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CE QUE NOUS ENSEIGNENT LES tTUDES ORIENTA°LES 

L
'ORIENTALISME a réalisé une g1:ande œavre: 

il a élargi l'horizon du monde, et, sous une pers­

pective nouvelle le passé a changé d'aspect. La ci­

vilisation n'apparaît plus désormais comme l'apanage 

exclusif de rnces privilégiées. qui garderaient sur elle 
une sorte de droit consacré; la nature ne connaît pas, 

comme le dieu d.ntique, de peuple élu. Elle appelle tous 

les hommes à élaborer en commun le bien qui doit pro­

fiter à tous; elle les rapproche et les unit, tantôt par 

la guerre et tantôt par la paix; serviteurs de l'idéal 

ou esclaves de l'intérêt, apôtres, marchands ou sol­

dats,- elle les brasse sans cesse de sa main puissante. 

Les ancêtres des Aryens Védiques paraissent quinze 
siècles avant l'ère chrétienne, sur le Haut-Euphr:lte, 

aux confins de la culture hittite et de la culture assy. 

rienne: la Grèce hérite de la Phénicie, des îles Éo-é-o 

ennes, de l'Egypte pharaonique; les guerres médiques 

la mêlent à la vie de l'empire achéméniie; Alexandre 

porte l'!::ellénisme au - delà de l'Indus; l'Inde fécondée 

par l'Iran et la Grèce, civilise le Palmir; le Turkes­

tan, l'Indochine, l'Insulinde etc<mvertit la Chine aux 

doctrines du Bouddha qu'elle a enfanté. Les récentes 

découvertes de l'Asie centrale prouvent, par le plus 

décisif des ex:emples, l'incessante fusion des apporb: 

humains; le sanscrit, élaboré dans les écoles hindoues 

y coudoie le chinois de l'Empire Céleste, le turc des 

steppes, le tibétain des Lamas) le tokharien du Haut­

Oxus, le sogdien et les dialectes orientaux de l'iranien. 

Le bouddhisme y fraie avec le manichéisme, le mani .. 

chéisme avec le christianisme,le confucéisme, le taoïs­

me; une note marginale en grec, un humble feuillet 

(·) Extrait d'une eoufé .eu~e faite a Pari; au i.\LlSée Guimet 

'1911-1912 

en hébreu viennent encore évoquer sur cette scène 

encombrée l'ombre des grandes civilisations de la 

Méditerranée, 

Ainsi, à chaque étape de la science, la conscience 

de l'humanité s'affirme et s'élargit. Instruit par les 

découvertes de l'histoire, l'homme comprend mieux 

sa dette envers le passé tout entier; il mesure mieux 

l'effort gigantesque qui a préparé sa vie; il s;affranchit 

du préjugé puéril et dangereux, qui pr0clame brutale­

ment 1 a suprématie d'une ra ce et qui flétrit le reste de 

l'espèce humaine. Grisé par les merveilles du XIXè 
siècle, l'Occidental se croît à jamais le maître du mon­

de; dans ses colonies où sa fièvre de souveraineté se 

satisfait, il ne regarde guère ses sujets qu'avec pitié 

ou qu'avec dédain. L'histoire lui conseille moins d'orgueil 

et plus de justice, Sans remonter jusqu'aux temps d'un 

Ramsès ou d'un Sargon, elle oppose dans une longue 

suite de visions parallèles la cour élégante et littéraire 

d'un Gupta en face du barbare Clovis, la splendeur 

raffinée de Haroun-al-Rachid en face de Charlema­

gne, le Mongol Akbar en face des derniers Valois, 

le fils du Ciel K'ang-hi en face de Louis XIV. Elle 

montre à l'horizon des puissances nouvelles, des na. 

lions somnolentes en voie de réveil, un monde en ges­

tation; e lie dénombre les menaces et les espérances, 

et ramène le présent à sa juste mesure, 

L'orientalisme n'est donc pas un simple passe-temps 

à l'usag~ des dilettantes. Sans doute, les sciences 

techniques ont rendu des services plus éclatants et 

surtout plus saisissables; elles ont multiplié la vie; 

soumis les éléments, sup'primé les distances, accru 

en apparence les sources du bonheur, Mais les plain-
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tes qui montent de la rue accusent les tares de 
leur œuvre; elles ont donné la pui:;;sance et la jouis• 
sancè à de rares privilégiés; elles n'ont rapproché les 
hom:nes que pour creuser entre eux des fossés plus 
profonds. Elles sont des instruments au service de la 
civilisation, mais des instruments neutres; leur véri~ 

- 2 

table valeur dépend de la ·pensée qui les emploie. 
La science de l'homme reste encore la science suprê­
me; les études orientales qui ont élargi la conscien­
ce humaine, ont bien mérité de l'humanité tout en~ 
tière; elles concourent à préparer l'ère meilleure où 
l'homme, plus instruit, perdra le droit d'être injuste. 

SYLVAIN LÉVI 
.. lncien professeitr au Collège de France 
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RECUEIL DES PUISSANCES INVISIBLES 
A , A' . À 

DU PAYS DE VIET DE LY-TE-XUYEN 

par MAURICE DURAND 

Membre de L'Écofe Françai.re 'J'Extrême-Orient 

INTRODUCTION 

LE Viefl-B-i~n U-Linh T(Îp (1) ou Re -~ueil des 

puissances i.nvisibles dzz Pu.ys de Vi~t, est le 

reeueil légendaire vietnamien le plus ancien 

parvenu à notre connaissance (2). Ignoré jusqu'à -

une époqu_e relativement récente des savants cu­

rieux de l'histoire vietnamienne, il a été peu à peu 

mis en lumière et, par son ancienneté, parait des­

tiné à devenir un des textes fondamentaux des étu­

des vietnamiennes. En effet, en 1904. quand le 

p . CADI-ÈRE et P. PELLIOT (3) publièrent l'inventaire 

des manuscrits du N•i-Cac de Huë, ils ignora:ent 

tout de ce recueil. C'est surtout He -ri MASPERO 

qui en signala l'importance (4).Puis M. GASPARDONE 

lui consacra une notice substantielle dans cet ins­

trument de travail captal que constitue sa Bibfio· 

graphie annamite. Depuis lors ce texte n'a cessé 

d'occuper une place en vue dans les bi blio6rap::iies 

et les manuels de littérature (J). · 

(1) -!lJJ. iü] ~~ ~ • dont l'auteur est LY - TÉ - XUYÊN * Jlf Jll et h date de composilio a fixée à 1329. 

(2) GASPARDONE - B.bliagraµh:e annamite - BEFE0 

1934-fasc 1. pp. 126-128. 
(3) CADIÈRE & PELLlOT - BEFEO, IV, 3, 1904, PP 620-663, 

(4) BEFEO, to ne X, N° ,~ Octobre-Décembre 1910, p. 561 

NO 1. 

(5) TRÀN-VAN-GIAP. L~s chapfires bibliographiques de 

Lê-qul-Bôrt el de Phan-!mJI-Ghu - Saigon 1938, p. 85. 

DUO' NG-QUÀNG-HÂM - Vitt-Nam van-h9c Sii· Yeu 1quy~n 

1) Hanoi 1944. , p. 225-226. 
(6) GASPARDONE - Bibliographie annamite. 

Ma:s comme la plupart des textes vietnamiens, 

il n'a jamais fait l'objet d'une édition critique. 

Aucune traduction française complète n'en a été 

publiée. Certains .auteurs se sont bien reportés à 

tel ou tel passage pour illustrer une étude qu'ils 

entreprenaient, maiscdes traductions rigoureuses et 

l'interprétation critique sont à peine entamées» (6) 

Vo:là pourquoi il m'a paru in_téressant de pré. 

senter cet ouvra~e accompagné, en regard, d'un 

essai de traduction. 

LES MANUSCRITS 

La Bibliothèque de l'Ecole Française d'Extrê­

me-Orient, ne possède plus que quatre copies 

manuscrites de date plus ou moins récente; les 

autres manuscrits signalés par M. GASPARDONE (7) 

n'ont pas encore été retrouvés. 

1°/ Le manuscrit A.751, 29cm30 x 2Ocm50, 95 

folios de texte, couverture en carton léger, jaune 

clair, est bien écrit et ponctué; les noms propres 

sont soulignés. II contient: 

a/ la préface romplète de l'auteur datée de 1329. 

b/ une postface de 1712. 
c/ la table des matières. 
d/ le texte des biographies: 29 biographies at­

tribuées au recueil primitif, trois biographies for­

mant un supplément et une biographie constituant 

un nouveau supplément. 

(ïJ - Bibl . Ann., loc, cit. 

3 
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20; Le manuscrit A .1919, 32cm x 21cm30, 31 
folios de texte, couverture en papier gris fort. Il 
contient: 

a) la préface de -l'auteur. 
b) 28 biographies attribuées au recueil primitif. 
c) 4 biographies supplémentaires. 

et d) un appendice. 

·3o/ Le manuscrit A.28ïH, 26cm x 16cm, 50 folios 
de texte reliés en papier gris fort, est écrit en cur­
s1 ve. L'aspect décoloré et. terni du papier ~t les 
particularités intéressantes de ses leçons, permet• 
tent de le considérer corn .ne le plus anciennement 
recopié. 

Il contient : 
a) la préface de l'auteur. 
b) la postface de 1712. 
c) un index. . . 
d) 27 biograpnies primitives et 3 biographies 

supplémentaires. 

4°/ Le man·uscrit A. 47, 29cm:m x 16 .~m, 22 folios 
de texte, couverture de carton léger jaune foncé. 
Les , ara et ères sont assez serrés; le texte est ponc­
tué, mais les noms propres llP. sont pas soulignés. 
11 comprend: a) la préface de l'auteur b) 27 bio­
graphies primitives- c) 4 biograpLies supplémen­
taires. 

En comparant ces 4 versions, j'ai remarqué que 
les deu~ manuscrits A. 751 et A. IH!9 présentent 
non seulement un texte plus développé mà1s enco­
re les variantes apparemment les plus sensées. Les 
deux manuscrits A. 47 et A. 287~, au contraire, 
présentent un texte plus concis, mais aussi plus 
gauche, avec de nombreux passages dont l'obscu­
rité, ne peut-être fréquemment dissipée qu'à ta lu­
mière des variantes et des développements des 
manuscrits A. 751 et A. 1919. 

Dans ces conditions, devais-je, pour une édition, 
adopter A. lHW, Je texte le plus coulant et le plus 
développé, ou au contraire A.47, le texte le plus 
sec et le plus difficile à interpréter dans les détails? 

Or si le premier risquait d'ètre simplement le 
résultat des corrections et des amplïicatio · s qui 
se sont accumulées au cours des siècles, pouvais• 

(8) Intitulée~ 1ÏÏ] lffil ~@ dans le ms. A. 2879 et ~ lB] 
lilU ~ ~ jj dans le ms. A. 751. Les deux versions de cette 
-postface ne se distinguent que par quelques varfa ntes. 
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je, affirmer sans preuve, que le second représen­
tait bien la tradition la plus ancienne? 

Et1 étudiant là postface du re,rneil (8), j'ai relevé 
des points d'appui qui m'ont permis d'attribuer les 
textes A. 75 l et A. 1919 à une tradition probable­
ment plus éloiguée du texte primitif que celle des 
textes A. 2879 et A. 47. . 

Cette postface est datée de Ja 8è année de la pé­
riode Vïnh-Tb1nh des Lê (9 J, c'est-à-d1re de 1712 
d'après le Tableau Chronologique des lJgna.sties 
Annamites de CADIÈRE & PELLIOT ( 10). 

tlt 1-t ,tf& 1ÏÏ] ~ Il !A *, f'& ~ ~ @t ~ ~R, @ 

ti * ~- ~ * ~ 'if Mi ra :Œ a ~ JjJ3 i=r ~ rou 
rM~ -tlL, ~ ~ t:P 1:01, wJ ffi! 11t ~ ~, 1s m· ~ $, ffJt 
!{911 B. ;(f. ti, fm }Jlj :;$: 1Rt Z, J! :J:wt ~ ~' tt-tl ~ ti 
tl tr ïE ïf=J- îiJ ~ ~ lïa Ja ~ z, X î~ îm ~ 1 &J. 
vm ~ ~, q~ 11i i-tt ~ JJi 1tx, § t; ~ ~, 1l 1~ ~ 
f.JJ ~1J -:fi &,~ •~ ~ r~, ~ ~ ,r,ï fM âf, ~ }J_: * 
.til~ , ~ # ;1:t: ~frri ;J~ ~ lPJ ~, ~ 1i <JI 11 ïm tm ffl, 
Jif,f -!5R .la mi z-, WJ -Wr X z. !t i!!, ~ ~- $.~ /J'\ ffli 
7-,• 

On rapporte que les puissances invisibles du 
pays de h~t datent de longtemps. Cependant 
tous les textes sont erronés et difficiles à lire. J'en 
ai trouvé un ancien exemplaire où le caractère Anh 
(11) avait des traits en moins. Je fus alo,:s persuadé 
que c'était un é ;rit de la restauration de l'Auguste 
dg nastie de Vi~t. En conséquence, i' en /:s des copies 
qui diffèrent des textes récents; cependanl les supplé­
ments en grande partie manquent. J'ai provisoire­
ment adapté ce lexie pour wuvegarder l'nntiquité. 
Les ancier1s exemplaires ne présentent pas de suv 
plérnent. Ma copie présente une postface. J'y al 

inséré des corrections el des précisions; les passages 
douteux, je les ai en lourés d'un cerc I e pour les si­
gnaler; j'ai en outre comblé les lacunes afin d'en 
fw:ililer l'étude. Hélas I Difficilement on assemble, 
facile ment on disperse. Depuis l'antiquité on élève 
cette plainte. Dans notre pays surtout, où les textes 
Lmprimés et gravés sont rares, il n'est pas étrnnge 

(l:l) ~ (i!)l jÎ( ~ i\ ~ dans ms. A. 1919 et ~ ~ jl( 
~ /\. 1f. dans le ms. A. 2879. 

(10 , BEfEO, IV. 1904, pp. 617-671 

(11) ~ 
( 11 bis) Le manuscrit pré~ente H! que je corrige en 

d'après le ms. A.2879 j'ai en outre ajoutê 8-i pour 

préciser ~ qui est difficile à interprèter saus cette addition 
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qu'il en soit ainsi. Quand on cherche et que par 
hasard l'on trouve, n'est-ce-pas un bonl1eur inespéré? 
Après avoir mis un chapeau efl tête de cet ouorage, 
je l'ai présenté à mes amis dans l'espoir qu'ils feront 
de vastes recherches pour l'à méliorer et le compléter, 
qu'ils cueilleront à la ronde pour en extraire les 
mystères. Alors l'essor des études littéraires, il n'est 
pas e ucore certain qu'il ne sera pas quelque · peu 
amplifié. » 

Dans une co mmuuicatiou faite cette année au 
Congrès des Orientalistes de Pa ris, j'avais émis 
l'hypothèse que le caractère ~ représentait celui 
du nom de Anh- l'ông * * des Tràn (1293-13'14) 
et j'eu avais déduit certaines possibilités sur la 
date du texte qécouvert par l'auteur de la préface. 
J'écnvais: 

c< J'ai pensé que le caractère ~ Anh représentait 
celui du nom de Anh-Tông *~des Trân(12Y3-1314) 
Le texte décou uert par l'auteur de la post/ace devait 
être une copie transct'ile sous les Trà n, postérieure­
ment à Anh Tông et a 1329, année de la composition 
du Viçt-B-içn-U-Linh-T(lp par LY-TÉ-XUYÊN. Le 
caractère Anh, tabou (tj) sous la dynastie des 1 ràn, 
était altéré pal' les scribes de celte dynaslie. (Procédé 
du tinh ho~ ;b ou du retranchement des traits). 

On pourrait aussi interpréter * t ·o mme un com­
posant du nom de Anh-Tông des Lê (1557-1573) 

L'expression rfü lt,,Jr devrait alors s'interpréter par 
« vestige)>, «écrit» et nous aurions le sens suivant: 
«Je fus alors assaré que c'était un écnt de la res­
tauration de l'Augusfe dynastie de Vift ... », et le 
lexie du manuscrit signalé par l'auteur dela postface 
aurait été rédigé postérieurement à 1373. 

La première interprétation, que ;;ai adoptée, 
permet ·de justifier: 

4/ le .;aractère antique du texte découvert t; * ... ; 
Ja.:fi-.t; •.. ; 

2/ la traduction de ~iJ lbj par « vesliqe antérieur à)), 
<<écrit antérieur à» 

3/ le manque d'un grand nombre de s1:1ppléments 
dans ce texte ancien. L'archétype de nos 1.extes ne 
devait pas comprendre de supplément. Ce n'est que 
par la suite qu'on en ajouta et il est normal que sous 
zes Tran, les sllppléments aient été moins nombreux 
que sous les Lê». 

(12) en tant que .]ffi ~ 

- - - - -

Après mûre réflexion et, malgré la tentation de 
vouloir reculer le plus possible dans le temps la 
découverte faite par l'auteur de cette postface, j'ai 
abandonné la première bypothèse pour des raisons 
de sty]e. En effet i'auteur n'aurait p·as èmployé 
l'ex pression 41 ffeJ! miJ Jt,J} il aurait désigné l'ensemble 
de la dynastie régnante par un te:me comme :.$: .®~ 
par exemple et on aurait eu : « les écrits antérieurs 

, à la dynastie régnante» 
Quoi qu'il en soit, cette postface du début du 

XVIIlè siècle montre que les textes primitifs étaient 
peu développés, parfois ob~curs, et qu'ils ont été 

améliorés et augmentés au cours des siècles. 
Tant que l'imprimerie n'eut pas fixé les textes, 

les scribes et les éditeurs du Vi~t-Nam les ont 
transformés, développés, souvent dénaturés . Quand 
un passage leur paraissait obscur, ils l'interpré­
taient selon leur idée et leurs connaissances et le 
corrige tient. 

Ainsi, en présence de i.llanusc rits recopiés tar­
di v;eme [lt et ea l'absen-:e de l'archétype,j'a1 pensé, 
guidé par la préseate postface, que le tex.te le 
plus proche de la rédaction de LY-TÉ-XUYÊN 
était probablement le texte le plus serré et le plus 
difficile à i a ter pré ter, c'est-à-dire celui du ma­
nuscrit A.47. 

L'AUTEUR 

Si tous les manuscrits sont d'accord sur le 
nom de l'auteur LY-TÉ-XUYÊ~, - nous savons 
cependant peu de choses sur lui. Les listes de 
lauréats comme le B-dng K hoa Lf!.C ~ H ~ (13) ne 
mentlOa.neat pas son nom. Des renseignements 
très su~cints sont donnés par Phan huy Chu (l4) et 
Lê qui-Bôn ( l4). Les maigres précisions que nous 
puissions exploiter se prése a tent seulement dans 
la préface placée en tête du Vi~t-Bi~n-U-Linh-T(lp 
et consistent dans l'énoncé de ses titres. 

Les manuels de littérature en langue viêtna­
mienne, comme celui de M.DU'aNG-QUÀNG·HÀM 
(15) .à la suite de M. GAsPARDONE, et d'après un 
manuscrit égaré, attribuent à LY-lÉ-XUYÊN les 

titres de ~ If jt •• 1( ïE $, i:p ~ * ~ 1i. ~ fMr ~ 
Qi ff! 

(13) GA.SPARDONE - Op. cil No 37. 
(1-t) TRÀN-VAN--GIÀ.P - Op. cil. No 94. 

(15) Page 225, note 25. 
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que M. GASPARDONE traduit par: « Gardien du 
Tripilaka, Sacrificateur du feu, chef de !'On.ire 
Moye.1, Commissaire aux Transporls du L• d'An 
Tiêm )) ( l 6). 

Les manuscrits que j'ai étudiés présentent des 
titres légèrement différents: 

Le manuscrit A. 751 donne ~ fa:. ~ ~ if !k ïE 
~ l-~1 /ifJ * r.m !J( ~ ~ f-# ~ ~-

Le manuscrit A. 1919 do1ne ~*~-IF 3t lE ~ 
r~I ~. * m !fi ~ ~ 1!1i ~ 1t-

Le manuscrit A.2879 est plus bref: ~ fa:. ~ ~ 
ri, ,~n * ~-

Enfin le manuscrit A 4?: ~ * ~ ff :,C ïE $ JP 
lm * ~ !Ji: ill½ ~ ,, ~ ·N! . 

Les divi-rgénces portent donc sur les cinq pre­

miers caraci.ères. A mon sens la leçon ~ * ~ IF 
est meilleure que ~ iJ: §1 li= pour désigner la 
c arge de Gardien des livres du Tripitaka. La 

première me parait su,specte. 

Le cara ~!ère)( fait diffi:ulté L'antiquité chino;se 
indique bien u'.le charge de !)(IE(17), remontant à 
l'h ·stoire légendaire de ce pays. (18) Mais ici nous 
avons 1( JE~ Le Tcheon Li (19) ne signale qu'un 
± J:I, offi,cier chargé de régler« les époques où l'on 
doit faire le feu au dehors ou au dedans des 
rn ai sons>). 

En revanche l'histoire viêtnamie me signale la 
cl arge de 'J S: !l( ïE ~ à l'époque des Trtîn. D'après 
deux passa~es dn -j( ~ œ., ~ê, ;$: ;%B ~ ïS (20), il ::iem­
b · er~it que :k ait le sens de c<personnel» et que 

(léi) Bibl. ann. N° 127, 
~17) Trâ L-Minh-Tôa. 
, 18) Mayer's Reader's Manual. 
( 19) trad. BIOT, livre, XXVlII, fo 10 et livre XXX fo 19. 
(20) M. TRÀ~-HÀM-TÂN de l'Eeole Frau0aise d'E,-U. 

est d'aeeord avec moi pour voir en !k un sens fiiuré. 
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l'expression -e= ,)( iE ~ ait Ie sens de Chef de Se• 
créariat (21). 

Un des sens anciens de .~( foyer, famille, wciélé, 
et le s_ens militaire de l'époque des T'ang~ esCQ'Uade 
(i2), peuvent ju~tif1 er cette interprétation. 

LY T~-XUY~~ serait donc Gardien du Tripitaka, 
Cbef de Secrétariat de L'Ordre Moyern>. 

Mais en adoptant le texle de A, 47, j'ai opté pour 
la solution qui consiste à voir en 1( une erreur 
pour "j(. 

E'.l effet, la forme de ces deux caractères corn-
. posés du même nombre de traits peut dol!ner lie" 

à confusio:1. D'autre part, sur les quatre ma. 
nuscrits précités, deux· présentent 3t A. HH9 et 
A.47), un seul, le plus récemment reeopié, à mon 
avis, (A.7o1) présente !k; le dernier n'a ni 1( ni 3'C 
De là ma traduction: c< Conservateur en Chef pré­
posé à la garde des texi.es et écrits du Tripitaka, 
chef de Service de :2.è classe, ..... >> 

LY TÉ-XUYÊN, fonctionnaire dont les titres suc• 
cessifs ont été énumérés plus haut, apparait d'après 
sa préface, comme un lettré nourri aux sources du 
confucianisme et du bouddhisme. Respectueux des 
anciens et d'une modestie conforme a-ux règles 
morales du sagê, il aime une information sincère, 
je n'oserajs dire scientifique. « Quand on ne relate 
pas la vérité, écrit-il, pourpre et rouge sont cou­
leurs difficiles à disfinquer » . Néanmoins cette 
rigueur ex;gente ~•accompagne d'un goùt évident 

pour le merveilleux, goùt qui l'a poussé à recueil­
lir les légend!?s du Viêt-Bi~n-U-Linh-T~p et qui 
a permis à son nom de survivre jusqu'à nos jours. 

'2) Epo1u~ de Tran Miull tûnJ 1~ ,m ~ au K. 6l fo 43v 

où nous rencontrons l'expression IÂJ ~.: }( fpj et surtout 
" "' [ri:t; .1~ ~ a K 5 3r:: ' époque ùe Tran-Nhan-LP ng ~ 1- m u . , ;)V ou nous 

sions: M 1r~-- ~ J: i.il f\J If !l( .IE ~' 
22 (cf COUVREUR\, 
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RECUEIL DES PUISSANCES INVISIBLES (l) 

A r ,v A 

DU P.AYS (2) DE VIET (3> DE LY-TE-XUYEN 

Préface Je L'auteur (1329) 

L' HOMJ.vl~ saint3 de l'An~iquité disait qu'une v~sie 
inielllgence et une ame vertueuse suffismen t 

pour mériter le titre de génie et que les mauvais 
esprits des temples impurs ne peuvaient jouir par 
extension de ce titre. Dans les temples de mon pays, 
le Viçt iluguste4, les génies ont toujours été nom­
breux.Et ceux qui ont pu mani/ester leurs mérites el 
as~isler les vivants de leur aide occulte, combien sont 
ils J De tout temps, cependant, ils ont été distingués 
par espèces et catégories. Les uns sont les esprits 
purs s des monts et des cours d'eau; les autres sont 
les âmes supérieures6 des hommes et des êtres. A leur 
époque, ils ont hautement manifesté leur influence 
et, jusqu'aux temps présen is, ils ont éle adu leur 
merveilleuse ef ficaciié. Quand on ne relate pas la vé­
rité, pourpre et rouge sont couleurs difficiles à àis­
tinguer. Aussi ai-je, selon mon expérience superfi­
cielle et mes modestes connaissances, rassemblé ces 
notes et formé un recueil . Si donc quelque amateur 

( 1) ~ désigne ~e que les yeux. ne per1;oivent pas - ce 

11ui esl obscur, . ca~hé, se~ret, occulte, invisible. M. GASPAR. 

noNE traduit: Puissances Secrètes (Bibl. Ann. N° 127), 

(2) fa] à l'origine, désigne le domaine impérial. Au sens 

dérivé signifie région, eontrée. 
1,_3; L'homme saint. On désigne par ce _titre un homme 

qui, par ses 1rualités, dépasse le commun, un homme su· 
perieur. Le laogage bouddhiflue et le langage chrétien lui 
ool donné le sens de« saint »,~terme p-ar lequel on a--l'habi­

tude de le traduire. (Cf. WIEGER - Br1llelin Catholique de­
Pékin, Mars 192_() ). Ains-i, -=-1ès empereur·s Yao , Cbouen, Yu, 

Tan~. Wen, le duo de teheou, : C9nfuc i us, e!e •.. sont con- _ 

Sidérés ~omme ~ (ef, 1s'eu Bai). Cf. aussi : Du HARLEz 

- -- -- - -

de ces histoires y apporte des corrections, il ré 
pondra à mon souhait. 

Première déca.de du 1er mois du Printemps de 
l'année Ky-Ti 1329, première année de la période­
Khai Hqu7 des Augustes Trân. 

Respectueusement préfacé par L(J-Té-Xuyên, Con­
servateur en Chef préposé à la gurde des textes et 
écrits du Tripitaka, Chef' de Service de 2è classe, 
Commissaire aux transports de la province de 
An Tiêm. 8 

Le livre des Esprits el des Immortels, pp, 410-i22 (Bruxelles 

1893 et PE HOU-T'ONG É3 N, 3m de Pan kou fil fi!;] k. 3, fo 

10-161 Bibl. EFEO, fonds chinois 509(6). 

(4) ~ d'après l e 7s'eu Yuan * ,t!1 ~ -HL, ..•••. Je le 
traduits par Auguste. A rapprocher de l'appellation ér1uiva-

lente * ~ ffg,i Vi çt. 

(5) f1f Ma pureté, qnintesseuce. 

~ ~:IH ,tlL i(Qi{ f-_,: ,tlL (Ts'eu Hai) - 1sing, e'est subtil 
mince, et délié. Souei, c'est pur, sans mélange. Le dietion~ 

naire viêtnamien de l'A ~-,IMA ex.pl qLLe Tinh-Tay: «Phan IQ 0 

)ol c<St J~U »• 

1'.ie ~' ?" ~ 1±1 * !l1 c'est ua tale ut et une iutelligeace 
hors du commun ( 1 s'eu Hai} 

(ô) La période Khai .EHiu dure 13 ans de 1329 à 134'1 

ët appartiênt au règne de Tràn Bifo-tông ~ ~ ~ Cf. 

CADIÈRI!: - Table!la cltrortologiqae des dynasties annami'es 

('i) Cf. Introduction. 
(8)A S TIÊM - district (lO qui sou~ les Trln se trouvait 

dan·s le Nam9jnh a~tuel (Cf. AuRoussEAU. Ex:-,,osé de Geo­

qraphie~ h 'storiqrie J.11 pays d'Annam lradu.it du CC1CY-ng-m1J,c 

. - BEFEO, XXII. -1922) et iJ(. 5Ë ~ !1!, im ~ *llùl § 
A.1'G74, k.21. L.1 26v0 , L! Thanh::-tông 10ème année Quang 

Thatn . ..:. 

7 
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TABLE DES 1nA TI ÈRES 

l - PRINCES DES DYNASTIES PASSÉES 

1 - Le Grand Roi Aux réponses généreuses, aux faveurs excellentes, Gaerriar 
à l'effüacité surnaturelle (Che Sfe (Si-Nhiep); fin da 1/ème s;ècle -
dé/111t da Il[è siè~le après J-C,) 

2 _ Le Grand Roi, Père et Mère, À la Loyauté Manifeste (B!-Ccii-B~i-VLlCJng 

[irt du Vlllè siècle après J -C.) 

3 - Triêu Viêt-Vu<Yng et Ly Nam-B! (549-571). 

4 - Le seigneLir Emp .mrnr Maître de la terre (Heoa. 1si, (H~u 1 tfc) Esprit da 
sol et des moissor,s.) 

AppenrHce : Princesses royales 

5 - La Sainte Raine Trang (lrung 1rè1c 40-43 après J.-C.) 

6 - La Dame pure et chaste <Hpouse de SQ Bau roi de Chiim Thành,. époque 
Ly 1hai-16n (1225-1258). 

II - OFFICIERS DES DYNASTIES PASSÉES 

7 - Le Grand Roi l\Iajestueux et Éelairé, Glorieux et Fidèle (ép(Jqae de Ly 
7 hcii-7 ôn '1028-1054). 

8 L e Gran d Roi officier rie la Garde, redoutable guerrier {L(/ 8n§-Trpng-
éporru e de l'Emp areur Chinois Ch e Houang; 216 a\·: J.-C. - 2iû av, J.-C.) 

9 - Le due Grand Officier, Fidèle SoutiE~n (Ly thu:àn -Ki&t époque de Ly 
thâi Tông, 1028 à 1034). 

10 -- Le Grand Roi Génie des l\Iurailles de la Capitale du Pays <Tô Bdch). 

11 Le Grand Roi, Grand Saint, Soutien dll Gouvernement (Ph~m c-11-Luçrng 
époque de Lê Bq,i-Hành, 980-1005.) 

i'2 - Le Roi, GouYerneur de la Capitale, Ré~ulateur du Pays (Lê Phr,ng Hth 
époque de Ly Tluii-Tt et Ly Thai-Tông, !028-1054.) 

i3 - Le Duc grand Ofiïeier, Loyal et Bienfaisant 1)l1{L·Th~n - époque de Ly 
Thai Tông, 10:28-i05! ). 

1 i - Les deux Grands Rois: Le Vainqueur des ennemis et la Terreur des 
ennemis (Trrz(!ng Hong et T ruang Ha ) (époque d e Tri~u Vi~t-VuO'ng, 
5!9-571). 

· 15 - Le Roi, Mainlien de la Paix et Soutien du Royaume (Ly Phz.zc-Man 
époque de Ly Nam-B!, 544-571.) 

i6 - Le Roi Modifieateur des Décisions du Ciel, Loyal et Valeureux. (Ly ftl-Ûg). 

17 - I..e Roi Brave et Intrépide, Inilexible et Ferme (Gao Lô, époque ds An 
Du-c,ng-VuO'ng, Illè siècle avant J. -C,) 
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PUISSANCES SURHUMAHŒS 

18- La Sainte Source Créatric-:: et Productrice Conforme au 'Cie ( La Déesse 
Esprit de la Terre), 

i9 ---,Le Grand Roi Dispensateur du Bonheur (L'Espri1 Ftiuorable du D :•a.gon 

20 - Le Grand Roi Président des Traités·, q la Co rnpassiôn M rn ifeste (Génie 4 e 
la montagne B8n~-Co dans le 1 hanh-Hoa.) 

21 - Le Grand Roi de Khai Nguyln, Mijestueux. et :'.\'Ian·· reste. 

22 - Le Grand Roi qui s'élève jusqu'au ciel, :Majestueux. et Loyal. 

~3 - Le Roi Secourable et Saint, À la Compassion Mauifeste (Génie du mont 

Tan- Vién.) 

2i- - Le Gi·and R~i qui Ouvre le Ciel, Prote .~teur du Royrnme (Génie da chtia 

de BANG.) 

2'5 - Le Grand Roi Loyal et Secourable, ~hjestueL1x. et Manifeste (Tito L?n.h 
Truang). 

26 - Le D uc Excellent Pr.:>tecteur rl.u Royaume; (Gén ie de la Commanderie d. 
Hà -Té.) 

27 - Le Roi de Boe Secot:.rs à l'Effica :ité Univers ·l.e, L'E :prit da Dragon de 

Feu.) 

Recueil supplémentaire du Vi~t- 9i~n- U - Linh-T*p composé par Nguyên 
vân-Hië11, Re~teur du Collège Royal. 

~8 - Le Roi Céleste du Sord. 

1:9- Le Grand Roi de la Montagne Verte (Génie da Tam B-ao.) 
~ . 

30 - L'Honorable Génie du Fo et de Kien Hài (Princesse des SONG mé ·i­
dionaux.) 

3i - Le Grand Roi Intendant, À la Science Universelle: (Trinh Gia). 
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'RÈCUÉIL DES PUISSANCES INVISIBLES DU PAYS DE VI$T 

1.- CHE SIE 
LE GRAND ROI, AUX RÉPONSES GÉNÉREUSES, AUX FAVEURS 

EXCELLENTES, GUERRIER À L'EFFICACITÉ SURNATURELLE 

(Fin du Ilè siècle -Début du Illè sièele après J .-C.) 

L
A destinée de cet honnête fonctionnaire chi­

nos en service au Vi~t Nam, à la fin du Ilè 
· siècle et au début du Illè siècle de notre 

ère, est un témoignage touchant de la recon­
naissance vouée par un pays à un sage adminis­
trateur dont la bonté et l'humanité ont été vénérées 
à travers les siècles. Le peuple viêtnamien, selon 
certains, insensible et ingrat, depuis plus de quh,ze 
cents ans vénère dans de nombreux temples du 
delta tonkinois· le génie Si Nbi!p. 

Une enquête menée avant 1940 par l'Ecole Fra ·­
çaise d'Extrême-Orient signale que Sî-Nbifp, géoie 
1iumain, parfois désigné simplement sous le nom 
de Si ou de Nbi~p, est l'objet d'un culte dans les 
villages suivants: 

1 - Village de Ta rn-9a ~ ~' tôn~ de Bé;ng-Ctiu, 
t~ ~ phù de Tbanh-Oai ~ Jiix, province de Hà­
Bông fnJ ];fi 1if 

2 -- Village de Dông-Cuu îïPJ 1E, tong du même 
nom, phii de Tbanh-Oai, province de Hà-Bông. 
· 3 - Village de Bành-Xa îë *' tông de Trr-Th6ng 
~ ~ huy~n de Clm-Giàng M [[, province de Hai­
Dlrang ~ ~ ~. 

4 -Village de Hà-Vy (PJ ~ i~ng de Tin-An ra 'Ji. 
phù de ThtrèYng-Tin ~f; tg province de Hà-Bông 

* ~'. 
n - Village de Gôm en nôm, Thôn Kiêm en ca-

raotères, xa de An-Nghi~p t_ti ~ t~ng de NgQc-Lâm 
:li ,t:t, p 1ù de Tu:-Ky rl9 tt province de Hai-Dltang 
i§J:~~-

6 - Village de My-Bac ~ ®, ordinairement ap­
pelé N gai 7ii, xâ d.e An -Ngbi~p 1i ~, t~ng de 

· N gQc-Lâm :li ~, phù de Tu-Ky ll.9 ~, i)rovince 
de Hai-D llO'ng #j ~ ~. 

7 - Village de Duc-Tû "fif ~' tong du même nom, 
phÙ de TÙ'-Son-~ ÙJ, province de Bâc-Ninh ~t g_ 

Toutes ces_ enquêtes ne révèlent rien de nou­
veau. En effet, la biographie de Che Sie insérée 
dans le Vùjt-Bùjn U-Linh-TrJ,p est le plus ancien 
texte rédigé par u1;1 Viêtnamien sur ce préfet'cbi­
nois devenu génie national. Elle a servi à toutes 
les narrations postérieures. Les magistrats locaux 
chargés généralement de ces enquêtes se sont 
limités à des réminiscences, bien imprécises par­
fois, de narrations vulgarisées probablement issues 
de ·notre texte. Ils fixent unanimément la naissance 
de Che Sie au 4 du premier mois lunaire de l'an .. 
née Nbâm-Ty et sa mort au 12 du Hè mois de la 
3è année Hong-Bfrc (1) Chaque année, aux jours 
anniversaires de ces évènements, les temples pré-
cités célèbrent une cérémonie _commémorative. 

(1) Les dates de naissa lice et de décès attribuées par les 
villages à CHE Srn _ne correspon-dent pas aux données de 
l'histoire. L'année Nhâm-ty :E r est fixée à 172 ap . J.-C. ou 
à 112 ap. J.-C. (Cf Chronologie da P: lloang) La première 
date est • éliminer: puisque CHE Srn régna 90 a11 s, sa mort . 
aurait en effet eu lieu ·en l'année 262 ap, J -C., ce qui est 
impossib~e. La seconde date mè:ierait à placer sa mort en 
l'année 202 ap J, -C., ce qui est difficile à admettre, puis­
que eo la 2ème année de la période HoANG wou des Wou, 
c'est-à-dire en 223 ap. J -C,, le ftQ,i-Vi~t-Su:-K(J Toàn-Thu· (*'e 
J~, K. 4, f. IV; col. 5 dit que SouEN K'IUAN ~ -fi, roi de 
Wou, no rom~ CHE Sm Général de gauèhe ir.. ~ 11[. Le Et-. v. 
S· K. T. T • .(9} ïf.B, K. 4, fo 2vo col.5J fixe la date de la mort 
de CHE Srn en la ~è année 'de la période HoANG Wou des Wou 
c'est-à-diie en la 4ème de la période KIEN HI'NG des Ban 
226 ap, J. -C.). Si nous nous conformons à cette date, la 
naissance de CHE Srn remonterait à 136 av. J .-C. et son en­
trée en fonction . au KIAo-TcHE ea 186 ap J. -C. 

10 
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1 es méri es de Si ~lliep furent d'avoir pacifié le 
deys, introduit la doctrine de Confucius au Nam 
Viet et diffusé reoseigne nent des caractères cbez 
les Viêtoam ens. Les détails d'histoire locale, sou­
vent d'une pré ision q ai éveille la méfiance, ser­
ve at àj us ~ifier I e culte rendu au génie par le village 
Ainsi le villaae de Bành-X'i relate une e,pédition 0 

pacificatrice dirigée par Sï-Nhiëp dans la région 
en l'année

1

Bin h-·~,fù i, le 10 du Hè mois, date 
probable de l'institution de son culte dans le 
village. , 

Hormis r es maigres renseignements historiques 
ou légendaires, le reste de ces enquêtes abondent 
en faits relatifs au culle et ea tex1es de diplômes 
sans intérêt majeur pour la présente pulilication. 
~ Si, quittant le domaine des traditions perpétuées 
dans ces sanctuaires du Nord -Viêt-Nam, nous 
examinons les textes écr,ts, nous nous aper.. evons 
que l'histoire de Che Sie est relatée dans de 
,nombreux ouvrages en quoc-nq ü· et en caractères. 
Je passe sous sile.nce les multiples- versions en 
quôc-ngŒ qui sont des vulgarisations des textes an ­
ciens en cara .: tères; parmi ,· es derniers, les seuls 
qui comptent pour -une étude du texte, je signale: 

1 - B(J.i-Vi~t Sir-Ky Toàn-Thir * ~ Ji!. iêi ¾ S=· 
. Annales de Che Sie, fo 7 v - fo Ct K. 3, 

5'} îêi (Bibl. de l'EFEO A.3) 
2 - Bai-Viêt Srr-K{J Toàn-Thir fo l v à fo 2 v, 

K.4, ; ~ i~ (Bibl. EFEO, A.3). 
3 - An-nam Cht-LirO'c !Ji ~ ~ ~ fo 4 v _ f.1 

v 5 - K. 7 (Bi hl. EFEO, A .16) (traduit par 
SAINSON - Bibl. EFEO 80 16/) . 

4 - l, i~t.Sir Lrrçrc Biên ~ . œ, ~ ii fo 22 v - fo 
23vd(Bibl. EFEO. A.1241). 

5 - Vi~l-Srr Luçc 1 u 11! Biên 5.e. ~ ll9 * 
~ f 0 26 V - f 0 28 V ( Bibl. EFEQ, A. 1531). 

6 - Vi~t-Su.' Lu<7c-Tç,.p ~ ~ ~ f0 53 (Hibl. 
EFEO -- A. 323). 

Tous ces textes sont postérieurs à celui du 
Viçt-Biçn D- Linh T"-p et ressemblent étran_ 
gernent à la narration de Ly Të-Xuyên, qui de ce 
fait poùrrait être co:1sidérée comme l'original de 
toutes les histoires de Cne Sie. Dans ua tableau de 
la littérature viêtnamienne, Ly Tl-Xuyên appa­
raîtrait alors non seulement comme le plus an­
cien auteur connu de légendes historiques mais 
enuore comme un conteur au talent personnel. 

Malheureusement, en recherchant les sources 
possibles du texte de Ly Tê-Xuyên je me suis 

aperç 11 que la biographie proprement dite de Che 
Sie était tout simplement une copie, modifiée et 
altérée du texte de l' Histoire de H' ou 1k dans 
l'Hisfoire des trois Royaumes ( K.4 du w1J El:!,. ~' 
~ ~. Bibliothèque de l'EFEO, côte P. 1-28 de 
fo 4 v à fo ts v). Dans ce même ouvrage histori­
que Che Sie est cité brièvement aux passages 
suivants : 

~ ~ K.15, f' 3 v 
K. 7, fo 7 V 

K.8, f0 3 V 

li ~ K. 8, f0 4 v. 
K.8, f0 1 V 

K . 9, fo l V 

Mais le passage plagié par Ly T~-Xuyên est le 
plus important pour l'é :laircissement du texte du 
Vi~l-Bifn u-Linh-Tq.p. 

Fait troublant et décevant, le texte du !Ji m ;t. 
~ que Sainson a traduit et les textes historiques 
co ume r,elui du Sü:-K(J Toàn-Thu ne sont guère 
que des répliques d'un même tex.le: celui de Ly 
T~-Xuyên ou celui de l'Histoire de Won. 

En un mot tous ces textes sur Cbe Sie présentent 
des analogie telles que nous devons no us deman­
der s'il dérivent d re ~tement du ~ ;t ou s'ils en 
dérivent par l'intermédiaire du Vi~t-Biçn U-Linh-
1 çp ou encore de quelque autre texte antérieur au 
Vi~t-Biçn U-Linh-Tê}p mais inconnu de nous (2 ). 

L'H sloire des trois Royaumes _ (220 à 280) était 
répandue depuis longtemps dans les pays vassaux 
de la Chine Son impression (3) en 1002 en avait 
certainement permis 1 a diffus· on. Elle était très lue 
et avait popularisé cette période, dont s'empara 
le Romall des trois Royallmes encore plus célèbre. 
Il y a ·donc des chances pour que les rédacteurs des 
recueils · historiques aient puisé directement dans 

(2) La plupart des m ss du Linh-Nacr.-1 rie: h-Qoai, ou­
vrage postérieur au V._ B. l:J. L. 7. repre onent générale­
ment sous le titre de ± 3: ftlJ ffl, l'histoire de CHE Srn, (Cf. 
les mss. A.1200 A.1300,A.29H, etc ... de l'EFEO.). Ces 
textes ne sont que la réplique de celui du V. B U, L, 1 C'est­
à-dire en fin de compte de celui du Wou K1 ~;t. Seuls 
les épisodes relatifs aux ge,s du LIN-YI (Ldm-op) et ù la 
rencontre de Iü.o-PIEN (Gao-B-en) et de CHE Sm (SÏ-Nhiêp ) 
sont ~énéralei:neot.omis. 

(3) WIEGER - L1 Chine à tra1Jers les dges- Index biblio­
graphique Le S011 Japo 1 c he a été composé par Tce'EN 
C&Eou (mort en 292), et commenté par Pm SoNG TcHE , 
en 429. 
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1'histoire de Wou sal.'s passer Jar ]a biographie 
présentée dans le l'içt-B ~n-U-Linh-T~p. 

Par ailleurs si nous analysons les parties qui 
composent l't istoire d·e Ct e Sie telle qu'elle s'offre 
dans notre exemplaire du V. B. ù. L. T., nous 
nous aperçeîons que Ly Té-Xuyên n'y montre 
point une grande originalité. Le morceau se divi-­
se en effet en trois parties: 

1 - La biographie proprement dite de Che Sie: 
début du texte à X -t;, ffi ~ f_iJJ.. Cette partie, comme 
nous venons de le dire, est un plagiat du TVozz Ki. 

2 - Influence de Che Sie devenu génie protecteur 
a près sa mort; 

a/ Gbe Sie terrifie les envahisseurs venus du 
Champa; · 

b/ Che Sie aide Kao P'ien (Cao-Biè'n). Cette partie 
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est tirée, du moins pour a) du ffl ;½i,j v!j, ouvrage an.:. 
térieur au V. B. U. L. T,, (4) mais qui, malheurement, 
ne nous est pas parvenu. (Cf. BEP EO., XXXII, 218). 

le paragraphe relatif à Kao P'ien (Cac-Biè'n) doit 
lui aussi être tiré d'un ouv.rage antèrieur. 

3 - Énumération des titres honorifiques posthu. 
mes donnés à Che Sie par les différentes dynasties. 
Cette partie comporte seulement quelques lignes 
qui énoncent simplement ces titres. Elle est sans 
an ·une valeur littéraire et à peu près toutes les 
autres biographies du recueil se terminent iuvari­
ablement par cet énoncé. 

4.- V • .B-; U. L. T. abréviation de î llt-ftiên-U-Li nh-Tçp· 
A, N. C. L. abréviation de 'An-Nam-Chi-Ltrvc. 
&. V. S. K. T. T. abréviation de B~i-Yiêt-Sii '-Kg-Toàn- Thu. 
V. S. L. B. abréviation de Vi~t-Sr}-Luç,c-Biln . 
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CHE SIE 
LE GRAND ROI AUX RÉPONSES GÉNÉREUSES, AUX FAVEURS 

EXCELLENTES, GUERRIER A L'EFFICACITÉ SURNATURELLE (1) 

TEXTE de LY-TÉ-XUYÊN 

Le roi avait pour no'll de famille CHE (Si) (2), 
pour prénom SIE (3,:) (Nhiép). Il élail originaire 

(1)Da ns tout ee reeueil, les titres honorifiques m'ont gêné 
La rl.i ffi ~u lté vient non seulement du sens exaet à:attribuer à 
ehaque terme, mais surtout, de la nécessité de détermi11er 
qnaori C ëS ter aes doivent être traduits un à un et quand ils 
doi veat être traduits groupés. Aussi leul" traduetion peut-elle 
rlans eertains t~as, d•11ner lieu à uoe ioterprétatio œ différen te. 
Ces titres ont été coaférés à CHE SIE par les rlyoasties viêtna­
mieones. Le terme :E est aussi h onorifique dars la bouche 
des gens du TCHEON (Cf . p 4 .) En fait. CHE Srn, gouverneur 
de proviaee. n'avait pas droit offidelleme nt à ee titre. 

(~) Il faut mettre en parallèle l'histoire de CHE Srn et celle 
rle Tch'ao T'o (Triêu Bà - ~07-·137 av. J. -C. selon l'histoire 
viêtoamien ne). Tce'A0 T'o d'origine chi 1oise fut assimilé 
par les Barbares aclopta leurs mœms et oublia à peu près 
tout soo passé. CHË SIE symbolise an contraire le triomphe 
rle la cultura chinolo;e (Sur - TcH'Ao T'o Cf, WIEGER • Textes 
historiques, et le Ts'ien Han Chou,) 

(!3) Dans le San Kouo T.,he, =: ~ ~ le Wou Tche ~ ± 
K. 4, fo 4, col. 3, est plus ex.plieite. Che Sié y est préoom~c.é 
WEI YEN (Oai Nghi@n) fi& ~ Le B. l-. S K. ~f. 1 . doane: 
nom de fa mille CHE± (Si) nom tabou ~ ~ S é cNh f~p) et 
prénom YEN WEt (NgJiiêa Oai) -Le !Ji ïff ~ lffi. (Bibl, 
EFEO. A 16) suit h leçoa du~ ~ 

c4) Ts'ANG-Wou 1f .ffi com 'l>aoderie du KIAo TèHE (Giao­
chf) ~[fil:. Eïe s'étendait dans la région actuelle de Wou 
Tc1rnou sur la Si KIANG (KOUANG-SIN), englobait dix sous­
préfoetures ~'*- y compri:; celle de Ko_uANG SIN. J.Jf ra 
(Cf. Ts'eu H ·1i et GASPARDON'E, « Jiatériaux ponr servir d 
l'histoire d"Annam: la ~éograp-b.e de Li Wen Fang» (BE 
FEO . XXIX, P· 82, N. 4,) 

Dès le IIIè sièele avant J.-C., le Kiao-Tehe constituait u 11 
c Gouvernement >1 comprenant 9 commanderies: 

1/ NAN BAI (Nam-hài) Îfl ~ do11t le territoire s'étendait 
sur toute la partie Nord et Est de l'actuelle province de 
Kouang Tong (Quing Bô!llJ) et sur l'angle Nord-Est de 
l'actuell~ province de Kouang Si (Qui og 'fây) 

2/ Ts'ANG Wou if ffi 
3/ Yu-Lrn cu,r Lâm) fl! # située dans le Kouang-Si ac­

tuel. 

, .f/ Ho-P'ou <Bvr ph~) fr iii située daas la région mari­
time du sud-ouest du KoUANG·TONG. 

5/ KIAo TcHE (Gfao-chî) ~ flJI: de même nom que le goÜ-

---- -

de KOUANG SIN (Quàng-Tin) au TANG WOU 
(4) ( 1 hr.rang Ngô) Ses ancêtres étaient originaires de 

Yeroement correspondait au Ton kin actuel. 

6/ lÜAO ·TflHEN (Cuu-c hâa) }L Jt correspondait au Tliaoh 
J16a actuel. 

7 / (JE-NAN) Nh~t-n am 3 m correspondait au Quang­
Bl I h et au Quàa~-Trt du Centre Vi~t-Nam actuel. 

8/ Tceou YA1 (Châu-Nhai) ~ fi correspondait au Nord 
de l'île ~ctuelle de Hai-nam. 

9/ TAN-EuL ce,m nhi) il IÇ corresµeodait au Sud de 
l'île actuelle de Hai-N au. 

En .i8 apres J .-C., le Kiao - Tche - Pou ~ lii ~ ne 
comprit plus que les sept commanderies situées sur le 
contiaent. Les deux commanderies de Hai-Nan furent 
supprimées 

Cbaque co11manderie était gôuvernée par un -± ~' 
((préfet .de commiaderie)) comme le tr3duit de M. DES 
ROTOURS ou «corn mande un comme le traduit M. GAs­
PARD0NE Il parta~eait le pouvoir avec un Wll ~ I11s­
pecteur Géaéral (trad. M. DEs RoToURs ou I ' Specteur Délé-

~ué Cf. Ts'eu Bai ~lJ ~ ~J -$ Î' t:Ë, ~ ~ ~ -ûL C:ette 
dernière charge, instituée par l'Empereur Woa 1it cles Haa 
H0-86 avJ,-C changée ea celle <1e1'M ~ parl'Empereur 
TcH'ENG /&: 32 6 av J.-C. et rétablie par les Han orientaux. 
Ce fut seule ment sous les T'ANC . eo 618, que le ~ùl El!. 
remplaça le ::k ~ dans les fonctions de préfet de comœaa­
derle. 

cCf DES ROTOURS - c Les grands fonctionnaire; des Pro­
vinces en Chine sous la dynastie des 1'ANG•-- T'oung Pao 
XX'f, S~rle 2, p. 26'1) 

La charge de -:!: ~ avait ~a 148 av. J.-C. rempiacé la char 

ge de .tt~ ~ (Cf, 1sie,.n Han Chou - t): .-\:; J=] 11! ffi5 ~ 
~ -i,: ~' .tt~ Jî;J- ~ ~ Jî;J-, Année 148 av. J.-C. Ed. Dubs). 

Par Kiao-Tcbe ~ Jà1:. o a eoteodait donc deux choses 
distinctes, la <~ommaaderie fflS et le gouvernement ~}~. Ce ne 
fut que lorsque le gouvernement de Ku.o TcHE devint un 
eheou tH qu'il prit le nom de lt1Ao-TcnEou ~ fM et qa'il 
se distingua nette uent de la commanderie de KIAO ~ .ttrs. 
-PELLIOT aiopte pour ce changement la date de 197 après J. 
C. (Cf. 1 'ou rag Pao XIX, série 2, p. 326) TCHANG 1 s'IN ~ 
$, alors Inspecteur Délégué jfi1J œ, du KIAo TcaE et CHE 
Srn_ lui-même auraient obtenu ce changement,' · ' 
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WEt\1 YANG (Van Dtr0'11g) (5) dans la principauté de 
de LOù (LÔ). (6) Au moment de la rébellion de 
WANG M,.-lNG (Vuang Mâng) (7) ils s'enfuirent de 
la· principauté pour se réfugier sur notre territoire 
(8). La sixième génération aboutit au père. du roi 
prénommé SS'EU (Tu). 

A l'époque de l'empereur HOA.N (Hoàn) (9) des HAN 

(5) WEN YANG cVao DIJO'Dg): Le :!R: ~ donne YX lffr} WEN 

YANG cVao D11aag), suivi par [e B. V. S. K. T. 1. - L'A. N. 
C. L. don ne YX J:. WE,-1 r"aANG (Vafn Th1Jf1Dg,) 

WEN YANG - est cité rla is les Printemps e I Automnes com­
me appartenant à Lou -~ Les HAN en firent la sous-préfe,~­
ture de WEN YANG. Aujourd'hui sous-préfecture de N1NG 
YANG $ m da!JS le CHAN l'ONG ÛJ J.i'. 

Le texte du mantscrit porte iilj (Miêo) que j'ai corrigé 
fen YX " 

(6) L_ou 8- Pr. cipaut-3 de la Chic; e aneien De comprenait 
UD e partie du Chan-toag actuel. ,Confucius y naquit et y rem­
plit les fonctions· de vicè ministre et ea composa la chroni- . 
que connue sous le nom ne Tch'or.,en 1 s'1eou ~ ,f1<. Le fait 
que CHE Srn le'tré et s&ge politique, tire son origine de 

cette prlnci pau'è réputée pour ses mœurs policées est 
s, mbol que. 

(7) WANG MANG - (13 av, J -C. - 23 après J -C. - Pèrson-
11 age de la fa nille des HAN. Par ces ia lrigues et son audace 
parvint à la puis,ance suprême. E1 3 ap. J.-C., il n. aria sa 
fille à !'Empereur P'ING qu'il fit empoisonLer ea 5. Il fit 
nommP-r Emper~ur ua etJfaot de deu~ ans, de~ce1 dant de 
!'Empereur SIUAN 1[ et go1nerna en i:ait comme régent. 

Ea 8 il se proclama Empereur et dép:rada le petit souverain 
con nu sous le nom rle fi -î- ~ Jou TsEN YING. JI tenta 
maintes réforooes que carlains ltistorieos d'aujourd'hui 

qualifient de com 1 u istes. Il défendit son trt\ne cootre 
Lrnou Srncu, t1J ~' fut finalement battu et tué au cours 
d'uoe révolte de ses propres troupes. 

Cr'- - li,fo,:,er Reader's Manual ~ no 8('4 
- Gr~ES - A biogr. die 1, no 2203 
_ 1 . . P- Vol. XXX V, liv. 4 Wang Mang and hit, 

eco10mic reforms par M. H· H. DUBS. 
- WIEGER - 1exles hisrortques l· p.707 - 755 

WANG M•NG fut considéré comme un usurpateur. Les pré-

ts ries c'lmtntn 'leries du KIAo TcHE tels TENG '3yvANG ffi) e . X 

Ml (9~ng-Nlitt()' r• g), S1 KouANG ~J, it, Tou :\IoN (Bo MQ.c) 
tt f-! ne le reconourent pas. Le Kiao T~he, au cours de 
cette période, devint un lieu de refuge de toµs les exilés et 
de tous reux. qui fuyaient l'oppression de WANG MANG Cf. 
TRAN-TRO~G-KUL Vitt-na rt sa'- lll(Jc: p· 28) 

(8) Le ~ llt de 11 ot~e texl«: est précisé par le ~~qui dit: 

«Ils se réZugière·o i au Ku.o TCHEOU». 
Le fJ. V. S.KT T dit -=f ~ t~ 
L'A . N C. L. if 
Le V. S. L. B. ~ rH. etc. 
(9) HouAN li. Emperenr des BAN postérieurs ou HAN ori­

entaux. (l4"/:z:ç'68). 

(HÙn),1'lfut pré/etduJENAN(Nh<J,t-Nam). (10) J>an 
sa jeunesse le roi a_lla étudier (!1) à la capitale des 
HAN (Han) (12). Il apprit à fond .les Printemps tf 
Automnes de TSO (Ta), (13) fut prése11ié comme 
Sujet Pieux et Intègre (14) et nommé attaclzé dé 
Ministère. (15) A la suite d'une affaire officielle, (161 

(10) B WJ nom d'une commanderie. A l'origioe,sous le TsNI 
~' c'était un territoire sitaé au Sud de la commanderie de 

S1ANG ~- Quand !'Empereur Wou ~ des Haa pacifia le 
NAN YoE ll4 l I il créa la CO mrnanderie du JE NAN 8 m t.~ 
qui correspondait au territoire du Tbn~o H6a/1Wf ftdu Ce11-

tre Viê .-~am àc-tuel (Pa ,·tie du Qulng-Biab, Qoàog-1 rj, 1hira 

Thiê ,, et partie du Qu.tag-Nam. (cf aussi la note Ne i). 

(11) Désïgne les étudiants q.uï vont s'instruire loin dé chez 

eux, Le viêt , amie, traduit par da h9c. (Ci, Dict. 23 AFIMA). 

(12) La Capitale des BAN était alors à Lo- YANG #i- ~ 
(13) - 1ch'owen Tch'ieou îf. tk ou les Pr ,n1emps et Aa­

tomnes est la chwniqne dn duché de Lou ;~~ de 722 à .i84-
avant J.-C. Confucius lui-même l'aurait composé d'après les 

Annales de Lou Il ex ste trois trad tians de ce texte: celfo 

de KoNG - YANG ~ *' celle de Rou LEANG ~ ~ et enfin 

la plus connue, celle de Tso K'rnou MING li. liR ftJ] dont H 
est ici question. 

Les Printemps et Aulômnes étaient un dgs ounages les 
plus célèbres de l'antiquité chinoise et un ,les plus étudiés 
par les lettrés. 
, -t4 - Dans l'Hisl oi re des HAN, aux Aunalrs de l'Empereu~ 
Wou :îft. il est dit qu'en la première année de la périorle 
YUAN KouANG 134 av. J.-C., en hiver, -au II~ mois, on or­
donna aux commanderies· et aux principautés de présentel" 
des sujets Pi eux et Intègres c'est-à-dire des sujets remarqua­
bles par leur piété enrnrs let rs parents et par l.::urs qua~ités 
d'honnêteté et de probité. 1s'ea Hai. Les HAN maintinrent 
cette pratique: chaque année les prérets prés .m •aient an 

trône deux ho nmes de bonne re no mrnée (1ui entraient au. 
palais, dans le corps des Conseillers , espèc j d'école de 
politique. On leur expliquait les cas journailers; on les 
faisait di~serter; on les essayait comma envo) és, délégués, 
enquêtPut·s, inspecteurs, ete •.•.• - Quanrl il avait besoin 
d'un fonctioanalre, le gouvernement n'a vl¼it qu'à étendre 
la main et prendre l'un de ces stagiaires (WrnGER 1 u;tes 
his'oriques II, p. 866.) 

Le ~ ~ précise que les maîtres de CHE Sm furent LIÈOU 

TsEU Kr J1] -r * et YING Tcn'oUAN ~ JI\ 
15 fM ~ ~I) Nom <le fonctionnaire. Sou; les HAN. le~ 

-ministères furent divisés en services; ceux qui s'occupaient 

des affaires de ces services étaient appelés CHANG Cemr 
LAN& cf Ts'eu Haî 

'16 Même texte rlans le :A ~ et l'A."N.C.L - Le D. V.S . 
K.1. 1. écrit 0 $- ainsi que le V.S.L.B • . 
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il fut privé de s·a charge, (17) se· retira pour observer 
le deuil de son père ;usqu'à sa fin. ( 18) Il fut ensuite 
promu bacheliu (19) el nommé sous-préfet de WO& 
YA 'VG ( Vu Dœo-ng). (20) 

A l'époque de l'empereur HlE N (Hiên), (21) il fut 
promu commandeur de KIAO TCHEOU (Giao Châu ). 
(2.2) A cette époque TCHANG TSIN ( Trœo-ng Tân). 
(23) était inspecteur délégué du Châu. A la fin des 

(17> ~ 1f = expression consacrée pour sign\fier:, «quitter 
one charge être dépossédé d'une charge». 0 a o e prec1se pas 
a na ure de la faute comnise· par Clle S!e. Le texte me paraît 

douteux : C HE SIE en effet, est présenté avec · outes les qua­
lité du tettré et du parfait fonctionnaire, Qu',l a,t. qui I é sa 
-elaa rge pour porter le deuil de son père soit, il suivait l~ le 
ri1uel . Mais qu' i ait quitté sa charge par suite .d'une faute 
professioonelle me semble peu dans l'esprit du' texte Le 
~ ~• pourtant, offre exàctemenl la même version, L'A• N. 
C. L. essa e d'expliquer: « Il perdit ensuite sa place à l'oc­
casion d•ua. événement accidentel où il n'était pour rien». 
( rad SA1Ns0N) 

S'il y a en faute professionnelle de la part de CHE Srn, 
ou envo · comme fonctionnàire dans le Sud lointain n'est 

pas étonna nt . 

(18) La du rée du deuil était en théorie de trois ans 
(1 9) J5i. .:::t A l'orlgloe, on désigna un ' alen . hors de l'or_ 

di naire par l'expression Srnou TsAI * :t, tale nt fleuri, Les 
BA ~ en fi rent un titre accordé après examen public. ~ous 
l es B AN orientaux, on changea l'expre~~ion Srnou TsAI en 

IEou TsAI Et .:::t ponr éviter le nom personne l de l'E mpe­
reurKc,uANG Wou (25-5~ ap. J.-C,) Je signale une erreur de 
la 1 r aduc tion SAIN SON p. 326. Il interprète les trois cara~­
tèr es $- J5i. .:::t comme nom pr'opre et tl , ra duit • Krn MAo 
TesA1» fu ,. sur ces entrefaites, nornn:ié préfe du IIAO TcHE 

(!O) ~' sous préfecture des HAN, Se trouvait à l'Est de 
~ ÛJ dans le SsEu Tca'ouANactuel. Le ~ i0 donne simple_ 
ment~. No ·re texte et le B. V. S. K. T T donne11t -q; ~ ; 
L"A . fti . C. L. n'en parle pas. 

(!1) HIEN ~ 190 à 22 l ap. J.-C, 

(22) lÜAO TCHEOU - Le :!R: ~ d~nne ~ ?aJ: _:!: ~ Le D, V, 
S. K. T. 1. ~ fM L'A, N. C. L. ~ ~ 

(21) TCHANG Ts1N - L'A. N • C L, <trad, SAINSON) donne 
la not ce sutva . te: «- Tc.aANG ÎSINN , de NANN-YANG surnom 
'fsEu YuN --r ~ Gouverneur de Kiao-Tche dans la 6ème 

.aonée RIENN NGANN. Comme il avaH de l'inimitié contre 
L EOU P1Ao -?ilj -!&, c haque année il lui fa ~sait la guerre . 
Sou général K'IU KIN G ~ ~, à qui cela déplaisait, le 
tua . »(p. 324) 

D'après le Ji ~' TCHANG TsIN fut envoyé au ~ ~il-1 
eo 201 ap. .J. -C. comme 'ijflj !il!, à la place de TCHOU 
Fou * f-f. Il semble donc que la séparation d·u Kiao Tche 
e t du KIA.o CHE0U ait été réalis-ée à cette date TCHANG 
Ts1 gouverna donc comme Inspecteur Général le K1Ao­
Tc11Eou qui comprenait les. sept commanderies citées à 
ma no t e No 4. La ,comma"derie du KIAo TcHE, gouvernée 
CHE Srn, -était . -subQ.rdonnée à TCHANG TsrN A près la 
morl de ce d~rn/ er. ~ C~_e ,Sié _fut nommé gou erneur du 
K1Ao TcHou, c'est-à-dire des sept eommanderles, tout en 
restant Co1nmandeUr du Küfo-Tche . 

----

HAN (Han), les TROIS ROYAUMES (24) entrèrent 
en lutte. Le roi administra les deux pays de LEI 
LEOu (Luy lâu (~5) . et de KOUA.l\G SIN (Quang 
Tin ). Par la suite TCHAtvG TSIN (1nro-ng Tan) fut 
tué par le chef des rebelles R'JD J([VG (Khu Canh ). 
(26) LIEOU PLf!O (Liru Bi~u). (27) Gouverneur . du 

[24) Trois Royaumes - 22i-if5 ap. J.-C. 

Période de l ' histoire chinoise pendant l uquelle les trc,ié 
royau • es de BAN de WEI et de Ou se disrutèrent la suprs• 
matie 

(25) LEI CHEou il ~.f: u o ~ des sous préfectures de la 
Commanderie de IùAo-TcHE, Sur son emplacement, cf. la 
discussio a détaillée de M. Cl MADROLLE dans le Tonkin an, 
cien (BEFEO, XXXVIll!fasc 2, 1937) Sur la prononciation 

de ce nom: Le Crrang llf,;ic (~ % ~ ~ .iffi.ifi M § ,fij ~, 

q.2, f.5 r Bibl. de l'EFEO A. 1 donte dans J'érumération 
des sous-préfectures du KIAo TcHE (Giao- Ch1) ~ IDf: la for-

~e- ,&. Pl ~ont il indique la pronoaciation 'fi- il i!J{:, c'est-
a-d1re: LEI CHEOU; Viêt. Lién-ThlJ. · 

Le 7 sen Han Chou (Bibl. EFEO P . i (f 8)) q. 28, r, f. 6r 

dans son traité géogra p hique i-lli f:W ~,, donEe la forme 

il f!ll. Le commeutateur Mong l\ 'ang ~ ,1.sl dit: 1\ it ~f., 
~ if ~ ± ;if - C'est- à-dire : ,li, soc: LuEN; ~, son : 

CHEOU; T'ou, LEoo ~Brfi ii CHE Kou, autre commentateur. 

dit• ~ If = * ~ if * D &, les deux carac­
t ères ~ et j!: ool le son de LAI et de KEou en fantsié, c'est 
à-dire Leou 

Le &. V.S.K. TT (Bibl. EFEO A. 3) dans sa B iographie de 

CHE SIE donne: 1( ~ avec la Ilote suiva11te ~ - f'F a 
~n li Ki -

Le HEou HAN CHou (Bibl. EFEO Pi f9) q . 33, ff) ~ ~, 
f 7 v donne ffi /:J (Cf. aussi Bulletia de l'EFEO, XXXII 
209). 

(26) K'w KING (Rhu Canh) - Cf. n • 23. 

Le ~ ~ le doane comme gé1éral de TCHANG TSIN 

Cf. note 23). 

(27) Lrnou PIAO f1j ~ (mort en l'an ._ée 208 ap. J.-C.), 

Apparenté à la famille des HAN. Durant les troubles du 
r ègr.e de !'Empereur BIEN (!90-221), il pr t les armes, forma 
une armée d'aveoturiers et soumit une giaode partie du 
territo :re s 1tuè au Sud du Yan,ï,; Tse Ki a ng. En 190 ap . 
J-C, To:i-m Tcttouo li 1i!, qu 1 • déte ait le pouva :r suprê_ 
me sous le cou vert de l'Empereur · HIEN eaco. e enfa O t le 
nomma ~ouverneur du l(1NG TCHEOU #U fM réjion qu'il oc­
cupait déjà. Pe dant de nombreuses a .{nées, Lrnou PIAo 
fut quasi indépendant et résfsta à toutes les attaques de 
Ts 'Ao Ts 'Ao (MAYER -- N• 4!6), 
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KING TCHEOU (Kinh châu) ('28) dépêcha LAI 
KONG (f.(li Cung). (29) sous préfet de LING LING 
(Linn Lang), (30) pour remplir les fonctions d'ins­
pecteur délégué de KIAO TCHEOU (Giao Châu). 
L'Empereur HIEN (Hien) apprenant cela, adressa 
une letlre marquée du sceau impérial, disant: « Le 
territoire frontière du K/A '') TC HEOù (Giao Châu) 
est, au Sud, cdnturé par les montagnes et la mer. 
Quand la faveur du Supérieur ne se répand pas, la 
fi.délité de l'inférieur est contenue. Le brigand re" 
belle LlEOù PIAO a dépêché LAI KO~G (LtJi Cung) 
pour espionner la terre du Sud. Je uous considère 
maintenant comme GE VERAL P11CIFJCA TEUR 
DU SUU. Vous gouvernerez en chef les Sept Co .n-

28) king teheon - Dési~nall à l'ori~ioe u1e des neuf 
provinces de la Cll.ioe aat:que Elle o·ccupait le territoire 
du Hou-NAN ti\lJ m et du Hou PEI #iJJ ~t actuels la part e 
Sud-Es ' du SsEU Tctt'ouAN ll9 JII une part ·e rtu ~ord-Est du 
l(oum TCHEOU .. fH, la sous prMecture de LIEK ~ du 
K'ouANG-ToNo el la sous préfecture . de Ts)UA.N ¾ du 
KOUANG-SI }Ji ffi · 

Les TCHEOU ffi} et les HAN ~ m ,iotinrent celte pro­
vince. mais les· li oi ·es et les cen res admi .1istratifs var è­
rent au cours des A~es. A l'é ;)Oque des rro s Royaut11es, o 11 
~han~ea le KIN(; TCHEOU eTJ Commanderie du Sud 1~ ~fü. 
Cepend !lnt o t1 .· onti ,.. ua à l'appeler KtNG TCHEOU. Les SoNG * en firent la préfecture de K1ANG LING iI ~ ; les YuAN 
jê la cbangère t e11 prl)vince de TcHoNG HING + ,J! ; le 
Mnrn IJj en firèn la préfecture de KING TCH EOU ftl fH Jf;f- ; 
les Tsiog fM la ,naintinre11t. S·J n territoire était du ressort 
de la province da Hou-PEI ac uel. La Répu tJl que chinoise 
supprima le h1~G ' TCHEOU FOlJ et e.1 fit h sous préfecture 
de KIANG LING. t[ lit !i 

(Cf. 7 s' eu-Ha i e t Ts'eu l1 Lllln)-

29) La • Kong - L'A N.C.L. est assez laudatif à son égard. 
« Il état bon et avait le désir de bien faire, mais il ri'ava it 
pas l'habitude d~s ctioses de ce monde. Aussi le préfet de 
TCHANG - Wou, Wou lüu :9l Ji le chassa de sa vrovince', 
Lrno_ù PEI l'employa ensaite au bnr.eau des cérémonies re-
ligieuses». (trad SAtNsoN p. 32l ). ., 

La oowi iati.oa de La i Kong par Lfeou Piao est postérieure 
à 1:92, date de la mort de TONG TcHouo 1f_ -~, protecteur 
de Ln.:ou PIAO L'empereur Hien, par la lettre qu'il e voie 
à CHE Sm, mo ') lre qu'il suit une politique contraire à celle 

. fie TONG TCBOUO. 

30) LING - LING ~ ~ IS om d'un aT1cietJ territoire lo­
calisé au Sud-Est de la sous-préfecture de N1NG-YUAN 
~ ~ de la p·ovince actuelle du ijou-NAN tMJ m t Ici, il s'a­
git de la com rnanderie de même nom, établie sous les 
HAN; la sous-préfecture de. LIL•m-LING lui était rattachée; 
elle se trouvait au N orà de l3 sous-préfecture de Ts'rnAN 
~ 0.6. KOUANG - SI adttel. 
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manderies (3'1) en conservant, comme par le passé,. 
la charge de commandeur du .KIAO TCHEOu (Giao 
Châu). » 

Le roi envoya 1CHANG CHE ., (Truang Thi) (32) 
à la capitale des HAN pour p~ésente·r le tribut en 
produits locaux. L4 ce moment, l'Empii"e était dans 
le trouble el la confusion. Les routes et les chemins 
é&aient bàrrés et coupés. Cependant, le roi réussit à 
présenter le tribut de son rang. (33) L'empereur des 
HAN promulgua de nouveau un décret le nommant 
GENERAL PACIFICA 1 EùRDES REGIONS LOIN-
1 Al~ES. marquis de la Commune de LONG 1 OU 
(Long-rl9). (34) 

A la suite de cela, WOU K'IU (Ngô Kh-u) (35), 
commandant de TS'ANG "fî OU (Th uang ngô) (36), 
fut en désaccord avec LAI KONG (L(li Cung); 
il leva des troupes et le chassa. KONG (Cuny) 
s'enfuit à Lll\G LING (Linh Lang) . SOuEN 
K'lûAN (Tôn Quyen) (37) envoya POU TCHE (B(> 

31 - (cf. oote N · 4) 
32. - L'A.N.C,L. d'accord avec le :!R: i0 dit que l'en­

voyé de CHE SIE fut TCHANG YI ~ ~ 
33, - La uature et la quantité des cadeaux offerts en 

tribut étaient réglemeotées et variaient selon la hiérarchie 
des tri buta ires. 

Mon texte n'a pas i~ 
3\. - Le ~ ~ donne marquis de .LoNG Tou T'ING (Long 

dô) ~~ Jt * f* , ainsi que L'A.N.C.L . Leur version me 
Semble la bonne et j'ai corrigé. Sous les HAN le ,~ ~ 
était un grade dans le marquisat; les plus importants ~ {?é 
disposaient d'une sous préfecture, les moins importants 
disposaieot d'un '? qoe je traduis par commune - Eo 
effet les Ban aura ·ent fixé que dix ~illages L1 fil formaient 
un T'ING - et que dix. T'ING formaient une sons-préfecture. 
bien ~B 

35. - Wou Krn - Cf. N· 29. 
36. - cf. note N· 4 

37, - SouEN K'IUAN ~ tffi de la famille de µoliliciens 
Souen ~' impliquée dans tous les évéc.ements qui accom­
p~gnérent la chute des HAN, Frèr,e de SouEN Ts'o ~ j'ft et 
fils de SouEN KrnN ~ ~' il succéda à son frère comme 
marquis de Wou ~ {?ç et eut sous son autorité toute la 
région qui avait formé l'ancien état de ce nom (KIANG­
s1 et TcHo-KU.NG,. Il réussit à maintenir son indépendance 
à l'égard de HAN et de WE1. En ~1,2, apres avoir fait aliian­
ce avec HAN, il établit sa capitale à NAN-KING. En 228, il 
fil acte ùe vassalité à l'égard de Wm et fut nommé 
PRINCE DE Wou - 3:. En fait, il était tout à fait indépeo_ 
dant et, eo ;, 29, il se proclama Em.,per,eur et fonda la 
dynastie de Wou. Il est connu sou1, ·le-1litre de Wou TA TI 
~ * 1i (MAYER Nos 630, i-31, 632) Gjles N· Î 203, 
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Chat) (38) comme inspecteur délégué du KIAO 
TCHEOU (GiaoChâu). A l'arrivée de TCHE (Chat). 
le roi à la fête de ses frères . eswrlés et entourés des 
riches familles, celle de YONG W El (Ung Vi) (39) el 
autres, conduisit le peuple de la commanderie se 
raWer à WOU (Ngô). (40) WOU (Ngô) le félicita 
davantag~ Il le nom ·na Général Protecteur marqms 
de LOVG PJEV (Long Biên) . 

Le roi envo ·Ja une ambassade à WO[; (Ngô) Il 
llli offrit en tribut des aromates variés. de la fine 
toile, des perles brillan les, des écailles de tortue, des 
plumes rouges et des plumes bleries de martins­
pêcheurs et de martins chasseurs, des cornes de 
rhinocéros, des défenses d'éléphant e', en outre, les 
variétés de noix d'arec et de longanes. Le roi de 
WOU (Ngô) lui exprima par leltre sa satisfaction. 
Le frère cadet du roi avait trois fils. L'un exerçait 
la charge de commandeur de LING P'OU (Linh Bo). 
(l'actuel TCHEOU (Châu) de LIEN(Liêm); (41) l'autre 
exerçait la charge de commandeur de A.IEOU 
TCHEN (Ciru chân) (le Thanh hoa actuel); le troi­
sième exerçait la eh.arge de commandeur de NAN 
HAI (Nam Hai) (le Kouang tcheou (Quang Châu) 

actuel). 

38 - Pou TcHE-D'après L'A. N.C L (trad. SAINSON p. 329\ 

élait origi • aire de HoUAI-YIN r.-m. ~ (dans le KIANG sou) 

actuel. Lors des troubles dè l'Empire il se rallia à Wou qui 

le combla d'honneurs, le nomma TCRONG LANG TSIANG i:r rm 
J~ et Ma··écbal chargé de c,0umettre le 5ud. Il fit déca­

ter Wou Krn ~ §. SouEN KiuA.N le aomma alors Wl] &.. 
da KIAo TCHEOU.« Arrivé da 'S cette province, son renom 
et sa nuisc;ance f rent ~rande i rn pression . et tout le Sud 

d :vint tranquille et paci'iéi>. Cm~ Srn cècle donc ici ses 
prérogatives de gouverneur du Kiao-'tcheou et se soume 

à ~ 0UAN KIUAN 

Le JJt ~ présise que Pou Tche fut envo é romme 

~~ rH ~11 œ.. en la quinzième année de la périorle Kien 

~ ~ 'l}, c'est-à-dire 210 a p . .J -C., d'après la Concor­

d;:: d~s Ghro 1ol 1g!es du P. EJouANG, et qu'il fit décapi 

ter Wou Km. 
:n L' A.l'v. c. L cite CHE Y1 ± ~ prem~er des frères ~a­

det,;; de CHE SIE préfet de Hou P'ou ,fr îtn'; CHE :EI -j: fMï 
(Si Uy), préfet de Krnou f CHEN. CHE HouEI ± ~ fils de 

CHE SIE fut, après la mort de son père, décapité par Lru 

TAI g,m. 
Le A ~ donne Ji. iJ· pour ~ 
10 alias SoUEN K'IUEN ~ ;fi!. 
41 fît fM - D'après le Ts'Eu H.\.I, c'était la commanderie 

de Ho P'ou -{t iffl sous les HAN. LP-s f'ANG lui donnèrent 

le uom rte LIEN fflt; elle est située dans la province de 

KOUANG TONG }Ji Jk . 

Le roi. par nature. était généreux el magnanime. 
Avec un·e: humble modestie, il cédait le pas aux 
Lllrés. Sous les les HAN (Han), le nombre de lettrés 
éminmls qizi. poLZr fair les troubles, vinrent en foule 
chercher refaye auprès de lui, s'élevait à plusieurs 
<·entaines. Tozzs les gens du tcheou (châu) appe­
laient le roi GRAND ROI. . 

LA CETTE ÉPOQUE, YUAN HOUEI (V1ÊN HuY) SUJET 

DES HAN (HAN) ÉCRIVAIT A SON COMPATRIOTE, LE · 

CHEF DEsEnvrcE SIU ~ YU (TUÂN Qulc)(42): ((LE CHEF 

DE r..A PRÉFECTURE DE KIAO TeHEOU (GIAo CHAu), 

CHE (SI), GRA~D SAVANT ET HOMME ·DE VASTE EXPÉ­

RIENCE, EST VERSÉ DANS LES AFFAIRES POLITIQUES. Au 
MILIEU DE GRANDS TROUBLES, IL PRÉSERVA TOUT SON 

TERRITOIRE PENDANT -PLUS DE VINGT ANS, CE rAYS 

FRONTIÈRE NE CONNUT PAS D'INClDENT ET SES HABITANTS 

NE NÉGLIGÈRE~T PAS LES TRAVAUX SAISONNIERS. Tous 

LES ÉTRANGERS DE PASSAGE REÇOIVENT SES BIENFAITS 

MÊME TEOU YONG (B!u DuNG) (43) QUI PRÉSERVA 

LE HO SI (lU TÀY) NE SAURAIT LE SURPASSER.))) 

Les frères du roi furent tous gouverneurs de com­
manderie. Ils dominèrent autorilairement fout le 
châu. Quand le roi se déplaçait, cloches e! pierres 
sonores retentissaient, gardes d'honneur étaient dis­
posés, cors el flûtes retentissaiwt et résonnaient_, 
chars el cavaliers empfüsaient la roule; les 
gens du tcheou (châu) se pressaient autour des es-

42 . Le ~ ~ présente la même texte. L'A.N.C.L. -
p. 255 trad SArnsoN - cite la même lettre, ·œais dans. un 

passage extérieur â l'histoire de rHE Srn. 

A la fin des HAN, YUAN Houm Ïït 11 qui voyageait 

au KiAo TcHE érrivait à SIUN Yu 1ÎJ ~ la lettre suivante: 
«Le Gouverri eur du KIAO TcHE est un homme d'une vaste 

érudition, il est très hab.le dans les choses du gouverne~ 

ment. Peodant que partont régnait le trouble, il en a 

p ·éservé vingt aos sa provinee ; sur ce~te _frontière_ on n'a 

pPs eu d'iaqLilétuàe-:, et le p3Uple n'a pas été ruiné. Tous 

le 3 voyagaurs dan;; l'embarras ont reçu des marques de 

sa b·enveilhnce. Bien que TEou YoNG ,JI ~ ait ma~nteou 

en paix. le Ho SI N i!§' on n.e saurait le lui comparer.)> 
(trad. SAINSON, p. 255) 

43-TE0U YoNG !f ~~ - (mort en 62 ap . .J;-C.). Modèie de 
fidél té à l'é ~ard des HAN. Viee-roi vers 23 ap. J.-C. de la 

réaion à l'OJest dn FLE.uv.È JAUNE fnJ ffi, il fut ï'nvité par " . ·, 

WEI NaA.o ~Ji~ à profiter de la chute de y,lANG MANG pour 

se proclamer indépendant. Il rejeta celte proposition; au 

contraire, il fit acte de soum:ssion aux HAN·· et aida .gr~n.:.. 

demeot à ieur succès. - Gf. GILES_ A. biogr dict'. N° 1958 -: 

Is'Eu HAI 

17 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

sieux, brûlaient de l'encens, l'accueillaient et le re­
conduisaient. ( 44) 

A cette époque~ il était esli mé el honoré. Sa puis· 
sance faisait trembler tous tes barbares. W El T'O 
(U(J-Bà) (45) n'aurait pu le surpasser. Le roi exerça 
le pouvoir quarante huit ans. Il vécut quatre vingt 
dix ans. 
. La biographie de PAO KI (Btio Cr,c) (46) relate 
que le roi excellait dans les pra U ques taoïsles ( 47) 

44. - Image classique d'ua puissant aimé de ses admi­
nistrés. Le ~ ~ et d'àutres versions postér 1eures ajo"t1tent 
que ses femmes et concubines le suivaient en chars. A 
comparer avec CHANG KrnN qui ne sort4it qu'aecompagné 
d'une forte escorte armée ( œ, ~è ~lj iJl) éd. Japonaise" 
Fonds Jap. de l'Ecole J. 13H, biographie de f.ij ~) 

45. - !J.t 113 - alias TcnAo T'o /ll fÈ - (mort en 137 av. 
J -C.), Ea 2i5 av. J •. c , reçut un eommandemènt sous 
les ordres de JEN HIAo (Nhdm Ngao) ·ff ,H', Gouverneur de YuE. 

Jm~ HIAo avait conduit 5Où.OO0 colons militaires et les 
avait établis da•1s le KouANG-ToNG actuel. Il avait fixé sa 
rés!dence dans la régbn de la ville actuelle de Canton· 
TcHAo T'o l'aida à réduire les tribus sauvages du Sud de YUE. 

A la mort de JEN HIAo, il lui suc ·éria comme vice-roi 
du Sud w.j jij Jî;j", d'où son nom de vVEI T'o ~ f'i? vice-roi 
T'o. A la chu te des Ts'IN, il se pro .~la lla Prince de YuE 
avec le titre de Martial tft • En i96 av. J .-C., à la suite 
d'une ambassade de Lou KIA Lvc Gia) ~ J{, il aceepta de 
se reeormaître vass1l des RAN. Il mourut très âgé, après 
être de_meur~ _fidèle, l\ la. ~y.nastie chinoise, sauf pendaot une breve per1ode d hûst1hte co :itre l'Imperatriee Lw. li légua so11 trô ~e à son petit - fils qui fu· détrôné par les 
BAN. Ses territoires furent annexés s} l'Empire. Au v· êt­
Nam, TCHAO 1'o est très con no s us e nom de Triêt1•BJ 
Les h!stor'ens vi!tnamieas, tels TR~N TRc;>Na-Knu, le font 
naitre en 207 av .. J. -€ - l Cf GILES - A bioqravhiral dirtfo­
narg no 187) et Reader's manual de Mt1t er Reader's rra-
naal n· 50• - WIEGER- 1eEies histcriqr,es I. p. 362 et suiv. 
(éd. 1903) - ÎRAN-TR QNG-Krn, Viçt-Nam Sù:-Lw9·c (éd. l929)p. 2i et suiv.). 

46. • Sur le Bâo Cv:c t1·uyçn - Cf. page. 
47.-Pour comprendre ces deux termes, il faut se reporter 

aux titres de deux ouvrag r::s cités dans la Pa froloqie tao­
ïs 'e de WIEGER n · 573 et n · 57 i. Le premier est intitulé fi! ~ ~ ~: « Recueil pour comerver la vie». Il traite 
Je pratique~ taoïstes destinées à entrete a Jr le principe 
vital immor1el que l'on porte enl soi. L'aérothér.1pie, la 
Jhototbér2pie. les conjurations contre les brig9nds et les 
-~vénements fàcheux, e· c ... en sont )es recettes. Le second 
.tsl intitulé~ 1: .U ~ «RecDeil éso'érique povr n~vrir 
la v;e». Lé terme 1' se rencontre encore aux. numéros 
8~1 '. 836, ~46 de la même Patrologie taoïste. Sur les pro­eedes tao1stes pour se «fabriquen un eorps immortel par 
ies pra~iques e~globée~ sous le nom de :ff 1j~ yang s ·n_q. «~oarr,r le Principe vital» Cf H, MASPERO, J. A. Avril juin 1937: <c Les pro~édés de nourrir le Prindpe vital» Ici l'au­
te~~ tente de rendre vraisenblable lepassa~e de CflE Srn (Sï­Nhiep) au rang des immortels en le prés ·ntant comme un 
expert des pratiques qui permettent d'obtenir l'immortalité. 

. ] 8 

et qu'à la fin des T'S/N (48), pl11s de cent soixante 
ans après sd mort, les gens du LIN YI (Lâm Ap) 
( IJ.9) venus pour pirater, v ·olèrent sa sép-.ilt z.zre. Ils 
remarquèrent que le corps du roi n'était pas cor-
rompu et que le teint de son visage élail celui d'un 
vivant Saisi$ d'une grande frayeur. ils le rem ire11 t 
en terre. Les gens du paqs en firent un génie, lui 
élevèrent un te nple el lni renrUren 1 un culte. Ils 
l'appelèrent le ROI CHE (Sn L'IMMORTEL. 

Pendant la période HIEN T'ONG (Hàm Thông) 
(50) des T'A-:VG (Bl..l&ng), après avoir écrasé le 
NJ.T!v TC flAO (Nam Chiéu), KAO PlE!-v (Cao Bien) 
(~1) traversant cette contrée, rencontra un homme 
inconnu, à la mine enjouée et a/ fable portant 
une jupe arc-e11.-ciel et une veste de plumes, qui 
l'acweillil au milieu de la roule. Le roi Kao 
(Cuo) s'en réjouit el l'inv. la à venir dans sa feule 

48 - Les W; TSIN régnèrent de 65 à 4l9 ap J-C. 
49. - Lin Yi ;# 13 - Nom d'u aucie-n royaume formé à 

la fin des HAN - Un t'onctionnaire de lé3 srns préfe~tÜrè de 
~ t,fç du .JE ~AN ~Nhg.t-Nam), tua Ie sous préfet el se pro­
clama roi de Lin Yi f,fZ Ë... 

Le Lin Yi occupait les ré ions du Thu~n-hôa (Centre -
Viêt~am actuel). Sous les TCHEOU }li] (951 960) à l'épo '1ue de 
CINQ DYNASTIES ( fi f-\:) Je ~ ô devint Je TCHAN TCH'ENG 
(Chiêm thành). 

Dans son expansion vers le Sud, le Vi~t-Nam dut entre­
prendre uoe longue suite de guerres contre le Chiêm-thành 
qu'il détruisit finBle ent. 

Sur ce pa s voir l'ouvrage récemment publié par M,RoLF 
STEIN - <c Le Lin-Yi, sa local sation, sa coatribution a la 
formation du Champa. et ses liens II vec la Chine >> - Bulletin 
du ·entre Sinologique de 1-'ÉKlN 11, 1-3, PÉK N 1947. 

50. Période du règne de !'Empereur Y1 ··soNG ~ ~­
Elle s'étend de 860 après .J.-C. à 87: ap, .J.-C. 

5i. - FAO PrnN &li ~ ( TSËU -f- !Il ) mourut en 8~7. Nati f 
de Po HAI au CHANTONG, se d sliavua var son énergie dans 
1a répression d'une rebellion en Annam en 8134 et par sa 
réorganl:ation de la provioce de S'-EU TCH'oUAN. Fut anobli 
Prince, aommé Commandant d'une expédi ion contre le 
rebelle P.ouANG TcH'Ao fi Ji. Après uoe courte ampagne, 
il résigna soo commandement et se dévoua aux études 
taoïstes laissant tout pouvoir i. un marchand de KIU ·KlANG 
uommé g ffl z Lw YoNG TCHE. li fut arrêté et mis à mort 
par PI CHE TO ~ fülî ~ 

CHE·TO. poète h3bile, est aussi connu pour avoir percé 
deux a gles d'une seule flèche, d'où son surnom ~ i~ ft ni) 
( Gi les N 958) 

_Cao-Bie, est l'un des personnages les plus populaires de 
l'bistoire et de la lé 0 ende viêtnamienne . 
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(52) où il s'entretint avec lui des évènémenfs de 
l'époque des Trois Royaumes. Au moment où il 
franchit la porte pour le reconduire, bmsquement 
il ne le vil plus. Kao-Pien (Cao-Brnn), étonné, s'in­
forma. Pour toute réponse les gens du pays· lui 
montrèrent (53) le tombeau du roi. Pien (Bien) 
manifesta un étonnement sans bornes el chantait 
ces vers: _«- Depuis le début des lVou (Ngô) de 
Wei (Ngvy) (54) jusqu'à maintenant, il y a cinq 
cents ans. En la ~è année de la période hien 
t'ong (Hàm Thông) des 1 'ang (Bll'èrng) je ren­
contre par bonheur le génie Sie lvang (Sï 
Vll'o·ng). » (55) Le Lemple du roi était très efficace. 

i2. - -g. Mo == tente ou résidence. Je suppose que Kao 
P'ien campait à cet endroit. 

53. - Pour oe pas prononcer son nom devenu tabou. 

54. - La 1ère année du Royaume de WEI tJl! de l'époque des 
Trois Royaumes est 6xee à 220 La I ère année du Roy­
aume de Wou est fixée à 220 - (Père Baong-SyHhronismes 
chinois) 

55, - Ces vers attribués à Kat> P'ien sont cités avec de très 
légères variantes dans Nordemann- Cl1restc;muthie ànnamite 
p. 47: 

La première année de la période Trù ng-hu:ng (56) 
des Tr1:1n, un décret lui décerna le titre de Grand 
Roi, aux reponses généreuses. La quatrième année, 
(57) on y ajouta les deux caractères aux faveurs 
execellentes. En la vingt et unième année de la 
période Hœng Long (58) on_ ajouta encore les deux 
caractères Guerrier à ·!'Efficacité Surnaturelle. 

§ ~ fi :wi fi 
TV NGIJY BOÀNG XO' B!u 

• * :fi a ~ 
OÂN LAI NGÜ BACH NIÊN 

~ Hl ~ A. t\t 
BU'èrNG HÀN HÔNG BAT TÀI 

$ ~ ± 3:: .fIII 
H~l'-E Na() H VU'O'NG TIÊN 

je préfèrt~ à la traduction donnée en Quoc•n~ü par Norde-
man a les vers suivants de M. TRÂN HÀM-TiN. 

1,, thua Haàng-su nuac NgvY. xua. 
Nam triim niim dung d1n noy vùa, 
Jlàm-1hf>ng lhu lâm nhd Buàng phon11? 

G~p Si - l-uarrg-Tién u-oy mdn dwa , 
56 - 1185 
57 .- 1288 
58 - 1313 

19 , 

- -- ~-- ---
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RECUEIL DES PUlSS .-l.VCES INVISlBLES DU PAYS DE VI$T 

""' Il. PHUNG HU'NG 
(BO- CÂI B ,Jf - V UO'NG) 

L'HISTOIRE de Philn?_-Hu~g, plus connu sous 
le nom de Bo Caz B.11-Vuo-ng, se déroule 
à la fin du Vlllè s·ècle après J .. C. sur le 

lerritoire de San-lây Hà-m)i, berceau de la nation 
viêtnamienne, dont ·1es premières étapes marquées 
par les ,nom de Van Lang, Giao-Chl, Gfoo-Châu. 
ont ouvert la ro 1te qni, après hien des vicissitudes, 
la conduira à l'unité et à l'indépendance. 

A 11 moment où B 6-Cri i B çi i - V zr an g a p par a H, 
les T'ANG règnent en Chine depuis plus <l'un .;iècle 
(depais 618). Leur puisrnn~e s'accroit sans cesse 
et, sous peu, portera les frontières cbinoises et la 
civilisation cllinoise dans l'Ouest lointain, jusqu'au 
T<1ricn, au contact du jeune empire musulman, et) 
dans le Sud, jusqu~au Tibet et aux frontières des 
pays hindouisés de la presqu'île indoch '. noise. 

Le Vi~t-Nam subissait alors la domination cbi­
noise, quasi ininterrompue depuis les HAN. En 
la première année tiao.(ou WI] fl (6ï9), au 7è jour 
de la 4è lune, son appellation de Gouvernement 
Général du KIAO TCHEOU ~ fH ~~}(if- fut changée 
en celle, plus libérale, de Protectorat Général 
d'Annam 1( m 1fü fil Jff. En la deuxième année 
de la période tche-tô ~ ti (7 57) de Sou -TSONG 
:at ~' le Protectorat Général d'Annam fut nommé 
Protectorat Général du I'cHEN·NAN î~ m :ni Itlf J{,f, 
puis redevint Protectorat Général d'Annam en 
la 7è année lcheng-yuan Ji 5ë de T6 -TSONG ffi * 
(791) Son terr,toire s'étendait sur les régions ac­
tuelles de H i•/H)i, Na m-d/ nh, Qulw g ~yên, L{lng­
san, 1hanh-h6a, Ngh~-a.n. et probablement sur 
certaines parties du KIANG-sI et du KouANG·TONG -
(d'après le Tang houei yao, Ioc. cit., le TCHEOU 

(Cbân) de NAN·TCH'E NG m 11& tM, dont on retrouve 
Je nom au KIANG -SI, fit partie du lerrito re du 
Protectorat Général en 701, 1ère année la-Isou * JÈ, (J). 

Le Protecteur Général de ce vaste territoire ré. 
sidait à La-lhành fi ~ construit en la 2ème année 
la-li f( ~ (767) par le KING LIO CHE(f(inh lir(lc m) 
~ ~ ~, TCHANG Po YI (Trnang ha Nghi) ~ 113 (ft 
sur l'emplacement compris entre « la route circu• 
laire, la route de So-n-tây, le Jardin Botanique et 
la digue Parreau )) du Hanoi actuel (2). 

Il avait sous son autorité douze tcheou ( chàu) 
ayant chacun son çentre, ses troupe i, ses subdi­
sisions ad ninis rati ves (3) Les populations an­
to Jhtones y vivaient au conta t et sous la féru'e 
des maîtres chinois, les unes acceptant les échan­
ges commerciaux et la civilisation importée. les 
autres restant farouchement à l'écart dans les re­
traites des montagnes et la campagne sauvage, 
difficilement acce,sible. Sous le joug, elles s'unis­
saient derrière leurs chefs de clans, toujours prêtes 
à se révolter à la moindre faibleise de la Chine 
ou à lutter contre la tyraunie de l'administration 
d'un ma 1darin dont l'inbumanité et les e rnctions 

(1) - T'ANG HouEL YAo r,-tf pî %0 K. 73, f 17 et rniv 
et Khâm t/~nh Vièl-sû· t hông-9iim C11ang-m ~1 c, t1en-b iên -
( A • 26 7 4) IC -1 f. ~ 3 v. J • 4 et f 2 j v • 1. 3. 

( t) - A. 26 7i- K i-, f. 23 v · l. 7 de ~M: 1(1 ~ .. . à ~ W 
- Sur &g, •la-thành. ibid. K. 5. f. 11 ,· et sui,·. et BEzACJER 

- Essais sur l'art annamite - Hanoi 1 ·,44 p. 214. 
(3) -- Cf. TRAN TRQNG ·KIM Viçt :Vam-Su: -LU:Q'C p . 4i el 

surtout Cu·o·ng MIJ,c épo 1oe de KAo T'soNG des f'ANG ~ if!î *, mfJ ~ f. 18 v d sui Y. 
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les exaspéraient. Mais la victoire et l'indépendance 
arquises, le plus souvent, les dissensions, les riva­
lités de personnes compromettaient en un moment 
le fruit de tant de sacrifices et de sang. La Chine 
revenait alors avec des troupes fraîcbes, de non­
veaux generaux des promesses alléchantes et 
tout rentrait dans l'ordre chinois (4). 

A cette époque des _T'ANG, aux !imites occiden­
tales du Giao-châu, territoire du chef-lieu du Pro­
tectorat Général, où au milieu d'un paysage de 
marécages el d'étangs, se dressait La-lhành, sy m­
bole de la domination ch :noise, s'étendaient le 

_ châu de Phong *' dont le nom remonte aux ori­
gines mêmes de l'histoire viêtnamienne, et le 
châu de Phûc !fJc, point de départ de l'aventure 
de B6-Coi Bçzi-Jtuang. Ce dernier châu, vrai­
semblablement peuplé PD majorité de tribus Giao~ 
chi et Leao, comprenait trois sous préfectures: 
Mâu viên ¾~ i% Bu:à·ng.:.[âm ~ Hç Phûc-ùjc jjjj Wrfk (5). 

Au châu de Bwà·ng-làm naquit Bêi-Cai Bri­
Vu:O'ng. Les renseignements les plus anciens que 
nous ayons sur lui sont Je source viêtnamienne, 
c~r les Annale~ chinoises sont muettes à son sujet. 
En ebdors du texte du V. B. U. L. T dont je donne 
la traduction et les variantes, j'ai consulté princi­
palement le Bgi- Viçl Sir- ky loàn-1 h u, ngo{li k y 
q. 6, f. 8 v. et suiv., le Cuo·ng-M'!,c q. 4, f. 35 v. 
et suiv. (Bibliothèque EFEO, A. I), le Srrn-tây chi 
ÙI ifü ~ f ol v. à 62 v. (Bibliothèque EFEO A. 
1528), le San tây tlnh chi thzrçrng tqp f. 37 v. à 
38 v. (Bibliothèque EFEO A. 8 ,7) et surtout l'es­
ta'llpage d'une s'èle érigée eu la 3è année (Juang­
Tlui :7':; * ('1391) de 7 ràn Thuçin-Tàng M!l[fi ~ que 
je publie ci-après avec une traduction - (Estam­
page n · 7135 de l'EFEO). 

Certains manuscrits du V &. U. L. 1. se réfèrent 
généralement à un · Mémoire sur le Giao- châu 
~ ,+I ~ de TCHAO TcH'ÀN~ (Tritju Xuang) ,n1i ~ qui 
ne nous est pas parvenu. Son auteur est, à n'en 
pas douter, le TcaAo - r CH 'ANG dont la biographie 
figure dans l'Anciwne Histoire des T'ang ~ fj il=, 
biographie Iol, f. 5 v.-:- 6 v. (Bib_liothèque EFEO 

(4) MA-TouAN LIN - E 1hnographie des penples é'ran­
gcrs à la C'iine Nord da ma qais n'BERVEY de ST DENYS Le3 
Mfridionaux.-particul èrement les cl1apilres sur le:; LEAO, 
le.,; YE-LJ\.NG, les ~(lAO-TCHI et les NAN-1CBAO. 

• 1 

{5) T'ai ping .hou an yu ki ::k Zp 1{ ~ ~ri fonds chinois 
2293, K. 171 f. 11 Y, 
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P.I (92) - Les Anna les viêtnamiennes ont repr· s 
cette biographie en la simµlifiant. Le commentaire 
du Vi~t-sri: thôn.q giam cuo·ng m1Jcti~n biên (A. I. 
f. 26 v. el suiv.) rapporte que TCHAO TcH'ANG fut 
nommé Pro tecteur Général de l'Annatn en la 7ème 
année de la pér :ode lcheng-yuan des T'ANG (791) 
et, qu' une fois installé. il parcourut son district et 
visita toutes les montagnes célèbres, tous les grands 
cours d'eau, les lieux historiques et culturels et 
qu'il prit des notes pour composer son mémoire. 

Maheureusement la biograp'1ie de TCHAO Tce'ANG 
dans l'Ancienne Histoire des T'ang ne mentionne 
pas cet é rit et les commentaires des textes histo­
riques viêtnam ens sont postérieurs au V.:&.U.L.T. 
Cependant l'affirmation du V.ST. G.C.M. est vrai­
semblablement exacte TCHAO TcH'ANG a gouverné 
par deux fo:s le · Giao-chdtz et a toujours réussi 
dans ses m:ssions. Le peuple l'aimait et les révol­
tés se soumettaient à lui. Son suc~ès était le fruit 
de ses qualités de cœur, de son habileté politique 
et de sa connaissance des cboses du pays. TcHAo 
Tca'ANG était comme nous dirions aujourd'hui le 
spécialiste de l'Annam. En 803, quand cette colo­

nie se révolta, l'Empereur Tô-';c'SONG ffi * manda 
TcH'ANG et le consulta ~ur la situation. TcH'ANG 
avait plus de soixante-dix ans, mais son rapport 
fut si précis et si lumineux que !'Empereur, fort 
étonné, le nomma de nouveau Protecteur général 
de l'Annam où il réussit avec éclat à ramener 
l'ordre et à conquérir les cœurs (7). Les r-éflexions 
de l' oistorien Ngô-Si ~ 1± relatées dans le C. M. 
sont à l'nonneur de TCHAO Tce'ANG. H pensait que 

les envoyés aux frontières. selc,n qu'ils étaient bons 
ou mauvais, s'attac aient ou s'aliénaient les popula­

tions. Ainsi YEN YEou (Diên-Hwu) ~ iltfi, cruel en­
vers le peuple, suscita la révolte de -&inh /üén 
T lt; TcHEN PING (Chinh Binh) JE lp, qui accablait 
le châu de taxes, pr~voqua la rébellion d·e Anh­
Han * fjt. Mais quand TCHAO TcH'ANG arriva pour 
la première fois co ·nme Protecteur Générali la 
population chassa Ân ·1;, le fils de Bo-Gai Bq.i­
Vuang et quand il revint pour la seconde fois, 
les troubles cessèren l aussitôt (8). 

(6) v S 1. G C lll, abrévia ion de Vitt-Su: thông giam 
rang-m1,u, C, M. abrév ation de Khàm dinh Vi~t-S_i'r thông 
giam Ctr.Yng illl,lC, V. Et. u. L, 1. - Vieft âi~n U Linh-tqp. 

(7 J - A rtcie me histoire des T'ANG loc. cit, 
(8) - C M. loc. cit.. 
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Si nous ad mettons que TCHAO TcH'ANG est bien 
l'auteur. du Giao chân chi, sourre probable du 
récit des différentes versions du V. B. U. L. T. il 
nous faut conjecturer qu'il n'eut aucane pe:ne n 
recuei11ir des renseignements sur B6-C1i ft(li­
Vzro-no dont la révolte et Je succès éphémère 
avaient eu peu auparavant pour théâtre le territoire 
qu'il go,1vernait. Ces renseignements, transmis 
oralement ou consignés par écrit, ont certaine­
ment constitué Je texte de ha~e des hio rf-lphies de 
Bo-Câi Ba1-VœO'ng. L'e~tampage n· 7'135 de la stèle 
du village de Cam-Tuyen mentionne en revanche 
que les compositeurs de la stè?e ont pujsé leurs 
renseiimements dans le registre familial de la fa­
mille Pllùng. De ce fait, nne question se pose: r.e 
registre familial a-t-il été commencé antérieur€­
ment à B6-Cai Bq.i- Vuo-ng. ou bien est-il une 
confection postérieure il B;(-Cai ftai-Vuo·ng mise 
au point par des des --endants désireux cle magni­
fier leurs origines? 

La comparaison de tons les tex'es précités fait 
ressortir que Bo-Cai Bai- Vuang, nom de famille 
Phùng, prénom Hung, était originaire du châu de 
Ehrà'ng-Jâm~ sous les T'~NG. Desrendant de chefs 
locaux et probablement lui-même chef de tribu (9), 
il était rem 2 rquable par sa force physique. sa 
ruse, et son habilité politique. II s'attacha les 
gens de sa région par sa charité et son dévoue­
ment. Son frère, doué d'une force physique éton­
nante, l'aida grandement à répandre son influence. 
Sous le protedeur ~énéral lüo - TCBENG - PING 

(Cao~ Chinh-Binh), Bo-Coi B(li-Vuang profita du 
mécontentement dn pays et ,de la rébellion de 
troupes chinoises pour se mettre à la tête de la 
révolte et s'emparer de La-Thàn h et du pouvoir. 
Il fut aidé dans sa lutte par son frère et par le 
Chef B8 - Anh - Han tt !If fi ou tt * f~ BÔ-Anh­
Biên seul signalé dans l'Ancienne Histoire des 
T'ang. Il aurait régné seulement de l'été à l'au-

(9) - Les manuscrits B, C, D, présentent le c_aractère 
~ K'nn pour désigner la trihu de Y1 ~ à laquelle apparte­
nait Bô'-Cai Bç1.i-VuO'ng. Je n'ai pu ·den1 ifier cette lrihu. Si 
)'on corrigeait !ifl ICou par"' ce nolD correspondrait peot­
être au"'{ XA que le dictionnaire viêtnamien AFIMA dé :iniL 
insi « Tên m9t dân tQc llfdn à· thtt()'ng-du Bikki; ». En effet, 
le dictionnaire K mg-Hi frft \•m * !li!- si:male qu'à l'époque 
des T'A.NG la prononciation de @ était CHo, ce qui corres­
dondrait bi · n à X.a en vietnarnim. 

(10) - Cf biographie Je 1 chao Tch'ang loc, cit. et C. M. 
col. cit. 

tomne de la 7ème année tchên-yuan de T6 TSONG 

(?nl), ('10) A l'arrivée de TCHAO TCH'~NG, il étai! 
déjà décédé et remplacé par son fils An !fi - qu1 

lui a vaH conféré le titre posthume de Bo-Cai-Bq.i-
Vœo-ng ( cbin . Pou KA1 TA \VANG) dont les deux 
mot Pou et Kai sèmble nt être les plus ancienne 
tra ,, s riptions des mots pere et mère de la langue 
viêtnamienne (LO). 

Depuis sa mort et surtout depuis l'avènement 
des dynasties postérieures, Bô-Câi Bai-Vuang est 
cl3 ssé parmi les héros du pays. Le V.B. U.L.T té­
moiQne que dès les Tràn il figurait dans le pan­
théon national et était considéré comme un artisan 
très a tif de l'indépendance du pays. 

Les dernières e·1quêtes de l'EFEO. ('1938) révè­
le ·; t que son culte est toujours régulièrement 
observé. Son tombeau se trouve au village Thtnh­
qllang (huy~n de Hoàn-lon~ ), province de Hà-ââng, 
aux portes m ~mes de Hà-nçi. D'après l'en quêteur 
du village de Trieu-khuc i~ d1:J, en nôm, Bo--Thao 
~ t~. long de Tituqn.g-Thanh-oai J: N 1?1Z, phii. de . 
Thanh-o{li, province de Hà-dông M ,Ji, on l'hon­
norerait dans 37 villages du delta. D'après le même 
enquêteur. Bô-Cai Bai-Vuang, né le 25 du Hème 
mois de l'année Canh-tfj (760), mort le 13 du 8ème 
mois Nhâm-nqQ (802), aurait régné à partir du 10 
du Ler mois de l'année Tân-vi (791). Son culte est 
généralement célébré aux jours suivants: . 

-- . le 10 du 1er mois, jour de son access10n au 
trône; 

- le 13 du 8è mois, jour de sa mort; 
- le 25 du Hè mois, jour de sa naissance; 
- le 12 du 2è mo: s, à la fête du Printemps; 
_ le 13 du 8è mo·s, à la fête de l'automne; 
_ le 2J du 5è mois, à l'ouverture des travaux 

agricoles (lë hq. d1èn); ' . 
_ le 15 du 7è mois, à la fin des travaux de rep1-

q uage ( Œ t hLrçng dien ). . ' 
Ses noms interdits ll?t>nq et Bo, sont remplaces 

par Huang et Ba . ou Cha. 
Les enquêtes de l'EFEO ont eu lieu dans les 

villages suivants: i. • , 

_ 1 · / xà de Bai-Viro-ng -)( UL tong de Maz-Cau 
h zzy~ n Thanh-liê 'Il, tin h. de Hà-nam. 

(11) _ D•après un reuseignement dû à l'ohligeance de M. 
HAUDRICOURT, le questionnaire linduistique N · 207, XV, 4 

· · d l'EFEO rempli par le p, HuE, manuscrit europeeo e i • 

i nale dans les ar. .. 16r un p:nler rr,vong qu_i clés1~ne le 
;è~e sous le Yocable rle Pô et la mère sous celui de cay, 
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- 2 · / xà de T h'êJ-khêJi ± ~' lCJng de Cg:-linh 
li li, phû de Gia-lâm 1' ~. tinh de Bâc-n.inh ~t ~. 

- 3·/ VJllage de Phœo-ng-trung --Ji i:p, iCJng de 
Phu:cmg-trung, phÜ de Thanh-oai _ w H&, tlnh de 
Hà-dông fiï1 }fi. 

- 4 · / village de Hoa.ch - an ~ !Ji, (àng de 
Phu:c,ng-trung, pha de 1 hanh-oai f!i- ,dx, tlnh de 
Ha-dong fHJ ~-

- o • / village de H à-vg iiîJ .Il, tân g de Tin-an 
tg ~' phù de Thirèrng-lin 1r~ ra, tlnh de Hà- · 
dông ifiJ Jf;ï. 

26 

6 · j thôn de Bào-nguyên ~5 iJM, xli de Thirçrng-oc 
J: Vê, {à :1g de Tturçrng-ôc, p hu de Boài-duc fi {M, 

tlnh de Ha-dông. 
Elle ne nous apprennent rien de nouveau. Au 

tbôn de Binh-xa T *' xa. de C'à.m-Boi ffü ~, 
làng de :&anh U, têJng de Cà ,n- Bôi, huyçn de 
Thanh-liêm, tinh de H 1-nam, Bo -Caf Dq.i-Viwng 
est honoré en même lem ps que la déesse Thàn­
nŒ Linh-u:ng Tôn-thàn et le génie du Sol (Thô­
dfa thàn) de l'endroit. Bô- Cai est adoré dans un 
âinh :situé au milieu au village, la déesse est ado­
rée au Sud du village et le géniedu Sol au No1;d . 

• 
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LE GRAND ROI LOYAL ET SECOURABLE, A LA 

FIDELITE MANIFESTE, EMINENT ET EQUITABLE 
(B6- CÂI BJJ.1- VlI'üNG) 

D'après les Mémoires sur le Gja·o - châu (1) de 
TCH 0-KONG (Triçu-Công), le nom de famille du 

(1) - Voir no 're introduction à cel.'e bio _; rapliie. Ces Mé­
moires s r1r le Giaa-chda auraient été composés . par le 
Protecteur Géoé;al d'Annam TCHAO TCH'ANG \Tri~u-XuaoF) 

(C. M.) préoom noble 9oNG Tsoui}l:JlÎ'f:, originaire de 

T'IEN CHOUE! 7Ç. JJ(, TCHAO TCH'ANG fit ses débuts sous les 
ordres d'un Commissaire Impérial à l'armée TCHAO-YI ( sur 
cette fonction cf. DES RoTOURS Traité des fonctionnaires et 
1raité de l'armée II, p. 658). En 791 après J.-C., TCHAO CH'A""NG 

était- préfet de l{'IEN TCHEOU ft ~H'I situé dans le KIANG -

si actuel, (H stoire ancienne dei 1'ano . Cette m ë me 
année une · rénYlte menée pa1· BO -·cAI B-Jll - VU'O'NG 
son frère Bai le chef Itô anh-Hdn · et le Ùs de BO~ 
CAi B~I-VU'O'NG À.n, chasse le Protecteur tléaéral-- -d'An -

oam KAo TCHENG-PING ~ ïE 2P qui meur C B. Vs.KT 1. 
--- C. lb ). TCHAO TCH'A.NG est aussitôt nommé P otecfeur 
Général d'Annam à la place de KAo TCHENG PING. 11 arrive 
à la fin de l'année 79i au Giao châu. Aussi tôt An qui . entre 
temps, avait succédé à son père BO-CAi B!I-VU'O'N(;, décédé 
se f!end. L' Annam retrouve la paix et la domï · a tion· ebi­
no · se. TcHAo TCH'ANG reste dix ans en A nam et c'est 
pendant ce temps qu'il aurait parcouru son fief et pris des 
notes pour composer les Mémoires sar le Gico Châv. Ec 8li!, 
souffrant d'un mal au pied, il demanda à rentrer en Chine. 
Les T'ANG envo! èrent P'EI T'AI (Bài 1hcii) pour lt: r emplacer, 

P'EI T'AI arriva à se maintenir pendant deux ans. Mais ea 
8 3 le chef annamite VO'O'NG QUÎ-\GUYÈN chassa P'EIT'Al 
du Protectorat Gé éral. ·1 CHAO TCH'ANG qui avait soixante 
dix ans à cette époque fut <le nouveau, envoyé comme 
Protecteur Géri.éral en Annam où il rétablit l'ordre. II y 
resta jusqu'en 808 et fut alors remplacé par CHANG TCHEOU 

fit Jf. Par la suite il fut préfet. de · LING NAN, Ministre, 
Précepteur en second du Prince Impérial; il mourut à 85 
ans comblé d'honnt:urs. 

roi était Phùng, son prénom était Btrng. Héréditai­
rement, il était Chef des barbares (2) du châu de 

(2)- LEAO m _:;.. Je renvois à une note intéressante de 
l'An .. nam Chf-luo-c (commencement du XIVè ,siècle) que je 
cite d'après la traduction SA1NsoN. (Bibl. EFEO, 8· 167, p. 
96), «On doene encore au LEAO TsE-r le nom de MANN TSE 

m T• Beaucoup d'entre eux dépendent da Hou KOUAN6 

rim 1l' et du YUNNAN; d'autres dépendent du KIAO TCBE, Il 
y en a parmi eux qui se tatouent le front et se liment les 
dents. Ils forment de nombreux groupes différents. L'ou-

vrage de TCHEOU JJ mentionne les LEAO TSE dits41TEou arno» 
@î :J~, les LEAO TSE à culottes rouges et les LEAo TS~ qui 
boivent par le nez Tous habitent dans les cavernes srr les 
montagnes, ou dans les huttes co D struites sur les arbres. 
Ils boivent du via de bambou et Ee p1a 1sent surtout à se 

battre avec leors en emis et à s'exercer au tir à l'arbalète. 
Ils oat des tamb0urs en cuivre et, parmi eux, en posséder 
de ~rands est un signe de richesse ... »; Nombre de 'caractéris­

tiques signalé~ ci-~essus par Li.-1dc se retrouveot chez les 
populations Mrràng, Xa, ou autre de la moyenne région 
tonkinoisé BoucHET dans sa • Contribution à u11e élvde sur 
les tribus Xâ de. la province de San-la,. Par:s, Larose i936, 

· (Bibl EFEO 8 Piè e Boîte 7 No 251) signale des trlbus qui, 
en certa•11es occasions, boivent l'alcool par le nez. PIERRE 

GROSSIN dans «La province de M}Zàng de Hàa-binh - Hanoi 
Ideo 1926 (Bibl. EFEO. 8·, 5746) parle longuement des tam­
bours, signe d'o1-ulen,e et de pouvoir chez les Muè,ng, 

Bô-CAI Bil-YQO'NG semble avoir été le chet d'une de ces 

tribus qui empiétaient sur le delta, Le patron1 mique Philng 

~ subs;ste eneore assez répandu en Viêt-Nam. M. GooRou 
dans la 1 ste des noa s de famille qu'il a dressée en 19..,2 

pour la province de Bic-ninh y signale 397 familles portant 

ce nom (P. GouRou - Les noms de famille ou «h9» chez lei 

Annamites do delta tonki11ois, J3EFE0, torr.e XXXII, i93~, 
fasc. 2, p. 484). 
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B1.1àng ... lâm; son litre était Quan iarg (3) . Le roi 
était influent et riche ; il était brave et f ori. Il pou­
vait saisir avec les mains un tigre. Son frère cadet 
préntJmmé Hâi était également fort : il pouvait pnr­
couril' plus de dix li (4) en portant sur le dos une 
pierre de mille cân (5). Tous les LAO (2) redoutaient 
le nom du roi. 

Pendant la période ta-li (6) de -TAr ï SONG des 
T' ANG, les troupes dzz Protectorat Général d'JAnnam 
entrèrent en révolte. Le roi en pro/il1i pour se mellre 
à leur tête. Il soumit les districts voisins et se rendit 
maitre de leur territoire. Le roi changea son nom en 
<~fr lao (7) et se déclara Chef du Pays. liai changea 
Jon nom en Cü- Li (8) et se déclara Protecteur du 
Pays. Le roi appliquant le plan de Bô-Anb-H an (9), 
originaire de Btràn~ -!âm surprit avec les troupes 
chinoises le châu de Buèrng-l2m. La réputation de 
sa pzzisrnnce se répandait partout. A cette époque 
KAo CHE Pri rG (10), Protecteur Général d'Annam, 
attaqua le roi mais ne put le battre. De chagrin, il 
tomba malade et mourut. Le Protectorat n'e11t plus 
de Chef. Le roi entra dans la capitale et gouverna en 

3. - Les Muàng de la rno1enr.e ré /4 ion tonkiro:se possè­
deot encore des cliefs qu'ils appellent Quan fang. (cf. 
PJERRE Gnoss1• ; Op Cit ) 

4. - li : eo général on compte 500 mètres pour un li. -­
Cf. la longue note de M. RoLF STEIN dans le Un Yi. P ,bU­
cations du Centre d'Etades Sinalog ·qnes de Pék in HJ/4.7) p. 
il. -- Sur les exploits de Bô-CAI DM-VU'O'NG, voir aussi 
la traduction de l'e::,'ampage N · 7i35. 

5. - le cdn des Viêtnamiens équiYaut environ à 600 
grammes. 

6, - La période de ta - li * }!f de TAI TsonG {{ * 
des T'AnG antérieurs s'é'end de 766 ap. J.-C. à 799 ap. j_-c. 
Elle dura quatorze ans. 

7. - Doit être l'équivalent de Krn KouAN ~ 1:f ou de K'IU 
TCHANG ~ * chef du district. Il s'a it peut être d'u .1 titre 
local transcrit en chinois. Cf. Ts'erz hai - ar t_.~ 1f. 

8. - Cr, li .Ë jJ équivaut à* jJ : Grande Force. Il s'a­
git -peut être d'un titre local transcrit en cbi cois Le G. M. 
dit que Phùng Hung reçut le titre de Tou KIUN .:61) -t3' 
et Phùnq Hiii celui de TOU PAO 1§15 1*• 

9. - Les Ano ales Chino:ses igcoren t BO CAI B.M VU'O'NG 
et ne signalent que Bô A:nh Han dont elles font Je ehef de 
la révolte. Le commen a·re du B.v·s.K.1.1. sirnale ce fait 

10, - D'après le C. M. qui cite le Ngan !'van Ki Li~ 
( 1i iî=1 f.ê ~), hoJ1me de l'époque de 1 'AI TsoNG 1{ /=t' 

~-~s ~ANG, fut d'abord commandant militaire de Wou Ti: 
li\ JE• Il secourut TCHANG PAI-YI ;: : 1é 1ft et, pour le ré­
compenser, c,n le nomma Protecteur Géméral. 

tenue d'apparat. Après sept années, le roi mourut 
( 11 ). Le pwple désirait établir Hai. Le Général du 
roi, Bo-Ph .-Can (11) n'y consentit pas, intronisa An, 
le fils du roi, el, à la tète du peuple, repoussa Hâi. 
Hài se rendit alors à C i u-Nham (12), puis on ne sut 
où il alla. An honora son père du titre de Bo .. 
Cai B~i-V U'ong (Grand Roi Père et Mère). Suivant 
la coutume dt!s Barbares, on appelle le père b '\ et la 
mère cai ; aussi choisit-il ces noms. Les T'ANG nom­
mèrent TcHAO TcI-I'ANG ( frieu Xtrcmg), Protecteur 
Général d'Annam. TcH'ANG à son arrivée dnns le 
pays publie une proclamation. An, à la tête du peu­
ple, se soumit ; les P t1 ùng alors se dispersèrent. A 
peine le roi était-il mort que son pouvoir surnaturel 
se manifesta avec éclat. Le peuple le prenant pour 
un génie lui rendit un culte. Il éleva un temple à 
l'Est de la capitale du Protectorat (13). Généra­
lement quand il y avait des cas criminels douteux 
où étaient impliqués des bandits fourbes, on allait 
prêter serment devant le temple (H); aussitôt on 
voyait s_e manifester une réponse. L'encens el le feu 
abondczenl toute la journée. A L'époque du premier 
roz Ngô (Hi), des troupes du Nord vinrent piller. Le 

H. - Ceci est eu conlr,adi~tion aYec tous les textes his­
:oriques viêtnawiens ; BÔ CAi si1 VlJO'NG serait mort quel-
11ues mois après son entrée daos le cbel'-lieu du Protec­
loral. - Le B V.S.K T.1., n9o~i ky, q, 6, f. 7 v. présen e 
la forme nit ,®l Mh. Jl é ai. le général adjoint de BO CAi 
fü~l VU'O'NG et était d'ur.e force capable de «_déplacer uoe 
montagne ». Il fut partisan de Ja succession direc e, c'est-à­
dire qu'd désirait é1ablir le fi.s de BO CAi BM V1JO'NG

1 
An. 

Pour des raisons 4ui Le sont pas précisées Je peuple aurait 
préféré être dirigé par Hât. 

l2·. - Je n'ai pu identifier ce lieu. 
13. - Cf. l'introduction à cette biographie. 
14. - Le texte des autres manuscrits du V.b. & , L. 1. est 

plus explicite sur les miracles accomplis par le génie. Ici 
les coupables avaient une telle crainte de sa puissance 
qu'ils n'osaient µas fa ,re de faux serments. Aussi étaieut-1ls 
toujours découverts. 

15. - lvgô Vuang ~ ± II s'agil ici du premier r~i de la 
dynastie des Nf;ô :9!, plus coacu sous le nom de Ngô 
q~g'èn ~ tl, L_a s~conde partie de la s èle estampée par 
1 HFEù. N · 713.J lm est COl.,Sacrée. Il était, comme BÔ CA 
BM VU'O'NG originaire de fürang lâm )~ ~; E 1 938, anné~ 
meou siu. )X tx, 3ème année T'IEN Fou x,. jfij de l{Ao Tson 
Mi ffdl des 'fsIN postér;eurs ~ ~ il vainquit le général chi­
nois HJoNG-TSAO rJ.l. t~ au fleuve Bp.ch - dli.ng t.J »~ et se 
proclama roi. En 939, il éla blit sa capitale à C'IJ-loa "ti tJ. 
et Y règna six ans. Il mourut ea 9H, 1ère année K'AI YUN 
lffl ~ de TcH'ou TI lli 1i'r (C, M. tièn bién q. 5, f, 18v.) 
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roi Ngô en était _affligé. Une nuit, il rêva que le roi 
venait à son aide el le pressait de faire avancer ses 
troupes. Le prince Ngô en fut étonné. Il fit alors 
aoancer ses troupes et effectivemen l il remporta la 
victoire de fü~.ca-dâng (16). Le prince Ngô ordonna 

16. - Le Sông Bg.ch Bdng ÉJ nrfo. iL 1rès important daas 
}histoire viêtoamience es' un de ces si aomhreux bras du 
fleuve dont les méandres s'étendent comme u , rése ,u sur 
le delta tonkino·s Il se trouve rès près de la mer daas la 
région de Hai-p.i.onq - Quàng-yên Son origine est da - s le 

Sông LrJc Itàa /" Ufi iI nom que prend le Sông lhcii binh 

dans la province de Hà1 dt.rang 'M: ~ 1i. (L'appellation du 
1 hJ.i-binh varie ea effet avee celle des localités où il passe)• 
Le LIJc-dlJ.u se divise en ~eux braacl es qui se réun sse11t à 
hauteur du village de B-oan-ll pour former le B~ch-dli.ng 
lequel très rapidement se je · e daas la mer. Le Bq.,;h- tiin~ 
est u a lieu historique où les Viêtnamieos onl arrêté plu­
sieurs invasions chinoises C'es là que Ngô QuyPn battit 

les TSIN en 938, que Lê B~i Hành défit les SoN& * ea 983, 

et que le généra_l 1 ràn fürng ftçw fst ~ }J[ repoussa les 

;, -

alors de construire un temple imposant el majes­
tueux. Il apprêta des étendards ;aunes, des tambours 
de bronze, des chœurs et des ballets, des orchestres, 
des sacri/ices pour le régaler et le remercitr. Les 
dynasties tour à tour observèrent ce rite. Par la 
suite cette cérémonie tomba en désuétude. 

En la première année trùng-hung ('17) des Tran, un 
décret le nomma GRAND ROI LOYA.L ET SECOU­
RABLE; en la quatrième année, on a;oula les deux 
caractères: MANIFESTE FllJÉLITÉ; en la vingt 
et unième année de la période hu·ng-long (18), on-a­
;outa les deux caractèrt!S ÉMINE!\ Tet ÉQU/1 ABLE. 

YUAN jê en 1282. (Cf. ftçr.i nam nhal thông eM -k. M - {'fJf. 
;0• q. 28, Bài drwng mf ~' f. ;ll v. à 32 V. et Qf1a.,g-Yln 

JJî -tif. 19 v. et suiv. Bibl EFEO, A. 69). 
17. - La pél'iode 7 rùng-Hung va de 1285 à 1293 sous le 

règne de l'Empereur 1rèîn Nhân-tông ~ ,t: *· 
18. - La période Hung-Long ~ r~ va de 1203 à 1314 sous 

le règne de Trlin An'-tông [~ ~ ~. 
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ESTAMPAGE DE LA STELE N° 7135 

SON-7 ÂY - CAM-LÂM 

V ILLAGE de èam-tuyén,sous-préfecture Phuc­
l9c. préfecture de Quoc -oai. - Phùng-công­

H i, Ngô-thé-Hoa, Ba-thé-Nguyên, K(êu-r:an-Liing 
et les habitants de tout le village ont érigé une stèle 
cultuelle. 

A l'origine, le territoire de notre vi l1 age s'étendait 
sur des forêts et des herbes épaisses; il s'appelait an­
ciennement &cr&ng-lâm.De génération en génération, 
il · donna naissance à des braves et à des héros Au 
début des T'ang (9cr&ng) il y eut le roi. Phùng, 
nom interdit H irng. Les générations de sa famille 
étaient puissantes et riches. Habituellement, il distri­
buait ses biens familiaux aux p:rnvres et aux indi­
gents. Il était très brave et très fort. Un jour deux 

bœufs se battaient, le roi l'ayant appris vint,_ et de 

chacune de ses mains il saisit les cornes des bœufs. 
Les deux bœufs ne purent remu~r leur tête et le roi, 
en Jes poussant, fit que les bœufs se séparèrent. 
Tout le mJnde s'émerveilla de sa puissance surhu-

• 
maine. Une autre fois, sur notre territoire, il y avait 
un tigre féroce qui nuisait habituellement aux gens. 
Le roi fit une statue de forme humaine qui tenait en 
main une massue et la plaça sur la ·route principale. 
Le tigre la vit et la saisit. Il s'aperçut que c'était une 
statue. Par la suite, il allait et venait et n'y prêtait 
plus attention. Le roi, tenant en main une massue 
d'argent se tint debout à cet endroit.Le tigre en pas­

sant le · dédaigna puis s'en alla. Le roi bondit à l'im­
proviste sur le tigre et le terrassa ; il lui brisa deux 

pattes, le garrotta et le ramena. Tout le monde sans 

exception se soumit à lui avec crainte. La nouvelle 
se répandit jusqu'aux localités voisines. Tout le 
monde chantait ses louanges. 

A cette époque Kao Tcheng-ping (Cao Chinh­
Binh ) était Protecteur Général. Il multipliait les 
taxes, aggravait les châtiments. Le roi, à la tête de 
ses partisans, se révolta pour la juste cause. Revenant 
de loin, ceux qui se ralliaient à lui de jour en jour 
devenaient plus nombreux. Il honorèrent le roi du 
·titre de Seigneur de la Capitale et promurent ·son 
frère cadet Phùng-hlii, Protecteur de la Capitale. A 
la tête de fours troupes ils attaquèrent T cheng-ptng 
et. ·investissant le Protectorat Général, le vainquirent. 

Le roi occupa le Protectorat.Général et prit le pouvoir. 
L'intérieur du pays fut peu à peu pacifié. Après la 
mort du roi, en souvenir de ses mérites et de ses 
vertus, on édifia, pour lui rendre un culte, un temple 
nommé Temple du Palais de l'Est. 

Sous les Tsin, à l'époque des Cinq dynasties, le 
roi Ngô, nom interdit Quyën, naquit avec des mar­
ques étrang~s. Sa mine était extraordinaire; sur son 
dos étaient trois tâches noires. Pendant sa jeunesse, il 
alla en voyage; UA physiognomoniste le vit et dit en 
soupirant: << Le visage de ce garçon est étrange. l'éclat 
de ses yeux est semblable à celui de l'éclair; sa mar­
che aisée ressemble à celle du tigre. Il a l'aspect d'un 
grand Seigneur». Le roi était issu de famille noble. 
En stratégie et en technique, personne n'était plus 
savant que lui . L0rs des désordres et des troubles de 
I a fin des 7' a ng, en la 3 5ème annee, il fut général 

gouverneur du· châu de N gai (Ai) . Il vainquit et 
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soumit les ennemis du Sud, balaya et nettoya les 
frontières du Nord. En la 41 ème année, il monta sur 
le trône royal. Il fit de son domaine natal son Do­
maine de la Toi lette et des Bains. Il régna six ans et 
mourut. Le roi successeur éleva un temple et en fit 
le lieu de culte et de sacrifiae du domaine même Les 
générations postérieures perpétuèrent cette coutume. 
Aujourd' Lui le village natal pense avec affection que 
depuis l'antiquité il n'y a jamais eu deux rois issus du 
même village. Leur prestige et leur heureuse influ­
ense conservent toujours l'aspect du temple comme 
autrefois. Considérant que le ~arfum de leurs vertus 

n'est pas évanoui et que leur puissance surnaturelle 
est particulièrement divine, nous avons consulté les 

registres généalogiques de leurs familles et nous en 
avons transmis l'essentiel sur la stèle afin d'en ins­

truire la postérité pour l'éternité. 
Les notables de la localité, Phùng-công-Hi, Ngô .. 

t~e. Hàa, Phùng-công-Hiéu, Ngô-thé-f>çzf, BJ-thé­
Nguyên, K{êu·van-Lang, BJ-thê-Binh, et les habi­
tants du village tout entier ont consacré la stèle. En 
la période Qaang- 1 haî, la 3è année au printemps, le 
l 8ème jour du 2ème mois lunaire, l'inscription de 
la stèle a été respectueusement composée. 
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RECùElL DES PUISS,.1NCES INVISIBLES DU P.-1 YS DE VIÊT 

NOTA: PRINCIPALES VARIANTES 

Pour Lu 1Jaria11fe.1~ ie ôé.Fignerai.F par A Le manu.Fcrit A. 47 dont je pL~·hLie L;· texte, 

13 Le m.F. A. 2879, C Le nu. A. 1919, D Le m.F.: A. 751. 

Ab1~évlations: Ms.: manu se rit; f. : folio; col.: colonne. 

PRÉFACE 
Ms. A. 47,'f.'1 r, col. 2 ~ iï ... f. 1 r col. 2 7fê ffi ,tJL B. 

var,~ 1~ jf,rr) ~m * ~ ~Ti 1~ ffl 
y~ C var. 1# ffl ~~ D var. JM frJç 
Nt -~ * i~ tt ~i fi; 

Ms. A.47. f. l r, col. 3 ,Tl~~-~ pq ~ iiitfl C var. ~~ 
~ ~ IAJ lfiL jt s iiî$ C var . ~ 
Jfn. 1t: ~ jfilj1 D var. :J3t ~ ~ ~ 
r-J ffli~ J! ~ fil$ 

Ms. A. 47, f . l r, c.ol. 3 ~ ~ B var.~ {ît D var.~ fl 
Ms. A. 47, f. 1 r, col. ,i ~ f§ ~ ~ 1f Ïf-J. B v~r. ffi ~ 

~ rf 
Ms. A. 47, f. 1 r, col. 3 frJ ~ * B var. ~ ;tt: rfr ltÉ * 

C var. ~ ;.ït 13/i" t'É * D var. f~ 

=1t= pft 11t. ~i 
Ms.A. 47,f. '1 r, col. 4 ~ rix. AB var. ffa A 
Ms. A. 47, f. l r, col. 4 ~~ ~ m B var. jt }n- C var. 

~~~~M 
Ms. A. 47, f. 1 r, col. 4 ~!@, ~ ~ B var. J! ~ !f D var. 

jf ~~~*~ 
Ms.A.47,f.1.r, toi. 4 * ilt Bvar. * ~ Cvar. * • 
Ms. A. 4 7, f. 1 r, co 1. 5 ~ *e 1i B var. *-è ~ ~ 1f 

C var. ::r--. *-è Jl D var.~ *-è jf 
Ms. A. 47, f. 1 r, col. 5 ii ~ nx :W: B var .• ~ Jlt ~~ 

1MlifPl-fr.f1fffkJ~ïEz.¾ 
pfr !li -tlL Ili ~ ~ ,Mi lffl 5ë ip 

è E J: 1~ B C. var. * tL ~ 
:g~ ••.•• ffâl~IE mt ~Jilr~ 
-m D var. * tL ~ lffiJ $ ~ îi ' * jJ ;g -î- ffi: :!if $ ;If ~ 5$­
:ïE z ¾ Wr ~ -llt 

I.- CH~-· SIE 

Ms. A. 4 7, t. 1 r, col. :-~ 3: t-L B var. 1:i< =: ~ ~ 3: tl: 
C var. :ttê .=: ~ ~ 3: ~4. D var. 
tJi~il~±tt±~ 

Ms. A. 47, f. l r, col. 3 rffi (fi A tl1 J-t B var. Jl m A 
;W:: C var. lli ra A ~ 

Ms. A. 47, f. 1 r, col. 3 fü -~ C var. fi; ~ 

Ms A. 47. f. t r, col. 3 A Mi :E ~ IL B var. A 3: ~ 
, jL_C var. A fit 3: ~ IL D var. 

A ... ~ . 
Ms. A. 47, Ll r, col. :1 ~ JU! -=f lit B var. ~,@ -=f- lit 
Ms. A. 47, f 1 r, col. 3 1' Ut B var. t~ R Cvar ;lt: i-tt 
Ms. A. 47, f. 1 r, col. 4 ,m- ~f C var. ,m- ~ 
Ms. A. 47, f. l r, col. 4 3: j; ~ ~ ~ »: -frj tr. ~ 1J 

~' B var. 3: 1)- 1t(i ~ füfî 1i:î C 
var. fi* ;f}( D var. ~ ~ »: 
mfJ~am-:-~m*M4'-n 
m ¾ -tlL 

Ms. A. 47, f. 1 r, col. 5 B. 0 $ @, ~ ,@ ~~lm fi B 
· · var. la. Sè ~ ~ ~ ~ ~ * D 

var. >g, Sè ~ * 
Ms. A . 47, f. 1 r, col. 5 IB ~ C var. ~ _wg 
Ms. A 47, f. 1 r, col. 6 ffif ~ ~ .+H :;k ~ B var. ~ ~t 

~ fM ± ~ C var . .¾ iî, ~ ~ 
fM :;k ~ D var. ~ ~ ~ 1H 

Ms. A. 47, f. l r, col. 6 ïJf;t t1t ·~ fi'I fi] œ,
1 ,._*~(il 

~ ~ 3: B var. fil€ ~ :m fH Jlûl 
Jïe., ~ * ~ tm t~ llf.î: :E D. var 
~ ~ ~ 1M :ïlîtl El!., • * -- Mt 
m: ~~-·-fi,:-. fr.~ * · 

Ms. A 47, f. 1 r, col. 6 & JI -B var. Il flB C var. ~ 
~-:··~fi~~ 1Jl 

3$·: 

- -- -- ~--- - ------ - - -
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Ms. A. 47, f. l r, col. 6 ..::. fiJr B var. = i$. D var. = bl 
Ms. A. 47, f. 1 r, col. 7 f~ ~ $ ~ ftrp B var. ~ ~ ·1,Q 

ËIP C var. ~ D var. Nt au lieu 
de~~ 

~fs . A. 47, f. 1 r, col. 7 p)f ~ #tl itl ~ f1J ~ B var. J:îfr 
me ffn ;m Tri ffij !ïÎ!, jlj :t;t C var. 
)fr W ffiî ntl tH f1J ~ D var. itl 
ffl4":ki1J~ 

Ms.- A. 47, f. 1 r, col. 7 ~ 1~ % ffi ~ B var.~~ ffi 
~ D var. ~ ~ tt $ 

Ms. A. 47, f. 1 r, col. ï ;hm ~ 'ffl B var. Mi it ~ tH C 
var fflt ~ ~ jtf Dvar. ~ ~ ffl 

Ms. A. 47, f. 1 r. col. 8 · 3i r:& C var, :fi Il 
Ms. A. 47, f. 1 r, co,I. 8 ~ ffl ~ .fJi m ~ W #ij. J: B 

var. 3t. #1 ~ :ll!x m ~ il îiill J: 
D var. ~ fM ~ ~ ~t. 1t iŒ fti 
~ ttt t.lJ 1" , x if ~ 5Ë tlJ JII 

WJX ~ lm ~ m ~t ~ ~, ifi •.. 
1t ra N!. 8rtJ, trx w. ~ noc, 1~ 'tffii 
f)il ~m, ~ li 1~ ~ nu 0 31! JtJx 
~lj ;& 

Ms. A. 47, f. 1 r, toi. 8- f. 1 v. col. 1, ~ ~ WI r1,Jc f1J 
K lfi Jii.ff ~ ~ ~ m ± B var 
~ ~~o W.!. ivx fit~~ 1Pl m 
j. C var M ~- ~ai{! Jl,x ••• ± 
D var ~ {Il} ••• _± !$ ~ ËJ ~ 
§ ~ Z A ~liù ti i'F mx: fF ml 
~@î:tmtt~~fJt~Jf/ilf 
~ ~ #m ~--·--!; !~ ~ ~--·* 
~ ~- {IJ ••• 1~ -01! ~ii: ~ $ ~ 
tt m 2r i!li jfK ~ ~ ~ !J( i11 
iN ~ at z 11,m ~ ~ ~+~ .z 
~ ~5'i-$-f1fla.~9~Pl'J~ 
fl{!t:-HJ:~~~ 

Ms, A. -47, -f. 1 Vp col. 2 ift ~ ~ i~ ~ ~ J{" ,{ik "Ji ~ 
~ Bvar. i1î m * * ~ ~lî ~ 
:g ~ C var. li ~ ~ ¾ V. îf 
~m· ~ J}: ~ D var.3: l'i il~ 
:il: * 1t' mi m J?:, ffti ~ * 1/i. 
~ -f ~ IL ffl: ri~~, tt ~ -~ Ms. A. 47~ f. l v, 'col. 2 fl4J fill ~ B var. @3- 1i1r ~ var. 

Ms. A. 47, f. 1 v, col. 2,3 ffiî 3: fi~ i~ lff& 1{" B. var. 
îfû 3: ~ ~ @ 1t' C var. ffiî 3: 
~ Je lfflt ·1t D var. ffiî 3: ~ ,JI 
Ill ~,'Il~ ê tn 

Ms. A. 47,;. 1 v, col,. 3 tl r il r=r B var. « f-F D var. 
'

1
' ~{? S ~ ;l: I« ;fi• El~ ~J,H ?J 

X: • z !& Ill JII ml ~ w z 
4(f 

~3tllo/JîiJIJtA:t",mttlill 
~~*ïfiZ~-uBPl*ti 
~~ z :t" t«m;m~,*m 
~{t~~miJa.lî,ff1i,~ 
:gttzm;tttf6t~~t:.~ 
~ i\ œ ~ z ~ 4-- Œ m :l½ 
!/;~~litt ,~.lfi~~~ ... 

Ms. A. 47 f. 1 v, coJ. 3 Wf ]fr Jt ~ fJé B var. ~ 'Il 
i-J· li ~ f* C var.~ If ~J- )1 .~ 

Ms. A. 47, f. 1 v, col. 3 9i! {{t ~ B var. !Ji! $ C var. 
J! ~ D var. ~ :ë. (- fi; ffi). 

Ms. A. 47, f. l v, col. 4 ~ ~ fi il B var.~ ~ ~ fi 
~ Cvar, ~ ffe: ~ ~ D var.~ 
tt*ii¼~lf.f!R:~ 

1\fa. A. 47, f. 1 v. col. 4 ~ fM B var.~ ~ !1i C var. 1i 
]t -J+1 D var. ;}Je;~ 

Ms. A. 47, f. 1 v, col. 5 i;;I••··. N: nt ~ B var. * fij 
Jl ~ 3: 1JD :m .fr.. m .îll r .:::: 
AWf-r'PiB~:E·m~~ 
},.jf~~Y-..~~#J~§ 
~IWl~$lfü~iiifW% C 
var. * iK iîi ~ X ~ iîî ~ 
ttl ~f<':l:f,it 111~$!15A ~ 
-f!J! 1li 1W ~Dvar._m * * ffli 
}t ~ 3: 1JD 3: ~ :li.. ~ Jfi, f" 
.:::. ". w f-r 'F rm ~, :E ~ A 
If ~ ~' 3l ~ i!l ~ ffl ~ tt Ms. A. 47, f. 1 v, col. 5 ~ B var. C var. :1JD 

Ms. A. 47, f. 1 v, col. 5 r~ ~ fti.,. ;t:i 1~ B var.~ li 
C var. ~ m #1f 11L $ f-f fî~ 
ti 1!/f: m - m ~ ~ ~ ffl~ Wé 
D var. ~ Z ~ 1l ¾'· ~ tl-
i~ _ti {!Jf: ffi - ,fi *~ • i 4Jj: 
iMt!~~~~~ 

Ms. A. 47, f. 1 v, col. fi Jfi l! ffi fi;· B var. 1{[ il [§! * ~, ffi - ,fi WJ. W. 
Ms . A. 47, f. 1 v, col. 6 gij * 1{' ~ Bvar. :E if! -0]! ~~ 

jt ffi: ~ C var. 3: fij: li~~ ¾ · 
Ms'. A. 47, f. i v, col. 6 :ftj fl'A f! B var. i& Ja. -=f- IX ~_ij 

~ C var. :ftj ffl ~ r 1k ~ ~ 
D var.~ '1 fi =f lt ~ ~ Jft 
ffl :ME ~ Il 

Ms~ A. 47, f. 1 v, col. 6 Iffl ~ B. var. Iffl Mt f$1 ~ C 
var. IW :ME ~ ~ 

Ms. A. 4 7, f. 1 v, col. 6.8 & f~ m . . . . . . 3: ,~ j[ B 
var. Ji Ji.~ Il fill 1ftt il ~ 
ii,-~ît' · 1tall!i$.-3: 
fi~ Z, ~ 1t_: ~ .=: A ft mi 
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'Îj'fm~~(~,. ~;}l)!fj 
iJJ{ :JL JJt ~ ~ ( 4- fM ~ ¾) JÎ\ 

iïJî m ifit * ~ < ~ m fli ~) .1. 
ff * jt C var z $ * llfd ~ 
Hi. •-i~ m z ,11 ~a!~~~ 
-mJ~/t~°Ef~~.1.ffi 
~ li JUJ, Ja. ~ z X .1. ~ ~ 
- füî ½ ffl * ;"f ( ~ • fli ) 
~ fil{ }L. :9\ k ~ ( ~ rrî 1t) Ji\ 
fiJi m jij * ~ < tt m 1fi ) .1. 
ftJlff JtJ!j: ~l'Jl r±~ 
z. « i~ $- tt ~ ::z:, Ja. ~ IL 
~ a ~ ffl A {f ~ z D var. 
~z~~~Att:~œ~~ 
li! z. JI! $.lt :a:{~~, - ~ ... 
~ }L ~ R ~' * J. U ft lm 
Ja. ~ ~ Z,'g ;tt: ~.::: A,~ 
fil{ ~ im * ~ ( ~ • 1lt ¾)ifi 
ffi JL ~ * ~ ( 4'- m 1t ¾) jt 
iîJi m iii -:i:;"f(A,-JJt fH ¾).1-

· m ~ JLPJ-
Ms. A. 47, f. 1 v, col. 8-f. 2 r, col. 1 ~ tij « 1~··· ttl 

A. B var. r1i ~ il itf. IL ~ $ 
li z m A D var. ~ z ~ 
i~ il! Il :if ~ lm Z: 

Ms. A. 47, f. 2 r, col. 1 Pf ..i. EJ * ..J.. •••••• Ms. A. 47, 
f. 2 r,col. 111j ~ If El Bvar. 
fi ~ B 3: H# ~ lit â ~ Yî! 
fpJ if%~~ a Dvar. ffif ~ 
Dl fit(- fl: 1!) 

Ms. A. 47, f.2 r, col. 1 t.W ~ ~ B var. fi~ ~ '}n­
D var. =if ~ a ~ ... • tl X .... 

Ms. A. 47, f. 2 r, col. 1 iJX, * il B var. Mc~ * IL 
C var. Mc ~ * IL D var ..•. 
-~ 1& *· .... :fië 

_Ms. A. 47, f. 2 r, cof 2 ~ ~ ;lf; }tg, ifÊ B var. fi~ ;lt: 
5! 1ft C var. ~ ~ ;tt: M, hl D 
var. :fië W ~ ;!l: If tt ... 

· Ms . A. 47, t. 2 r, col. 2 ~ ~ B var. !li Z ~ 
Ms. A. 47, f, 2 r, col. 2 1ftt 0. B var. fPJ fJ. D var. i§ 

~J?l 
Ms. A. 47, t.2 r, col. 2 ~ ~ !~ ;"f ,tt B var, :ilfE ?iU 1~ 

t4f C var; ~ ~ ?ilJ !~, ~ D 
var.~ :il~ S ?ilJ J~ t, ... fli, m 
~~ 11!.Wè:#~J: tfj À 

Ms. A. 47, f. 2 r, col. 2 f. 2 r, col. 2 - fli .• 3: tti B 
var. - .fi m ft {if, Il!.»&# ~ 
J: :fi C var. fA tE 7if. fil ~ mx 
•·-1: m 

Ms. A. 47, f. 2 r, col. 2-3 -Om fi f:t lâ If B var. {:t If' 
/ C var. ,{;m Jt. &X• Jfa Il D var, 
: -Om Jl. ~. tm·•· 

Ms. A. 47, f. 2 r, col. 3 ]JI. ~ B var. _11{ .tfi 
Ms. A. 47, f. 2 r, col. 3 ffl A ~ B var. iîJJ A ~ C var. 

lîJl A ~ D var ilî iï.Jl A 
Ms A. 47, f. 2 r, col. 3, f. 2 r, l. 3 ,w ..... ~ B var. 

~ 1r~ tff tt + ~ ~ m m ~, 
*-, ~ ~ ~ ~ ~ jt C var ,w 
~f; ~lx+i,.'5ffl:fti. 
:::;. 1ft ~ ~ ~ jtDvar. if~'&' 
;ff~+=l==it,.@ffi:l~,~f4 

t:l! * ~ ~ ff.f • m rmt ffi " .m., Jt ~t ~ fi~ M -lfl., ~ fi JL 
·r, fr ffl ~ -t· A ~ ;}Ji ffl t?j. 

Ms. A. •17, f. 2 r, col. 3-1. 4 m ~- .. ~ $Il B var. 11! 
~ir~~"~~-tILft~JL 
Tftitt UQ-f-A~tl(ffl C 
var. ~ ~ ~ Ef fi f.t ~E ~ tm 
Ili« -m, a JL + ~ -tt fr:i UY + 
i\ ~. X t:ii ffl ... 

Ms. A. 47, f. 2 r, col. 4, f. 2 r, l. 5 ~ :Jit ... B -;~ + B 
var. =îfi: ~ $1~ ~ ~ À :f.:tb, 3i 
ff 7'ê JL îf ~ + C var. ± .J. 
~ ... W, tm ~ nt iti!, ~ ~ * 
}L ÊÎ· .. ~ ~ mJ ~ 15 D var. 
~Ë.( .. r!î~) 

Ms. A. 47, f. 2 r, col. 5 t1IB .l- ~~Ji B var. ffl ;tt: ~ 
Ji Cvar. ffl ~ i ~' fr ~ ~ 
"*'' .=:: ~ ffrr, ~ ~; Il ~ •· .. 
«~~±Aff. Z &l~j1JID 
var. m ;tt: ~ J! ;!{: tffl' .•• * tl 
Ji 1l 'l'9l :li, ± A ft Z ~ ~ 
# ~ JM $ z l'i El ± ..i. 11, 
Jl . . 

Ms. A. 47, f. 2 r, col. 5 :E U ~ B var. ~ !-t fit~ 
( des envahisseurs venus du 
LlN YI et" différents déve­
Joppements sur ]a légende 
de Che Sie. Vu leur lon­
gueur j'en ferai une étude 
séparée qui sera plaîée en 
appendice au texte du \tiçt­
Biçn U Linh Tq.p A. 47) Ms. 
A. 47, f.2,r, col. 5 mi ê :!m B 
var oo tt in Ms. A. 47, f. 2 r, 
col. 6, f. 2 r col. 6 'tl m ... llf. 
~ ·B var ffl 71i tl. ~ ffi ± A 
-w ~ ~ 
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Ms. A. 47, f. 2 r, col. 6 Pf. ji ± .J..Bvar. Wi ~ ± .1. 
Ms. A. 47, f. 2 r, col. 7 ~ ~ ... fi: A. B var. 3! ;it jj: 

~ ~ AC var. ïf;j ~ ttix ~ ~ 
~ :il= i_i, ~ D var. 11, ~ ;lJ.: 

i.i~-~A 
Ms. A. 47, f. 2 r, col. 7 ~~ tx. B var ~ Jffl C var. ~l 

~ « D var. ?Hl mi 
Ms. A. 47, f. 2 r, col. 7 ~ ~ l. B var. ~ !ffl: D var. 

~' ~ ,,~ z ~ Â • i:p 
Ms. A. 47, f. 2 r, col. B ~ ~ ~ r.pB var. ~ ï\ ~ C 

var.~- .. i1f fü1; -W D var.$- -tlL 
Ms. A. 47, f. 2 r, col. 8 rl:J9 ± AB var. rp~ ;M · AC var. 

H A. :fü ± .1. ~ ifH ft, rf,û .l. 
~Dvar. ~ ... rpi # A fü ± 
.1. ~ ~ f,J, l§Jt ~ ffi ~~ ,&, ~ 
El,§ li!! ~ ~ 1~, ffl * Ii. s 
if 

Ms. A. 47, f. 2 r, col. 8 fü 3: ~ B var. fü ± ..1. g 
Ms. A. 47, f. 2 v, col. 1 ~ ~ ·1~ B BtBvar ~ ·!1r ;f~ 

.& IJ..:~ 

Ms. A. 47, f. 2 v, col . 1 IAf :!R: B var .. ~ =Pi_ C var. ~ 

* ïm m . #1 ?* n a 
ivfs. A. 47, f. 2 v, col. 1 ~ ~ ,.._ n B var. ~ -f§ * 

:fi C var ± .1. jt; 

Ms. A. 47, f. 2 v, col. 1-2 ftlJ, .J.. ,Ajï ... Jt $ B var t,j­

A ff!li ffl fijL ~ ~ 4' J"k ~ mi 
~, m: Jfl, C var. -5t ~ * M A 
1if· :fil- Jifr ffl,~ ~- ffl: ~, ~ .+ 
:ii Jlf~ m$ ~ D var. i hlJ tt A 
1ii: ff JiJr mrr ffil, ~ ~ ~ !h ~ 
-t- ffri m$ ~ ~~ it M 5î. ... 

Ms. A. 47, f. 2 v, col. 2 ff, ~ = * B var . .= !j! n'y 
sont pas 

Ms. A. 47, f. 2 v, col. 3 11 JÊ\ .= !j! C var.::*' ~ f-1. 
1ft t-fü Z JJJ -;If ,m var. ~ = * 
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PHÙNG-HU-NG 
(BO-CÂI 84[-V[fO'NG) 

Ms. A. ~ ~ ~~ j{j ~ ra m ~ * ..!., ms B. le titre est sim­
plifié 111 ![ * .3: ... , ms. C. le 
titre porte la parenthèse () 1li" 
~*JÎî:fîfJfflm-~ * 3:(Œ 
iA ~ ïffi + ffli jff ~) ms. D, le 
litre est simplifié B6- caid~i­
vuong {1î ItI_ * J. 

1 Ms. A. 47, f. 2 v, col .5 ,f.N * B Var. N'indique au­
cune source D. var. iÜ=!' .l.. 

Ms. A. 47, f, 2 v1 col. 5 Ut~ .•• ~ var. B. Même tex­
te que D = tJt D-.. '@- fi: 
C. var. tJt fil! ~ lt 1H ~~ 
.filî (- fr fj) ~ ~ N var. D. 
Texte plus développé -Lit ~ 
~ ~ 11f :& lj ~ ~ J¾ il y a 
une texte explicative pc,ur 

~ rm, ~m +- * 
Ms. A. 47, f. 2 v, col. 5 .1. ~ ....•• jJ B var. ~ 1ft ~ 

;fi, !J, ~ ~ ~ jJ C .J.. n'y est 
pas e_t on a ÏfÏ° ~;~ ~ jJ n 

'i?. ~ _.._ -+-- • 1c1- If r ~ var. ~' Jâ\ ~ -1=1, JJ -~ ,.y;é !77 

Ms. A . 47, f. 2 v, col. 6 ffi dt, B var. le texte aj oute tJf: 
L:j~ C var. le texte ajoute tJ~ ~ 
le texte ajoute t~F ~ 

Ms. A, 47, f. 2 v, col. 6 1~ # B var. ~ B ~ D var. 

:g El -~ 

Ms. A. 47, f. 2 b, col. 6 ,(:f jJ B vRr. fi ~ jJ C 

var. yj ~ ~- ~ jJ D var. ~­
~ jJ 

Ms. A. 47, f. 2 v, col. 6 T- -fr entre îj et fr le texte 

ajoute !!.x, .::r-- M * Ji} C var. le 
texte joute ~ =f .M ,J, :fft fi 
+ (1 .fil D var. + =f fr 
Le texte ajoute un autre ex_ 

ploit M ==f 194 /]" -m· fi i­
~i JI! 

Ms. A . 47, f. ~ v, coJ. 6 ~ ~ B var. il~ Ji La par-

ticule finale j; manque C -

var. -Ji'~~ ~ % ~ r-~? f1 ~ ..... 
D var. ;cl(. ~ W. 

Ms. A. 47, f. 2 v, L 6, col. 7 Jf f\:: ••••• ri.L B var. 

Même texte, sauf ~ ~ 1tf ·v: 
au lieu de ~ ffl• ...• 1p: C 
var. ŒI -1i- m 'f11 ooL D var. JJ 
*~* ~~~rwîliiL 

Ms. A. 47,f.'2 y, co 1. 7 - f. 2 v, col. 8 .1. ~- .•.. ~ -
. C var. Jl ~ ... ~) Ë, ±-li!, ~ N~ 

JI z JW ~ ~ 11Jl 1~, ~ J.a îi 
~§?k~mi*~~ilic~li 
jJ puis comme le texte D. 
var . .M_ême faits, mais le tex­
te est plus développé .Ri ~ 
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·· ffl * {fi1 i ~) Ëi -w r z,!iJr 
~- -~ ::;r,; })¼: ~' ~ (~ 1t ~ »! 
~ M~~:œ:~ êJJ~M 
'1'Ï1) ff l,\j~ ID,! lm f* 

Ms A .. 47 t· 2 v, col 8 lt ~ -~ B var. Le te~te n'a 
pas _ 3:. On a directement ffl 
_,ls ~ ..... Le nom donné est. 
U ~ 1tÎù C var, Au lieu de 
::E ffl on a ~ ffl - Le nom 
donné est ;f± #f:. Jjf~ D var. est 

appelé_ ici tt ~ ftiiJ et * est 
doublé en it ~ 

Ms. A. _7, f 2 v, col 8-f. 3 r, col. 1 V,\~ ••• t* fM B 
var. la.~~ r;1t t.i ~ $ ~ fM 

-Wr !m z B var. ~ ~ ~ il ~ 
~ Bi: î't ~ fi,! -W 1w z D var 
Le texte ne précise pas quel­
le armée, el cite d'autre 

châu: fl ~ ~ fi ~ tt :œ 
~~fM Afi!IZ 

Ms. A 4ï f 3 r, col 1-f. 3 r, col.' n& ~ .•• -;r~ 1l B var. 
Le texte ne présente pas le 

membre de phrase mx ~ * 
t~ on a à la p 1 ace ~ i i~ 
li.1 · ®g -'M Hf ffif ffi~ ~ ~ lE lfS 

C var. Après ffi ~ ffi §" ~ 

~] 1il~ Jf.f-Après ~ ± 2JS on 
a t,;.J ~ -r ~ IX z ~ 1t D 
var. Après :'-( ffi et avant lf.f, 
le présente une incise ~ g 
W: I'] 1\1) Jf,f Le texte ne porte 
pas !:fi Ïî=1 et précise que les 
troupes employées par KAo 

TCHE~G P'ING Cao-chinh-B. nh) 
sont celle de sa résidence 

-~ ~ r ~ ~ z 
.Ms. A 47, f.3 r, col.1 ~ ... }E B. Le texte par!e du 

retour de Cao chfnh - Binh 
et non de sa mort. JE ,W, %1. 
~ fil ffll 1Jl C var. 3! ¾ MI z 
fk ~ IDt ~ -ïi' 1=!r ifri $ D var. 
Même idée exprimée diffé. 

remment ~ ttl ~ Œ $ 

Ms . A. 4 7, f. 3 r, col. 1 - f. 3 r, c o 1. 2 ffl) JH 1!!~ . . . ~ 
B var. Plus brièverr.ent ~ À 

~ Jf,(~Jl $ -1:; ~ ~ C var. Au 
lieu de I À Hf, on a J!. ,ï\ ... 

Au li~_n de 3: ~ on a siœ .. 
pl_em~nt ~ D var. var. 1 a 

phrase· ff~ }f;f 1,!~ A, jugée inu. 
tile, est supprim-ée. On a di• 

re: temenl A ffl) J(.f ff!Yl $ -1::; 
-'f. ~ . 

~Is .. .\. n. f. 3 r, c 1. 2 - f. 3 r, col. 3 t z -~· .. -?­
!Ji B var. :;tt if!m rifi § fiff f~ 
il1#~~1~-Jr..~=t-!Ji 
C var. Même variante que 

Ms. D Jl: 4ïïi .•• jusqu'à t}~ tlJ 
Puis on revient au texte A ~ 

{:t l':, if. J.l r tfi D var. 
Le général de BÔ-C.AI B~I­
VUCYNG ~st paré de qualifi• 
catifs plus imagés et son ac­
tion est décrite avec plus de 

détai's Jt ijijfi" ~ IÎN § if»~ 1l)J 

~ JJ fi~ 1Jr- LlJ * Jm , ~ J 1 *~ 
1tÎù, r~ ~ 1- ~, l':J -Jr JI!. f" !Jé 

\h A 47, f. 3 r, col. 3 ~ .. ~ :-Ëf B var. Même tex-

te que ms D. C var. Aµrès 

1:e ~ on a i~ ~ 5~ * ~ D 
var. Le 1exte est un peu ' 
plus développé ~i ~ ·frff M: iJJ 
~ * ~ tFn1 

:\ls. A. 47. f. 3 r, col. 3 lfr z. v r. Même texte que o.· 
C var l!f. ,@ ~ ~ 931 Jifr Z. 
U var /fr~ 

:\Js A. fi {'f . :3 r, col. 3 t ~ B var. 1f ~ C var. 
# ~- .. D var.# fil. 

\fs. A. 47, f. :3 r, col. 3 - f. 3 r, col 4 ~ ~ .. ~ ~ 
B var. ~ fü. ~~ ~ El Th" -fi-): 

El .!r. tt{ ~ C var. tf. ~ fît-
~~ ~ ;!{ , ~ El 1'J, fiJ: El ~, 

D var Même idée, exprimée 
en des termes légèrement 
différents !f. ~ #;. ffl Ji. a 
1n' ffi BJ: E1 !l ... 

Ms. A. -47, f. 3 r, col. 4 - f. 3 r, col. 5 Ag ,rf ••• ~ 'ftt B 

var. tJ;. ml= if-,~ * ~ ;Dl 
~ 1.~ 92- 1w im 1li rf.f. ~ ~ A 
j\: f~ ~' 'li. J'l- fi 1lr $ ~ ~ 
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~ ~ ~ fix C var.~ ml= ~' 
Mt n ti~ lf!!i ••• ~ A m lilÎ« !Ji 
puis m~me texte que mss. 
D var. Le texte est plus 
développé : NGAN (An) res­
te deux ans HU pouvoir et 
ne se soumet qu'à TCHAO 
TCHANG (Tri~u Xœo·ng) en-

·voyé comme Protecteur Gé­
néral par 1 E TSONG (Dvc­
tông) !Ji m ME .:: ~ ffi ~ rf 
ttr ~ ~ !Ji m tj) fili, ~ A nt, 
-01! fit! * œ ~ :7t ~ !Ji, ti. ~ll-

~ tir * * ill1 ~*' ~ ~ ~ ttx: 
Ms. A.47 , f. 3 r,col.5-f.3r,col.5:-w; ]: ..• z. 1§ 

B var. :wJ J1. .$, fi~ .M lt, * 
Ql :m iP$, J1J if. J!P ~ -01~ Jff z. 
~ k1 $ z. C var. X WJ .ft. $ 

. tm .M ~. * ~ ~ JÎilfl, 1n' ~ 
fi !f.f il§ if. ~ * ~ var Les 
_manifestatior s de Ja puis-

sance divine de BO r Al B~I 

Ms A 

~f m.@, A. IIJ A inf, ffi fi.)}; Ml. fil, 
. fffi Ml -~ !llft :fi k. ~ *î!• 

0, f. :~ r 1 ~ o l. 6 ~ 1t; =t [1# C var. ~ 4t ~ 
. jrJ .~ ~ D va r.~ ;t; 3: f! 

fgtJ a-~ 
~1s . A 1,:7, f. t~ r, col. 7 ,A i: B var. )\; 3: C var. 7\:; i: 

D var.~~ 
Ms .'A ·47 ·r :l r, col. 7 {Ji ~ ••••• Rk B var. (3€ ~ 

~1 :tt: ni 6W, Ë1 i§ ~ ~ El,~ 
e. füî Kr1P ~ /Ji, 1%x, W.tt ~ tl§ * 
fli z ' § .~- ISî I1JJ &. ÊI Ri z. 
mi C var. VZ i-t• ~ Jt j-J.: jf3 

~ ,î'.~j ffi ~ ' Q. füi lïl'i3 ~ 7-i "/If, 
-. r~ ~ im ~ :f':fi z , 13 ~ ,~ w1 

-tl!. ~ ÉJ Ri Z lm C var. {i 1 ~• 

%}. ~ ~ - F-l llft ~ ~ ~ ffi 
~ff., ~-~ -~ t1r tt ÊJ i§ Jt tt ~' 

. A ~füïfiW~ M r~-Jt~~w 
~,ffi ~ ffl!~,± * ~ ifg * 
1:fi Z, § °fl. ~ !I_h, fflt ~ 11} dl, 
.& â Hi z. MY,* ~ ~ 'P iff 
Jti At~ z §1, ~ lif * * ti! -

· VU<YNG sont plus détaillées 

m ~ $ fi~ .ml ~ 'm ~ H ~ . 
'P m. m,=f .$ .{JI, ~ N ~ ~ 
tc ~ J: ii m rA~, * A rli z, 

Ms ·A. n. f. 3 r: col 8- f . 3v, col. 1 ~ =E 1iÎt••· ,&: -t,· ffit 
· B var. "7t ± comme C .•... 
1ffl ~ J!- 1,~ .. ro mme C, ffl ooE 
i!l .ïU 1.1{ • -k ~j! ~ Mt com­
me C. var. ~ ± ~ z. ~ ,f}t roJ ~ ~ :fi îJ,~ it ~ tt, 

ifii ft ~ ~ ~ 'P,ff ~ ~- z 
. W, b1( il! #J ~ ~ ffi M §, -W 

fi 'P ~ PJJ Ji Z, }L Ë.. 'P îf . ··•z.•51:~~~}\.~ 
rai, e. J! ~ A ffi *, * Ja. ~ 
iîï$ 1n W Jf.f ffi JI TM ~ $, ffvi 
w.ti Afi ffi ~ ~ Il m&. 

_., 
""::,. 

~ JI.: ~ ~ J1tii Wü 1t ~ VJ Ji 
,iiiJ ~~~ a Jet 1f~ -k 
~ ~ Mt. ;t Jfi! ~ fil' 1'i- e. IDt 
t; . fff var Mêmes faits, mais 
exposés avec plus de délai 1s. 

71:: :t àl z' ~Pr ~ if_ Jij Mx, if 
JH- fil m. ·Jtz t:fi 11 1~ Ui. f-1 • 
&1f ~ :itt ;i1; ;m ::!: * 3& ~1 M 
~ fg- 1fi vWT 1&: ti ml 

M~. A. 47, f. 3 r, col. 6 --- f. 3r, col. fi }L ~- •.• -fi .1( B 
~ ·s var. Mème · texte qtie 
ms. C. Toutefois~ f«. man­

gue. C vu. JL ~- ~ Jtf tt ~ 

, Ms. A. 4 7, r. ;1 Y 1 co L. 1 f>Aï- :m jlJ . . .. . C var. Même 

... -. $, ~ 'P ~ 'f: 1r Ji Jii~ WM, 
· ¾ tt W !k ~~ if.@ LJ var. -

Les miracles de ce temple 
···s'étendent à tous les domai­

nes de Ja vie de fa cité. }L 

"iff'~i;]JnnII~ttz ·!JJt ; 
il~ jfpJ 1fü rf ffi~ r.p Mg, i 

1r. Ji ffi~ iiti, ï«i W z. A , A iill ·: 
* 1J llJ, -W tf ~, ùi ~ ffd: 3 i "A 

tex te, sauf ~ -q~ au lieu de 
roi H. Même texte sauf, ~ -M 
pou·r ~. et une erreur du 
copiste qui écrit llQ + ~ 
1111 ~J ra au lieu de ~ .{p -

Le texte présente une con­

. rlusion. ~ ~ ~ ~ ijf ~f-~ ~ 
!)( ~~ jf! ~ et un 1~ WP qui 
sera · publié en annexe au 
Re-eue il. 

(à suivre) 
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DOCUMENTS INEDITS SUR LA VISITE DE DEUX 
tVlANl)ARINS VIETNAMIENS A C.Al-4CUTTA EN 1778 

LA MISSION CHAPMA"/\ EN COCfllNCHINE ET SES CONSJ}QuENCES 

Présentés par M11e SuzANNE KARPELÊS 

.111.embre Ôe L'Ecole FrançaiJe ô'Extrême - Orie1Zt 

LA Société des Etudes Indochinoises a publié 
récemment une traduction intégrale de la 

Relation d'un voyage en Cochinchine en 
1778 par M. lhapman, (1 ). 

Jusqu'à présent, le public de langue française, 
n'avait à sa disposition que la traduction tronq.uée 

qu'en fit Malte Brun (2) et des extrajts qu'en a 
donnés Ch. Maybon ( 3) dan·s son Histoire mo­

derne di: _Pays d'Annam ( 4)'. Enfin quelques docu-­

ments provenant des archives de Pondichéry (5) se 
rapportant uniquement à la visite des deux manda­

rins à Calcutta et la répercussion qu'elle eut dans les 

(1) Bulletin des Eludes lndoch;noisei des 2e et 3e trimes­
tres, 19!8, pp; 3-69, traduction H. BERLAN. 

(2) Annales de voyages- publiées par M. MALTE BRUN, tome 
septième Paris 1809, pp. 5-75, 

' (3) Charles MA.YBON , Hisloire moderne da Pays d'Annam 
(1592-1802) Paris, Librairie Plon, 1919 . pp, 171~-182. 

(4) A FAURE: Mgr Pigneau de Béhaine. Challarnel, 1891 
pp, 37-38 où il est fait mention du voyage Chapman en 
Cochinchine d'après John Barrow Voyage à la Cochin­
chine, 1803-1.804, tome Il. Paris 1.8G7 traduit par Malte 
Brun pp. 321-322, 

(5) Bullelfn des Amfs da Vieux Hué, n • 4, Octobre­
Décembre i9J7. M. GAUDART, Archives de Pondichéry el les 
entreprises de la compagnie fra r çaise des Indes en Indo 
chine au XVIIIè siècle,,1n1ge 368, Document III. 

milieux anglais et français, complétaient la documen­
tation dont on disposait jmqu'alors sur ce sujet. (6) 

Charles Chapman sollicité par la Société Asiatique 
du BPngal (7) ainsi qu'en attestent les procès-verbaux 

. manuscrits et inédits de la Société rédigea cette 
«Relation>> sur sa mission en Cochinchine; la lecture 
qu'on en fit occupa 3 séances en Avril et Mai 17 48. 
Le comité envoya ses remerciements à l'auteur de 
cet intéressant mémoire qui fut classé à: «Seperate 
production n° 2 >) aujourd'hui disparu. 

Si les Archives de la Société Asiatique du Bengal 
ne possède plus aucun document relatif à cet événe­
ment qui, à l'époque, causa une certaine émotion, les 
Archives Nationales de l'Inde à Delhi par contre, en · 
détiennent quelques-uns (tous rédigés en anglais) 
apportant un complément digne d'intérêts à l'his­
torique de cette miision confiée à Chapman. (8) Le 

(6) M. TRÂN-HAM · TAN, lettré attaché à l'Ecole Française 
d'Extrêrne-Orient, nous communique que cette mission 
anglaise de 1778 en Cochinchine oe se trouve relatée ni 
dans It~f-Nam thq. l 111- c * 1f-î lj %k, Di dans Viê,t-su· 1 hông 
giam Cuang-Ml;lC ~ B!.. Ni ft-fili ~ § • 

(7) Fondé en 1 ï8 I, par Williàm Jones, ' premier sanscri­
tiste anglais à qui l'oc doit de nombreuses éludes asiati­
ques et traductions. Son ambition était de faire connaître 
l'Orient à l'Occident. 

(8) Charle6 Çhapman était l'un des jeun~s favoris ele 
l'entourage imméJiat d~ Wnren Hastio gs, · 
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premier document(9)est une lettre de l'un des arma­
teurs du c<Rumbold)) avisant Warren Hastings ( 10) 
de l'arrivée des deux mandarins et dont voici la 
traduction : 

«A !'Honorable Warren Hastings, Esq Gouver­
r eur Généra1. 

Honorable Sir, 
Je sollicite la faveur de porter à votre connais­

.,an:e la venue à Calcutta de deux Mandarins de 
Cochinchine avec un missionna:re. Portugais (l ) 
arri vés sur le navire, le Ru mbold, qui m'appartient. 
Le Capitaine avait reçu l'ordre de faire voile vers 
l'Est, sur la côte du Cambodge et de Ja Cochin­
chine jusqu'à la Baie de Turan où il débarqua. 
Les deux mandarins qiontèrent à bord du Rurnhold 
dans l'intention de longer la côte j usqu'an lieu ap­
pelé Donai au Cambodge où le Roi de Cochin­
chine réside actuellement. Mais une· tempête stu­
venant, re navire dépassa le port à toute vitesse 
sa 1s pouvoir le regagner. ( L2) Je prends la liberté 
de soliiciter la faveur de venir vous présenter à 
un moment à votre convenance. les deux manda­
rins ainsi que le missionnaire Portugais. Les 
.nandarins sont des personnalités de qualité, l'un 
d'eux étant un cousin au premier degré du Roi 
de Cochinchine (13). Je suis, avec le plus profond 
respect, Honorable Sir, votre très obéissant et 
humble serviteur. 

DAVID WILLIAM 

CALCUl'TA 12-2-1778 

(9 1 Archives Nationales de l'Inde 
(10) Warren Hastings fut nommé gouvert1eur général de 

l'i ide en 1773; il fut également l'un des promoteurs de la 
Société Asiatique. 11 e11voya des missions au Tibet et en 

Cochiachine. 
(11) Le Père de Loureiro. 
( '. 2) Traduetiou H. BER LAN op. eit. , page 10 (( Le na vire 

fut poussé si loin au Sud de cette provinee qu'il dut emme­
n cr tous ses passa ge rs au Bengale». 

( 13) Note eom muni11uée par M. TlÙ.N BÀM-TAN: voir 

l'histoh·e des Nguyên sur BQ.i Nam Th~t Lvc )( îf:j T:f ifk 
à l'arn1ée eyclique M~u tuat LX: B<: (1778) Nguyên Anh 
(Gia-Loug) ,venu à Saigon fnt élevé e1>mme Grand Généra­
lissime dirigeant provisoirement les affaires politiques du 
royaume . Au 6è mois de eette année (1778 il envo:y a le Cai­

eo (Chef de bataillon) nommé Luu phue rung t1] Jiial ~ faire 
ulliauee avee le Siam. Il est done cerlâin que les ma2darins 
vi .Jtnarniens rame11és de Caleutta à la Coe!Jihehine étaient 
des partisans de NguJ en Anh à Salgou. 
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Le second document ( 14) est une lettre signée de 
Warren Hastings adressée au Conseil et dans la­
quelle il fait ressortir tous les avantages commer• 

ciaux qu'il aurait à envoyer avec les mandarins une 
personne officiellement accréditée pour traiter avec 

!'Empereur de Cochinchine, devançant ainsi les dé­
rparches que les Français semblent vouloir entre­

prendre et dont voici la traduction: 

«Un événement fortuit a amené deux mandarins 
de Cochin Chine à cette colonie; l'un est proche 
parent du Prince régnant, l'autre, une personna­
lilé de rang considérable. Par bonté autant que 
par politique, le Conseil a été amené à leur offrir 
tonte l'aide que réclamait leur situation et à les 
traiter avec prévenance afin qu'ils soient favor~ble­
ment impressionnés par les personnes au milieu 
desquelles ils se trouvent et pour alléger leur in­
quiétude d'être loin de leur pays et de leu.r fa. 
mille. 

Le moment opportun de leur retour est, à pré­
sent, arrivé, et ils sont très impatients de s'en 
retourner. Je n'ai donc pas l'ombre d'un doute 
que le Conseil ne soit d'accord avec moi en esti­
mant qu'il est convenable de leur en fournir les 
moyens. Il est vrai que les armateurs dans le 
ba'eau desquels ils sont arrivés ici, leur ont amé­
nagé un petit navire et leur ont offert de les recon­
duire. C'était leur de voir de le faire et rien de 
plus n'eùt été nécessaire si ces mandarins avaient 
été des personnes de moindre qualité. M::iis il me 
semble qu'ils ont droit à plus d'égards du fait de 
leur parenté avec un prince aussi important que 
ie Roi de Cochin Chine. C'est pourquoi je propo­
serais qu'on aménageât le senaut l'Amazon, pour 
les y re:evoir. 

Je suis amené à le souhaïer pour diverses 
raisons; 

Parce que le navire est à pré~ent inutilisé et 
qu'1l peut être de retour au mois de Décembre; 
les mandarins y seront convenablement installés. 
Le navire peut être mis au service d'actes huma­
nitaires en allant à la recherche d'une partie de 

(H) Arebives Nationales de l'Inde. Home Departement 
1778 Public coosultatioa 30 th Mar.c!l N · i8. 
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l'équipage dll cc Earl of Temple » dont treize hom-

- mes, d'après des informations dignes de foi que 

j'ai recueillies, se trou vent encore sur les îles Pa­

racel situées en face de la Cochin Cbine. Il pour­

rait entreprendre l'étude de3 lieux ou accomplir 

tout auhe mission jugée nécessaire par le Conseil. 

Le Gouverneur français de Chandernagor (15) 

conscient de l'importance de ces personnalités 

a offert, m'a-t-il été ra µporté, un na vir'.:! pour s'en 

retoarner. Les motifs ci-dessus énoncés quoi 

qu'ils me paraissent suffisants, ne son t pas les 

seuls qui m'ont incité à proposer l'envoi de 

l'Amazon. 
Les propriétaires du na vire ayant amené les 

mandarins, m'ont informé qu'ils ont appris d'eux, 

ainsi que d'autres sources qu'il y am ait de gros 

avantages à tirer de relations commerciales avec 

la Coc 1iin Cbine et désireux de profiter de celte 

occasion favorable pour faire du commerce avec 

ce pays, ils proposent d'y en voyer un navire et 

de la cargaison, et demandent instamment que ce 

gouverne ment délègue officiellement une Personne 

avec les Mandarins comme garant de leurs biens 

afin d'obtenir pour leurs futures entreprises., l'ap­

probation du Prince Régnant. Les avantages qui 

en découleraient serâient les suivants: Développe­

ment de la vente à des jonques cocbinchinoises 

mais plus spécialement à des jonques chinoises, 

d'arti~les provenant d'Europe tels que fer, plomb, 

cuivre, coutellerie, verrerie, drap en grande lar-

5 eur avec divers produits du Bengal; en échange, 

on pourrait se procurer de l'or, de l'argent, du 

poivre, de la cannelle du cassier, des dents d'élé­

phants, du bois d'aigle et bien d'autres articles 

précieux pour le plus grand avantage de ce pays 

· et avec le temps, on pourrait en dsager des place­

ments ea Europe La compagnie a toujours 

eu eu vue d'encourager le commerce avec les 

jonques chinoises. C'était l'objectif que M. Dal­

rymp le avait eu vue lors~u'il proposa l'établisse­

ment du comptoir à Balambangan entraînant la 

Compagnie à y faire des dépenses considérables. 

Il n'est point drns nos intentions de l'exposer à 

(H>) Arch :ves de Pon dichéry, op, cif. pp. 360-370. Voici ce 

qu'écrit entr'autre le Gouverneur Chevalier à ce propos 

« Dans le moment préserrt, il y a tout à redouter des négo­

ciations qul vont se passer entre le missionnaire, le Manda­

ria et le Conseil de Calcutta ». 

faire quelque dépense que ce soît, sauf celle insi­

gnifiante d'entretenir nn gentleman comme Repré­

sentant en Cochin Chine. Il est à souhaiter que 

cette mesure sera féconde en nombreux avantages 

comme ceux que l'on avait escomptés lors de ce 

susdit malh eureux projet. Je suis informé qu'à 

chaque saison, 70 à 80 jonques fréquentent le 

seul port de Turan et que le commerce est le 

principal atout de la ville de Macao. 

Il est certain que Jes divers artic!es précieux 

énumérés plus haut, proviennent du paJs même, 

non seulement d'après les relations imprimées 

des voyageurs qui l'ont visité et d'après les dires 

de témoins directs actuellement à Calcutta, mais 

aussi d'après les échantillons de quelques-uns des 

articles en la possess1on des gentlemen désireux 

d'engager leurs capi taux dans cette entreprise. 

La Cochin Chine jouit d'une situat'.on. particu­

lièrement favorable pour le commerce. Elle est 

do~ée d'une large étendue de côtes qui lui son t 

propres; elle se trouvent à 5 jours de voile de 

Canton; les P hilipines sont situées en face et 

à quelques degrés au Sud Est, se trouvent la 

grande île de Bornéo et celles des Moluques et de 

Banda, et à l'Ouest , le. Siam et la presqu'î:e de 

Malacca. Ses ports nombreux et excellents offri­

raient des refuges sùrs à nos vaisseaux, si par 

mal. eur ils venaient à s'égater en allant ou venant 

de C• ine, au lieu d'être obligés d'affron!er les 

mers les plus démontées au grand péril des na-

vires et des cargaisons. · 

D'après les différents détails ci-dessus énuné .. 

rés, l'on sait à quoi s'en tenir, et il résulterait des 

avantages pour ce paJs aussi bien que pour la 

nation anglaise de relations fréquentes a-rec la 

Cochin Cbine et en tenter l'expérience entraîcerait 

une dépense insignHian te; une occasion aussi 

favorable que celle .. ci peut ne jamais plus se pré­

senter et la venue de ces mandàrins est suscep­

tible d'attirer l'attention de nations étrangères ce 

qui semble déjà avoir été le cas d'après l'offre de 

les rapatrier qui leur a été faite par le Gouverneur 

Français (16); j'estime donc que c'est une mesure 

(16)B:.1/leli n âes Arn is da V eux Hué N. t, 1037 . Les archi­

ves de Po •dichéry, Docume [lt III, pp. 368 870 « DJ us le 

moment prése ù t il y a tout à redôu ter des 11égociation s qui 

vont sa passer entre le missionnaire, le man rlar i n et le Cor . 
seil de Calcutta, -
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à la fois prudën te ~t politique de saisir cette occa­
sion et de s'efforcer de contracter une sorte d'aL 
liance commerciale avec le Prince Régnant_ de ce 
pays, en vue d'assurer aux Anglais des avantages 
supérieurs à ceux des Français ou autres nations. 
Et c'est pourquoi je propose que l'on délègue 
officiellement une per:,onne avec les mandarins 

· afin d'enquêter sur le véritable état du Pays, sur 
ses ressources pour le négoce et se rendre compte 
des relations qui peu vent être établies avec lui, 
avantageuses pour le Ben ")al, et qu'elle soit égale­
ment nantie de pouvoirs afin d'élaborel' un traité 
de commerce entre ce Gouvernement et celui de 
la Cochin Cbine au cas où elle trqu verait l'état de 
chose répondant -aux prévisions et conforme aux 
rapports qui en ont été faits. 

. . . Warren HASTINGS)) 

Le troisième document est l'ordre de mission que 

Charles Chapman ( 17) reçut de Warren Hastings 

avec des intructions sur sa manièr~ d'agir, et dont 

voici )a traduction: 
(( Mr Chades CHAPMAN 

Monsieur, 
Ayant considéré les avantages nombreux que 

la nation anglaise pourrait tirer de relations com­
merciales entre les comptoirs de la Compagnie 
aux Indes et la Province de Cochin Cniné et la 
présence de deux mandarins de considérable dis­
tinction récemment arrivés de_ ce pays, Qffrant une 
occasion favorable pour entamer des pourparlers 
avec ce Gouvernement en vue d'encourager de 
telles relations : 

Nous avons jugé opportun de donner l'ordre 
d'aménager le senaut de la Compagnie « l'Ama­
zon )) (18) pour recevoir I~s susdits Mandarins 
leur procurant ainsi le mo.J en de regagner la 
Ce>cbinchine; 

Nous vo v. s · avons désigné pour les y accompa­
gner et y résider au nom de ce Gouvernement si 
notre _désir d'y établir un corn merce avantageux 
peut être réalisé. Vous re ~ evrez une lettre de 

(17) Archives Nationales de l'Inde, Home Department 1778 
Publjc, consultation 9 th April N · 3. 

<i8) B. BERLAN, op. cit. page 11, 
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créance du Gouver11eur Général aû Prince de r ·o­
chinchine et nous vous enjoignons, aussitôt arrivé 
là bas, de lui proposer, le moment venu, l'établisse 
ment de relations commerciales avec les Anglais 
sur des bases de libre réciprocité, et d'obtenir son 
acquies ~ement à cette mesure en général et sa 
promesse de re.:evoir favorablement @t de protéger 
les navires de commerce qui seraient eu consé­
quence envoyés dans ses Ports. 

Vous vous renseignerez aussi sur les ressources 
commerciales que possède la Cochin Chine vous 
permet~ant d'à pprécier les avantages qu'il y aurait 
à nouer avec elle des relations d'affaires profi­
tables et de ce tait nous vous au tori'son s et nous 
vous donnons les pouvoirs pour conclure un traité 
avec ce Gouverne ruent, établissant et ·garantissant 
le commerce des navires faisant l'importation sous 
cou vert de lettres de mer anglaises et il en sera 
réciproquement de même avec les navires que les 
sujets de ce pays enverront à n'importe quel comp­
toir de la Compagnie aux Indes. Au cours des 
négociations de cette affaire; nous vous recom­
mandons d'obtenir tels droits et privilèges que le 
Prince_ est prêt à accorder à l'avantage des Anglais 
et vous prendrez soi.o de les définir aussi clai­
rement et parfaitement que possible dans le Traité 
que vous êtes autorîsé à faire avec lui, afin d'éviter 
!Ont malentendu à leur sujet. 

Nous pensons qu'il est inutile d'insister auprès 
de vous sur la nécessité de témoigner durant le 
voyage toutes les attentions et civilités en votre 
pouvoir aux mandarins, car une telle conduite sera 
le moyen le plus sûr pour vous assurer un rapport 
favorable de leur part et leur concours pour le 
développement de vos entreprises (19). 

Durant cette mission nous plaçons le com1mm­
dant de l'Amazon sous vos ordres et nous avons 
fixé l'indemnité de fonction dont vous êtes chargé, 
à 1.000 ro~pies par mois. 

Fort William 9-4-178 
. . . 

Le quatrième document est particulièrement inté­

ressant, étant à notre connaissance, le seul d'origine 

< f9) H. BERLAN, cH. op;, page 12. 

... ,.. ,.,,. ....... 
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, vietm1mienne ( 20) et relatant liun des épisodes les 

plus mouvementés de la mission; d'autre part, il met 

en lumière les sentiments du Gouvernement vietna­

mien à la suite de cet événement qui fut f ûcheux, 

pour les Anglais: ceux--ci auront à payer une amende 

pour avoir tué six _soldats tonkinois ; mais recevront 

le meilleur accueil lorsqu'ils viendront chercher 

leurs compatriotes prisonniers de guerre et prendre 

les marchandises qu'ils ont dû abandonner. 

Tout d'abord voici la traduction de la note de 

transmission (21): 
A !'Honorable Warren Hastings Esq 

Gouverneur général, etc. Conseil Suprême 
Fort WILLIAM. 

Messieurs ... ci-inclus une licence reçue de Cochin 

Chine par l'intermédiaire d'un navire portugais au 

sujet d'une affaire qui a eu lieu, avons-nous cru 

comprendre, lorsque le Capitaine Hutton du Rum­

bold et le Capitaine de l'Amazon se trouvaient lù­

ba~ (22). Nous joignons à la traduction anglaise, 

ces deux documents paraissant indispensables pour 

votre information. Nous vous enverrons les doubles 

par un prochain courrier .. , nous sommes, etc, etc. 
Canton 4.13.1779 

(sui vent trois signai ures) 

Traduction d'une licence (23) reçue le 22 Sep­

ternbrE: par un Portugais venant de ce ~pays. Le 

mandarin Tao-Kun-Kong (24) Gouverneur et Lieu-

(20) Voir note 6. 

(~1) Archives Nationales de l'lt!de, 1780, Puollc consulta­

tion 10 th Avril N · 1-9: « Copie d'une lettre du Pi-ésident et 

Conseil de Canton ... j oignant une lieen cte reçue pur uu 

nav re por ugais venant de Coehinchio e avec une traduc­

tion anglaise>). Fort ·vnwam est à Calcutta. 

<22 Le Ru nbold ame rn les mandarins à Calcutta, voir le, 

premier document et la traduction H. BERLAN, op, cit, 

page 9. Les deux n:nires mis à la disposition de Chapman 

étaient l'Amazoi:1 et le Jenny commandés p:ir les Capitaines 

Maclennan et Hutten, 
_{21 ) Archives Nationales de l'Inde Home Department 1780 

Pu·blie consultation 10 i h April N · 20. 
(24) Note communiquée par M. TRÀN-HÀM-TAN « Rectifi­

cation du nom du mandarin qui a adressé cette note peut-

être personnelle: Tfo-qu~n-Công ~ ~m D, Pbf).m-ngô­

Càu IŒ ~ * désigné Ta11 - p bu il ~ · (.Gouverreur de 

Tht1~11-Boa llm {t (Hué) en 1777 par le roi Trjnh-Sâm ~\ ~ 

<ctu Tonkir>- voir l'histoire de la période Cànr-Buog ~ lJJ, 

<n,{0-1786) des Lê dauc, le Vi~t-Sù àuanb•Ml)c ~ El!. M § ). 

tenant du Roi du Tonkin en Cocbfoèbfoe, etc-. 

porte à la connaissance de tous qu'au 6è mois de 

1'année précéden'e (Ao"ût 1778) deux navires anglais 

sont entrés dans le Port de cet Empire, appelé 

&a-lang (2o) ; le nom du Capitaine du plus grand 

nàvire était Astram (Hutton) (26) ; dans le plus 

petit se trouvait un mandarin se disant appartenir 

à la famille royale Koz.mg tôn (27) du nom de Lap 

Tu. Ils demandèrent le libre accès du Port et la 

libe r té de se livrer au commerce dans ce pays ; 

lorsque cette demande leur fut accordée, ils s'ins­

tallèrent dans le quar:ier d~ la cité appelée Tanhk 

lwpho, ayant loué une maison à une femme du nom 

de Le 1 he Sllo (28). Les mandarins n'avaient pas 

encore fixé les droits d'entrée dans ce port, mais 

avaient marchandé divers articles provenant des 

navires anglais qui n'étaient ni payés ni entre­

posés dans leurs magasins lorsqu'en outre, des 

rumeurs hostiles se propageant, les capitaines 

anghtis furent co·1trainls de s'embarquer précipi­

tamment, faisant passer leurs navires au delà de 

l'entrée de la barre, Le 22 de la 9è lune (10 No­

vembre, (29) étant informé de cette décision inat­

tendue, au 25è jour de la même lune,. le Gouver­

neur fit inspecter la maison et les marchandises 

que les étrangers avalent débarquées et ce même 

jour, quelques personnes du navire (anglais) 

venues là, n'échangèrent aucune parole avec les 

gens du mandarin. 

Le jour suivant, le 26 du 9è mois, le Gouverneur 

ènvoya deux galères transportant une grande pièce 

d'artillerie et d'autres armes cochin chinoises au 

(25) BA-nÎng, Tourane (rnte comrnunlqnée par M. TRÂN. 

HAM-TAN. 
(26) Le Jenny· était le plus petit des deux navires et Hut­

ton en était le capitaine et informa Chapman de la mort du 

second mandario stuvénue après l'escale de Malacca. Voir 

B. BERLAN op. cit. page 12. Le- commandant de l'Amnon 

meart durant le séjo·ur de Chapman à Hué, 

· (27) Côog-Tôn ~ ~ petit-fils de mandarin. <Nofe com­

muniquée par M. TRÀN:HÀM-TAN • .. 

{28) Lê-thf <Id). 

<29) H. BERLA.N, op. cit , p. 44 : a Je fis éerire que Ilion 

brusque départ de la ville avait été provoqué par eertains 

ràpports selon lesquels les mandarins avaient cessé d'être, 

comme jadis, mes amis et qu'ils étaient même résolus à me 
nuire ..• • 
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Roi · du Tonkin à Ke Cho (30) sa capitale. Au pas• 
sage des galères, les deux navires anglais qui 
avaient jeté l'ancre à l'en~rée de la Barre déchar­
gèrent leurs gros canons sur elles et tuèrent six 
personnes. Après quoi ils dépêchèrent quelques 
personnes armées sur le rivage, qui brûlèrent cinq 
navires appartenant aux tonquinois stationnés là 
comme sentinelles ; ensuite la sentinelle tira sur 
deux bateaux faisant le trajet entre les na vires 
anglais et la côte ; l'un d'eux fut détruit et cinq 
personnes en tout avec marchandises et armes 
furent pris à bord (31) ; au Hè jour de la i0è lune 
(29 Novembre) (32) les Anglais bissèrent un dra­
peau blanc et la même nuit quittèrent la Cochin 
Chine faisant voile vers leur pays. 

Les cinq personnes prises à bord du bateau 
sont détenues comme prisonniers de guerre pour­
vues de l'indispensable en attendant l'arrivée dans 
ce port d'un navire venant de leur pays auquel les 
dits prisonniers seront remis et la valeur des 
marchandises laissées à terre, payée, déduction 
raite toutefois, de ce qui est dûe el! guise d'amende 
pour avoir tué six vassaux du Tonquin. Que les 
Capitaines Laptu (33) et Astram soient également 
•nformés qu'ils peuvent venir en toute sécurité en 
èochin Chine pour recevoir l'argent qui leur est 
dû et qu'ils seront traités amicalement avec toute 
la bienveillance possible. 

Fait ce Jlè_ jour du 7è mois (23 Août) de la qtia­
rantième année du Kang Hang (34) régnant (1779). 

30) Ke•chç, nom ordinaire pour désigner une ville ou 
capitale _(note de M . THÀN HÀM TAN). 

31) Trad. H. BERLAN, op. cit., li5: « Le 14, au point du 
jour, le capitaine me réveille et me dit que deux grandes 
galères armées pleines d'hommes descendaient avec la 

: marée sur le vaisseau,- semblant vouloir nous aborder. • · 
l'apparence guerrière des galères s'approchant de si pr~s. 
Ils tirèrent quelques coups .. , je fis ... armer deux petits 
canons et les envoyai vers les galères.. nous fürnes obl'­
gés ... de détruire tous ces bateaux. 

~2) H. BERLAN, op, cit , p. 49: Le 29, à l'aube, aprcs avoir 
fait hisser un drapeau blanc .•. A dix. heures et demie nous 
franchissions la Barre ... 

33) Plus haut c'est un mandarin qui por.le ce nom. 11 
doit y avoir une erreur de la part du traducteur. 

34) Cinh-h'll'ng <nom de règne, note communiquée par M. 
TRÀN HAM TAN>. 

La quatrième document (35) témoigr:ie de l'inté. 
rêt que les Anglais n'avaient cessé de porter à la 
Cochinchine, malgré l'échec de la mission Chapman 
sept ans auparavant et dont voici la traduction : 

... La guerre entre la Birmanie et le Siam ( depuis 
la guerre de Syringa entre les Birmans et les 
Pegotians) a tellement dévasté le pays autour de 
Kra (36), que la route de ce côté là est peu fré• 
quentée. Je laisse à d'autres le soin de déterminer 
jusqu'où une puissante nation européenne peut 
pénétrer et s'installer près de Kra. Tra versant 
cette bande de terre, des courriers pourraient 
aller en Cochin Chine, où peut-être, d'ici peu, 
nous pourrons avoir un comptoir ou même pos. 
séder une place forte soit à l'Ouest, soit à l'Est de 
l'isthme et attirer sous notre pavillon non seule~ 
ment le commerce de la Cochin Chine mais aussi 
celui des Bug~ess (37) avec l'opium pour le sous­
traire aux Hollandais. La proximité du Bengal est 
une circonstance très en faveur de ce projet; si 
accepté, des courriers ou même des troupes pour­
raient aller en 20 jours de St Mathieu à Kra pen­
dant la plus mauvaise saison. Le passage d'un 
côté à l'autre est facile et des bateaux du pays 
pourraient transporter en peu de temps des lettres 
à Canton longeant la côte exposée au vent depuis 
les îles de Larchin, ce que je considère néanmoins 
comme un avant age secondaire, le trafic de l'opium 
avec les Buggess et le commerce avec la Cochin 
Cbine étant les avantages essentiels ... 

Quinze ans après la mission ~Chapman1 un arma­
teur de la Compagnie des Indes qui _avait visité une 
première fois la Cochinchine sous le règne de 
Gia-long, demande au Gouverneur général de l'ac­
créditer auprès du roi de Cochinchine afin de lui 

35) Archives Natior:ales de l'Inde. Home deparlment 
1785 Public Consultation, 2Hh August, N· 53 (A vantai es 
qu'il y aurait à se fixer aux environs de Kra, ce qui cons_ 
tituerait une voie de communication praticable avec la 
cochia Chine et faciliterait _ également le commerce de 
l'opium). 

36 Isthme qui relie l'Indochine à la presqu'île de Malacca. 
37) Habitants de · l'ile des Célèbes <Malaisie hollandaise). 
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permettre de reprendre les relations commerciales 

interrompues depuis tant d'années, lettre (38) demeu­

rée sans résultat et dont voici la traduction : 

Au Rigbt Honorable Charles Earl Cornwallis (39) 

gouverneur général, etc ... en conseil. 

Monseigneur, 

Durant ces dernières années, sans en tirer grand 

profit, je me suis occupé de la gestion d'un grand 

navire, faisant le commerce du coton entre la 

Chine et Bombay et de Chine à presque tous les 

autres ports se trouvant dans le champ des activités 

de l'Honornble Compagnie ; désireux de prendre 

une route peu fréquentée susceptible d'on vrir de 

nouveaux débouchés commerciaux à l'Inde, j'ai 

alors fait, en Novembre 1791, un voyage en Cochin 

Chine sur le navire Cornatic revenant de Chine, 

qui est la route la plus commode à prendre au 

voyage du retour pour les navires marchands de 

Bombay, et q11i jusqu'alors fut peu fréquentée par 

les Anglais. 
Avant de quitter Macao . je m'étais procuré des 

lettres d'introduction d 'un m1nfarin important de 

Saigon (ré~üdence actuelle du Roi et capitale forti­

fiée de ce territoire) qui était sur place pour récu­

pérer ur:ie som .ue considérable que les Portugais 

devaient au Roi depuis plusieurs années déjà. En 

arrivant à Saigon je fus présenté au Roi par l'évê­

que d'Adran (qui fait fonction de ministre auprès 

de Sa Majesté et dont parle le Capitaine Cook dans 

son dernier voyage de découvertes (-10), leque1 

rencontra le~ navires à Po. Condore) et je fus 

reçu avec beaucoup de civilité, non seulement 

comme premier navire anglais abordant leur côte 

en vue de faire du commerce, après tant d'années 

d'interruption mais aussi, à ce que me dit le roi~ à 

cause de son désir tout particulier d'entretenir des 

relations avec les Anglais. 

Toutefois, Sa Majesté déclara qu'étant actuel­

lement en guerre avec un prince du Nord, non 

38)Archives Nationnles de l'Inde, Home department 1793 

public Consultat.io a 1 st March N· 7. 

3)) Gouverneu r général une première fois en 1785. At 

taqua Pondiehéry mais fut obligé de eapituler. En 1805~ 

fut de nouveau nommé Gouverneur général et mourut aux 

Inùes. 

4' ) 1ro:s'ème voyage de Cook, tom e Irnitième, traduit de 

l'anglais. Paris 1785 , p. 238. 

seulement il ne pouvait me rêndre en ce moment 

quelque service dans le domaine du commerce, 

mais il se trouvait dans l'impossibilité de consacrer 

une partie de son temps à faire valoir les articles 

qu'il savait devoir être une précieuse acquisition 

pour le commerce anglais, au tant pour la Chine 

que pour l'Inde. Il estimait qu'il lui faudrait deux 

ans encore avant d'avoir achevé le fort qu'il était 

en train de faire construire ainsi que d'autres qu'il 

me montra, afin qu'il puisse, en toute tranquillité 

continuer à s'o~cuper de l'agriculture. Mais à l'ex­

piration des deux années, il m'attendrait et s'atta­

cherait alors à désigner les produits de son terri­

toire qui engagerait beaucoup de mes compatriotes­

à suivre mon exemple. On m'apporta des échan­

tillons de coton, de soie, d'indigo, de sucre, de café, 

de poudre d'or, de noix de bétel, de cardamome, 

d'étain, de fer, de cuivre et d'une très grande et 

complète variété de graines. J'ai vu leurs fonderies 

de canons en cuivre de 3 à 9 livres et de mortiers 

jusqu'à 12 quintaux avec celles pour mousque­

teries e·t appareillage d'un train d'artillerie de 

campagne se montant à 500 pièces très bien entre­

tenues et en bonne condition ; mais ils ne fabri­

quent pas de batterie de canon, ce qui semble à 

peu près être la seule chose dont ils auraient be­

soin. Le fort de Saigon est régulier, puissant et 

très propre avec suflisamment de casernes pouvant 

contenir 7.000 soldats, parmi lesquels j'en vis 5 

bien équipés, avec de bonnes armes et bien dis­

ciplinés; la plupart des officiers parlent très bien 

le français quoique natifs de Cochin Chine. Il n'y 

avait alors que 5 Européens à la solde ou sous la 

protection du Roi. L'évêque français dont j'ai déj a 

parlé, 4 pères ou servit eurs à lui et un Ecossais 

qui, je crois, fut le premier à leur enseigner l'art 

de fondre et forer les canons, tandis que les 

Français ont à leur actif celui de la mousqueterie, 

de la discipline militaire et des fortifications, arts 

dans lesquels ils semblent beaucoup plus avancés 

qu'on ne le suppose généralement. 

Leur pays peut certes se prévaloir d'être sillonné 

en tout sens des meilleures et des plus navigables 

rivières en l'Orient ; autant que j'ai pu m'en assu­

rer, ou que j'ai pu apprendre de la meilleur.e 

source d'information là.bas, le pays produit toute_s 

sortes de bois précieux pour construire des bateaux, 
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près du rivage jusqu'à proximité de Saigon, où 
plusieurs lieues à la ronde, le pays est dégagé ét 
luxuriant. Pendant le trajet, depuis le bord de la 
mer ou l'entrée dans l'un des bras de la rivière, 
que j'ai suivi jusqu'à Saigon . durant environ 80 
milles, j'ai pu noter que sans aucun danger, un 
des plus grands navires de guerre pourrait remon­
ter cette rivière. L'entrée dans ce port est telle, 
que des navires venant ou allant en Chine à n'im­
porte quelle saison, peuvent y accéder sans danger 
ni inconvénient, ce qui ne demande que 3 jours de 
plus que par la route directe, et qu'il me soit per-
mis de présumer, qu'en quelques années; cela 
pourrait devenir une source de richesse et de 
commer~e importante pour l'Inde en général, si 
cela était convenablement encouragé. Mais, malgré 
l'attention qui me fut témoignée en qualité de 
premier Anglais s'aventurant là-bas, j'ai compris, 
Monseigneur, que le but de mon voyage serait 
forteœ.ent compromis à cause de l'absence de ces 
sortes de certificats que le Roi semble considérer 
indispensable, à savoir, une sanction et des lettres 
du Gouvernement suprême du Bengal dont j'an­
ra~s dù être muni, a-t-il dit, el avec lesquelles 

_ seule me nt il se croira autorisé à me considérer 
comme sujet anglais. Il est bien informé du pou­
voir des Anglais aux Indes et de la grande répu­
tation et situation de votre Seigneurie et exprima, 
comme je l'ai déjà dit, le désir d'entreteoir des 
relations amicales avec le pays. Il était aussi bien 
informé sur le commandement de l'Honorab]e 
Commodore, votre frère (41) et déclara ensuite qu 
d,. . 1 e ICI que que temps il espérait voir un navire de 
guerre anglais . dans ses eaux. L'époque de mon 
retour -indiqué, par le roi, étant proche et mon 
point de vue n'étant pas seulement celui des avan­
tages que ·je puis personnellement en tirer, mais 
que le commerce de l'lndê en général pourrait en 
tirer matériellement, je demande humblement à 
votre Seigneurie de bien vouloir m'accorder la 
faveur d'une lettre pour le Roi de Cochin Chine · 

' que votre Seigneurie estimera propre à pouvoir 
garantir les biens que j'emporte ]à-bas, ainsi que 

41) Commandant en chef des forces navales aux Indes. pourehass1· les navires f.raoça~s dans les eaux indiennes' 
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pour ouvrir un commerce qui promet tant de 
profits à la nation anglaise , j'ai , etc ..• 

Françis SIMPSON 

Calcutta 27 th. 2. 1793 

Le dernier document de cette série date de 1825 
(42). C'est un autre document d'origine Vietna­
mienne émanant du Gouverneur de la Basse Co­
ehinchine annonçant sa nomination comme Ambas­
sadeur au Gouverneur de Singapore, John Crawford, 
qui deux ans auparavant avait été en mission en 
Cochinchine (43). 

A. George Swinton Esq., Secrétaire au Gouver­
nement, Fort William, Département Politique. 

Monsieur, 
J'ai l'honneur de joindre à cette lettre la copie 

d'une lettre que j'ai reçue réeemment du Gouver­
neur de la Basse Cochin Chine ... 

Traduction d'une lettre du Gouverneur de la 
Basse Cochin. Chine au Rés ident de Singapore. 

Le Gouverneur et second commandant des 
Troupes de la cité et des provinces de Kea Ting (44) 
ayant élé promu de 4 degrés et désigné comme Kin 
Cbae (43) (c'est-à .. dire Ambassadeur Impérial) a eu, 
il y a quelques temps, l'honneur d'avoir une en­
trevue avec vous et à présent se doit de vous in­
former qu'il vient juste de recevoir votre très 

_aimable lettre et apprend que vous êtes sur le 
point de quitter Singaporei Ma situation officielle 
ne me permet pas de faire de fréquentes visites à 
!'Etranger, mais je tiens à vous offrir mes plus. 
chaleureuses félicitations et serais très heureux 

42) Archives Nationales de l'Inde : Foreigo Departmen 
1824 Political, Consultatio 'l 19tb. Mareil N· 5, << Pièce ao_ 
r exe, traduction d'une lettre du Gouverneur de Basse Co. 

_ehinehi.ne annonçant qu'il a été promu à la dignité d'Am­
bass:ideur et exprimant le désir de maintenir des relations 
épistolaires et envoyant des présen!s,. 

-- 43) Journal of an Embassy to the courts of Siam and 
Cochin-China by John Crawford - two volumes, Londo!l' 
1.83~ p. 293 el sui vantes. 

1ü) Gia - djoh t{; 5Ë, note communiquée par M. TRlN 
QUA NG-.TRÀN, attaché à l'E.F.E.O. 

!~5) Khâm sai {tx ft, le nom du mandarüa est Lê van_ 
Dnyêt. Note eom nuniquée par ,1. TRA~ QUANG-TRAN, 
attaché à l'E.F.E.O. 
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d'entretenir avec vous une correspondance épis­

tolaire. 

Une occasion favorable s'étant offerte, je vous 

envoie par le commandant Jih Iseang un paquet 

de sucre et un autre de sucre candi (46), modeste 

46) Voir Balletirz de la Société des Etudes Indochino ·ses, 

trad. H. BERLAN, op. cit., p. 6C) « Le sucre ca11di de la meil­

leure qualité vaut environ 25·l. plus cher que le sucre 1. 

témoignage de mon estime et j'espère que vous 

me ferez l'honneur de l'accepter. Tous les négoci­

ants d'ici qui ont é' é à Singapore parlent de vous 

en termes très élogieux. 
4è année (du règne) de Ming Mtng lOè jour de la 

lüè lune de l'année (47). 

47) Minh-Minh, Minh-M<J.ng; le 10è jour da 10è mois de la 

quatrième année de son règne correspond au 12 Novembre 

1823. (dtae communiquée par M. TRA~ QUANG TRÂN). 
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QUELQUES: DONNEES STATISTIQUES 

SUR LE SUICIDE AU VIETNAM * 

par T. SMOLSKl 

,;J1emhre de L'l,utitul lndocbinoù pour L'Etude de L'Homme 

LES travaux existant sur le suicide en · Indo­

chine sont peu nombreux. Ils se limitent à 

ma connaissance à la thèse de doctorat en 

méde ~ine du Docteur VÜ-CÔ~G-HÔE (1937) et à 

un article publié par son maitre, le professeur 

MASSIAS, dans la Revue indochinoise (1938 - N° 2), 

Ces deuK études utilisent les mêmes données 

statistiques· assez restreintes, obtenues pour la 

ville de Hanoi par un dépouillement~ effectué au 

Commissariat central, des procès-verbaux de sui­

cides et tentatives de suicides. 

Les données recueillies et' les CO mmentaires 

sociaux limités que peut suggérer leur nombre 

relativement faible, ont été corsés par des considé- . 

rations, très intéressantes d'ailleurs sur la médecine 

légale traditionnelle sino-vietnamienne et sur la to­

xicologie des principaux poisons utilisés locale-

ment pour ~e suicide. 
La carence ancienne des données statistiques 

officielles sur le suicide, qui a contraint les auteurs 

à une enquête per.:,onnelle, a pu être réparée pour 

les dix dernières années par le dépouillement 

effectué pa! le service de statistique, · des états 

établis depuis 1932 par les tribunaux indochinois, 

sur les instructions de la Chancellerie. Les résul­

tats de ces dépouillements ont été en partie publiés 

dans les huitième et neuvième volume de !'Annu­

laire statistique de l'Indochine. 

• N, O. L. R - C~nt article a été communiqué à l'i. I.E. H. 

en 1944. Nous avous dû modifier certains vocables. Nous 

prions l'auteur de vouloir bien nous en excuser. 

En pré~entant ci-de~sous les données statistiques 

ainsi obtenues, on s'efforcera d'en préciser la va­

leur, et d'indiquer les enseignements qu'on peut 

en tirer sur la position de · ce problème social au 

Viêtnam. 

Les statistiques d'ensemble relatives aux suicides 

sont établies, ainsi qu'en France, par l'administra­

tion de la justice criminelle. C'est dire qu'elles prê­

tent le flanc aux mêmes critiques qu'en France 

auxquelles s'ajoutent quelques incertitudes sup­

plémentaires dues aux circonstances territoriales. · 

On notera tout d'abord que, les états, dont le 

modèle a été établi par la Chancellerie et qui sont 

remplis par les soins du parquet dans le ressort de 

chaque juridiction sont intitulés « Suicides et ten­

tatives de suicides)), le sous-titre portant: « Nombre 

des suicides d'après leur sexe, leur âge, leur état­

civil et leur domicile >). 

On ne sait par conséquent si le renseignement 

demandé porte uniquement sur les suicide~ ayant 

entrainé Ia· mort, ou comprend aussi les tentatives 

de suicides, ni pour ce dernier cas, comment 

celles-ai sont définies. Il est vraisemblable que 

l'interprétation, en Indochine comme en France, 

diffère d'une juridiction à l'autre. 

Il en résulte que pour la · France, le nombre, 

total des suicides est lui-même Dl al déterminé. 
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A côté des statistiques de la justice existe en effet 
une statistique des décès par cause établie par 
dépouillement des bulletins remplis pour décès par 
l'officier d'état-civil. Cette statistique comporte une 
rubrique spéciale _pour les suicides. Or les nom­
bres annuels de suicides ainsi obterrus sont systé­
matiquement inférieurs à ceux que déclare l'admi­
nistration de la justice criminelle, la différence 
étant de l'ordre de 15 à 30 p_our cent. 

Cette constatation jointe à bien d'autres ne laisse 
pas de jeter le doute sur la valeur des renseigne­
ments statistiques relatives au suicide en France. 
C'est pourtant sur ces données très médiocres que 
Durkheim et Ha.lbwachs ont établi leurs pénétran­
tes analyses. 

Il convient donc sans se laisser rebuter par l'in­
certitud~ des statistiques indochinoises du suicide, 
mais sans jamais perdre de vue leur caractère 
incertain, de chercher les conclusions que nous 
pourrons formuler en partant du matériel douteux 
qui no.us est fourni. 

Les renseignements statistiques dont on dispose, 
en In<lochi • e corn me en France, portent sur les 
points suivants: 

- nombre total des suicides par ressort de cour 
d'appel et à l'intérieur de chacun de ces ressorts, 
par juridiction, 

_ âge et sex.e des suicidés, 
- état matrimonial des suicidés et nature urbaine 

ou rurale de_ leur domicile, 
- mode de perpétration du suicide, 
- classement des suicides suivant les mois de 

l'année. Ces différents renseignements sont de 
valeur inégale et d'intérêt divers. 

Il importe tout d'abord de remarquer qu'en 
Indochine, le nombre total des suie des relevés 
par l'administration de la justice française ne se 
réfère qu'à une catégorie de la population, celle 
qui est justiciable des tribunaux français et- qui 
comprend, outre les Français et les étrangers, eu­
ropéens ou asiatiques, les uabitants au Sud Viêt­
nam et des villes de Hanoi, Haiphong et TouraDe, 
ainsi encore que les habitants des autres territoires 
lorsqu'ils résident en dehors de leur paJ s d'origine. 
Il ne s.aurait donc être question de rapporter le 
nombre total de., suicides connus à l'effectif global 
de la population pour en déduire un taux des 
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sui ci des qui puisse ensuite être ra pprocb é du 
tau ic correspondant obtenu par d'autres pays. Ce 
calcul ne peut être fait valablement que pour les 
catégories de population indiquées ci-dessus. 

Laissant de côté les agglomérations urbaines du 
nord qui comprennent une population flottante 
susceptible de perturber les résultats, nous pouvons 
valablement, semble-t-il, déterminer un taux des 
suicides pour le Sud-Viêtnam, ce qui permettra de 
situer ce pays relativement à l'importance qu'y 
présente ce phénomèoe social. 

Au cours des dernières années, ~la proportion 
des suicides au Sud-Viêtnam est d'environ 7,5 pour 
100.000 habitants, contre 25 en France, d'après la 
m~me sour .e, c'est-à-dire d'après les statistiques 
judiciaires (1). Le suicide serait donc au Viêt­
nam environ trois fois moins . fréquent qu'en 
France. 

On sait que la France qui se classe à re i:;oint de 
vue sensiblement au même niveau que le Japon, 
tient en Europe un rang moJen entre les pays de 
l'Europe centrale d'une part (Allemagne, Autriche, 
Suisse, Tchécoslovaquie, Hongrie) où le suicide 
est plus répandu et d'autre part les îles Britanni­
ques et les pays du midi, où il est beaucoup moins 
fréquent. 

Il n'est guère possible de situer à cet égard le 
Sud Viêtnam parmi les pays analogues par le 
climat et le développement économique et social, 
faute de données cdncernant ces pays. 

On peut se demander quelle est la valeur du 
noml1re total obtenu au Sud V1êlnam pour les 
suicides et s'il n'en échappe pas chaque année une 
proportio.a importante. Halbwachs prétend trouver 
un indice du degré de confiance qu'olil peut attri­
buer aux statistiques du suicide dans la perma­
nente, d'une année à l'autre, de leur nombre total, 
et surtout des proportions relatives à l'âge des sui­
cidés et au genre de mort qu'i s ont choisi. A. ce 
poiDt de vue, on constate au Sud Viêtnam de 1935 
à 1942 une remarquable stabilité du nombre total 
des suicidés relevés par les tribunaux! Ce nombre 
est en revanche sensiblement plus faible pour les 
années 1932, 1933, et 1934, qui sont justement les 
a rrnées les plus dures de la dépression économi-

(1) D'après les statistiques de l'élat~civil par cause de 
déeès, eetle proportion n'est plus que de 20 pout· 100 .LOO 
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que. On doit en conclure que les s~atistiques affé­
rentes à ges trois années sont vraisemblablement 

incomplètes et que le relevé s'est amélioré par 
la suite. 

En ce qui concerne la répartition des sui ides 
par âge ou procédé emi)loyé, on remarque quel­
ques anomalies, qui doivent être attribuées pour 
la plupart à des erreurs de transcriptions ou de 
totalisation, et dont certaines ont pu être redres­

sées après enquête. Dans l'ensemble la -constance 

de ces répartitions est suffisante pour jusUfier une 
certaine confiance dans les statistiques dont il 
s'agit, et il parait bien prouvé que le suicide est 
moins fréquent au Sud Viêtnam, et en Indochine 

en ténéral, que Jans la plupart des pays d'Europe, 
Le taux d'ensemble des suicides fourni par les 

statistiques paraissant pouvoir être accepté, il est 
possible maintenant d'entrer dans le détaiL 

Répartition par sexe et âge. 

La répartition des suicidés selon le sexe et l'âge 

présente à première vue deux caractéristiques 
importantes. 

\ 

La première est la forte proportion des femmes 
qui se donnent la mort. Elle est en Indochine et 

pour les dix dernières années, d'une femme pour 
deux hommes, alors qu'elle est d'une femme pour 
trois hommes en France, en Italie, en Angleterre, 
d'une femme pour quatre hommes en Allemagne. 

Cette proportion du sexe féminin semble toutefois 
diminué ici au murs des dernières années. 

En ce qui concerne la répartition par âge, on 
sait qu'en France et dans la plupart des pays d'Eu­
rope le n_ombre des suicidés, rapporté à l'effectif 
de la population, va croissant avec l'âge. 

Si l'on s'attache uniquement au nombre absolu 
dès suicides, c'est entre 50 et 60 ans qu'il est le 

plu:.3 élevé; il décroit ensuite, moins rapidement 
toutefois que l'effectif de la population., de sorte 
que le taux des suicides ne cesse de croitre jus­

qu'aux âges les plus avancés. 

En Indochine, on constate au contraire un ma­
ximum très net du nombre des désespérés entre 20 
et 30 ans, le nombre absolu, et vraisemblable­

ment aussi le nombre relatif des suicides allant 
décroissant ensuite. 

Nombre absolu des suicides 
Répartition par groupe✓ en 1-' rtJnce el au Viêlnam 

f Iudochine r193219~i 

1 

France 1(Ressort de la cour 
Groupes d'âges ('1934) \d'appel de Saigon 

( 1 1 

------
Hom_:: Femmes .Hommes Femmes 

\foins de 15ans 0.4 0,2 l 1,5 1 
16 à 19 ans 1,6 2,8 7 18 

20 à 24 ans \ 5
7 

8
9 

\ 17 ~4 
25 à 29 ans 18 \ 19 
30 à 39 ans 1 16 15 25 19 

1~ 1 : 
40 à 49 ans 

50 à 59 ans 
60 à 69 ans 
70 à 79 ans 

80 ans et plus. 

TOTAL .... ~ 

17 
21 
19 
10 

3 

18 
20 
15 

9 

---- ---
100,0 100,0 

. i 2 1 

i.5 \ ~ 1 
100,0 ~ '100,0 

La réserve faite en ce qui concerr e le nombre 
relatif des suicides vient de ce que la composition 
par âges de la population indo.cbinoise est très mal 

connue. La différence constatée avec la France 
dans l'évolution du taux des suicides peut s'expli­
quer pour une part par la plus faible proportion 
des vieilla.rds en Indochine. Cherdrnns à évaluer 
quelle peut être l'influence de cette ditlérenc e de 

composition. 
Si là répartition" par âge de la population est mal 

connue dan~ le détail, on peut toutefois adopter 
pour les grandes catégories de la répartition sui­
vante donnée par les recensements, et qui parait 
en gros conforme à la réalité. En regard, figure 
la mêrne répartition pour la France: 

Répartition par âge Je La population 

FRANCE INDOCHINE 

GROUPES n'ÀGES 

sexe I sexe , ,exe sexe rot al Total mas fémi. mas. fém 

-- -- -- ·······-

Moins de , 15 ans 24 22 25 2T 38 
1 

36,5 
15 à 49 ans 52 6t 51,5 52 49 50,5

1 

50 ans et plus ~4 27 27 5 11 15 15 r - - --------
Ensemble 100 100 100 lijO 100 100 
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Ces données permetteut de calculer des taux 
moyens comparés de suicides par groupes d'âge 
pour la France et pour le Viêtnam. 

Taux des suicides 
par miLLion J' habitant..F de chaque. groupe J'âge.r 

FRANCE 
1 

INDOCHINE 

GROUPES D'ÂGES 

Horn- Fern- Total Horn- fem-
Total mes mes mes mes 

- -- -- -····•· ................. ... . ............. 

Moins de · 6 a~s 4 1 3 3 i 1 
16 a. 49 ans 38] 134 254 155 92 125 
50 aos et plus. 924 227 5,1,3 130 25 67 

-- -- -- -- -- --
Exemple ... 42!) 139 279 96 49 73 

1 

Faisant abstraction du groupe au - dessous de . 
16 ans, pour lequel les suicide·s sont heureuse­
ment tares, on constate qu'entre lti et 19 ans le 
taux des suicides al teint dans l'ensemble au Viêt­
nam la moité du taux français et s'éiève même 
pour les femmes aux deux tiers de ce taux. Au­
dessus de 50 ans, la fréquence des suicides serait 
au contraire huit fois moins forte au Viêtnam 
qu'en France. 

Bürn qu'il ne soit pas possible de le calcµler 
exactement il n'est pas douteux que le taux 'des 
suicides soit plus élevé qu'en Fran ~e pour les 
âges compris entre 16 et 25 ans, en particulier pour 
le sexe féminin. Au contraire, au-dessus de f.O 
ans, il semble que ce taux soit au moins dix fois 
plus faible. 

Répartition par mode de perpétration 
Avant d'étudier cette réparliiion au Viêtnam~ 

il peut être utile d'examiner comment elle se pré­
se:1le daos les autres pays. 

En Enrope, on note ·dans l'e :1 semble la prépon­
déranl!e des pendus qui représentent près de la 
moité du total, _puis viennent les noJés qui en 
cons 1it11ent un peu moins du quart. Ensuite se pré­
sentent les sui~ides par armes à feu (1-1. 0 /o), par 
arme blanche (60/0), par le poison (6°/o égale­
ment). En dernier l:eu figurent la chûle d'un lieu 
élevé ou sous un véJicule eu marche, l'asphy-­
xie, etc ... 
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Ces proportions, très stables à l'intérieur d'un 
mème pays sont variables d'un pays à l'au! re. La 
plus cons tan ce est celle de la submersion. L'asphy­
xie est en France plus répandue que partout ail­
leurs (9 pour 100). 

Au Sud Viêtnam, la proportion des pendus est 
du même ordre qu'en Europe, soit environ la moi­
tié du total, mais on relève u i e très faible pro­
port ion de noyés, 8 à 9 pour !00 seulement, alôrs 
qu'en Europe 1e taux le plus bas est 13 pour cent 
(1). En revanche le poison est emplové en moy~ 
enne dans 20 pour 10_ des cas par les hommes­
dans 40 pour 100 par les femmes. L'usage des ar­
mes à feu est très rare, ce qui tient sans dout~ à 
ce que !a pqsses~ion de celles-ci est peu répandue. 

Dans les villes la proportion des Ampoisonne­
meats volontaires s'accroit encore et atteint 30 
pour 100 pour les ho m rn es, 50p. 100 pour les fem­
mes au détriment de la pendaison. On se repor­
tera aux travaux des Docteurs Massias et Vü-côog­
Hoè pour l'étude des poisons employés, par .lli 
lesquels figurent, traditionnellement~ l'opium dis­
sous dans le vinaigre, et depuis peu les somnifères. 
aussi longtemps tout au moins qu'il a été possible 
de s.~en procurer. 

Motifs déterminants du suicide 

Les statistiques d.es tribunaux indiquent le motif 
présu iné du suicide d'après les renseignements • 
obtenus lors des constatatio.ns judiciaires. 11 n'est 
pas besoin d'insister sur la valeur dou leu se de 
ces indications qu'on peut trouver dans !'Annuaire 
statistique de l'lndochiné4 

On sait que Durkl~eim rejette en bloc la classi­
fication des sui .:ides suivant le motif présumé de 
l'~cte, telle que la fournit l'administration de la 
justi_e. Aux motifs individuels de désespoir ainsi 
présnmé·s, cet auteur subtitue des causes sociales 
qu'il classe en grandes catégories. 

(1) Cette proporlion des suicides par submersion- s'élèYe 
considérablement pour la ville de Hanoi. Elle atteint en 
particulier 28p. 100 l our les femmes, chez le~quelles l'at­
trait fatal des lacs de cette ville et particulièrement du 
Petit Lac est .bien connu. Cette proportion serait encoi:_e 
plus forte si i'on tenait compte des tentatives de suicide 
non suivies de mort. 
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Deux d_e ces catégories de causes, déterminant 

ce que Durkheim appelle le suicide égoïste et le 
suicide anomique, paraissent présenter entre elles 
des analogies assez étroites, puisque les unes con­
sistent dans la désintégration de la cellule sociale, 
religieuse, familiale, politique etc ... , les autres 
dans le dérèglement social ou économique. Ces 
uicides seraient beaucoup moins fréquents au 

Viêtnam qu'en Europe en raison de la plus forte 
cohésion de la société viêt0.amienne et de son 
évolution économique encore peu accentuée. 

A ces suicides dùs au développement de l'indivi. 
dualisme et au relâchement des liens sociaux, 
s'opposent les suicides altruistes, à vrai dire beau­
coup plus rares dans les sociétés modernes et qui 
comportent une idé~ de devoir envers la société ou 
envers un idéal. Tel est le cas des suicides des 
vieillards voulant éviter la déchéance, des suicides 
des veuves aux Indes, des suicides de serviteurs 
ou de clients à la mort de leur chef. L',rnteur 
classe dans cette catégorie le3 suicides my s liqttes 

et les suicides par point d'honneur de militaire. 
Dans cet ordre d'idées, s'il n'existe au Viêtnam 
rien de semblable au harakiri des Japonais, on y 
signale quelques suicides de bonzes pressés d'en 
finir a 1ec les vicissitudes de l'existence. 

Durkheim ne fait enfin que mentionner pour 
mémoire une quatrième catégorie de suicide, qu'il 
appelle le suicide fataliste et qui résulte, contrai­
rt~ment au suicide anomiq_ue, d'un excès de règle­
mentation ou de contrainte. C'est, dit-il, celui des 
sujets dont l'avenir est im pitoJ ablement muré, les 
passions comprimées par une discipline oppres­

sive. Ces suicides sans i ~ portance aujourd'hui, 
d'après Durkh~im, et d'intérêt purement histo­
rique, doivent être attribués aux intempérances 
du despotisme matériel ou moral. 

L'examen de la répartit:on des morts volon­
taires par sexe et âge au Viêtnam et la compa­
raison de cette répartition avec les pays d'Europe 
montre qu'il convient de faire ici une large part à 

cette dernière forme de suicide. La très forte pro­
portion des suicides de jeunes gens, et surtout de 
jeunes filles ou jeunes femmes, ne peut s'expli­
quer que par la tyrannie familiale et en parti eu lier 
celle de la belle-famille_ envers les jeunes épou­
sées. L'extrême subordination des jeunes êtres 
envers la génération précédente ne laisse aux as­
pi rations brimées d'autre ressource que le suicide, 
don t la menace peut d'ailleurs constituer en même 
temps une arme défensive contre la tyrannie. et 
servir à tempérer les excès. 

11 est remarquable que malgré l'évolution appa­
rente des mœurs, qui ne touche vraisemblablement 
qu'une classe restreinte de la population, l'im por­
tance des s_uicides de jeunes ne semble nullement 
di mi nuer. 

En ce q'ui concerne les vieil lards, parmi lesquels 
se recrute en Europe le gros des désespérés, la 

considération dont ils jouissent très généralement 
en pays viêtnamien, la pi été filiale qui leur est 
vouée et qui fait que le nécessaire et les soins leur 
sont rarement refusés, même chez les plus pauvres, 
le fait er..tfin que l'absence d9 dtlscendance est ex­
trêmement rare, toutes ces raisons concourent à 
rendre coez eux le · suicide infiniment moins fré­
quent que dans les pa)'S d'Europe. 

Si satisfaisante que soit cette dernière constata­
tion, on ne peul s'empêcher de remarquer que Je 
suicide des jeunes gens est socialement plus grave 
que celui des vieillards. Il n'est guère de remède 
à cette situation qui constitue, semble-t-H, la ran· 
çon à peu près inévitable des avantages que pré­
sente par ailleurs la forte armature familiale con­
setvée par la société viê tnamienne. 
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L'ORIGINE DES PARTf CULARITES 

DE L'ALPHABET VIETNAMIEN 

par A. G. HAUPRICOURT 

.;11.embrc de L'Ecole Françai.Fe d'Extrême - Orient 

RÉSUMÉ DE L'ORIGINE DES LE fTRES, OU GROUPES DE 

. LEfTRES REFRÉSENTANT ON SON EN VIETNAMIEN : 

Les missionnaires qui ont adapté talphabet latin 

au Vietnam étaient: Portugais, Italiens et Français. 

Les consonnes aspirées: H, PH, KH, TH, ne 
sont pas prononcées dans les langues latines. Elles 

étaient employées pour représenter les lettres grec­

ques (phi, khi, thêta) car la langue grecque avait 

des consonnes asp~rées. 

Les oeclusives dorsales: C, G, ne sont em­

ployées que devant A, 0, U, parce que dans les lan­

gues romanes, elles n'ont conservé leur son primitif 

que dans cette position. GHE GHI sont écrits comme 

en italien; mais pour KE, KI, il a fallu recourir 

à la ettre K employée en grec et dans les langues 

germaniques. 

Les o ~ elusives iabiovélaires: QU, GU sont 

wt empruntées à l'italien et au latin. 

Les prépalatales: L'occlusive sourde CH est 

empruntée _au portugais et à l'espagnol qui tenaient 

celle notation de l'ancien français où elle fut créee 

pour noter un son nouveau, inconnu des anciens 

Latins. 
L'occlusive sonore D est la notation approxima-

live d'un son qui n'existait pas en Europe, car en 
Europe D est la sonore correspondant à T. En Viet­
nam on a crée une nouvelle lettre B, dont la bar..re 

rappelle la parenté avec T. 

La spirante sonore a été notée GI comme en por­

tugais el en français ( car à cette époque le J n'était 

pas encore employé en Europe). 

La spirante sourde X est empruntée au portu­
gais el aux parlers du fvor_d de l'Espagne; dans 

cette derniére région l' S se prononce aussi en ar­

rière de la bouche comme en Vietnam, tandis que 

parloul ailleurs en Europe, il est sifflant comme 
en français. 

NH est emprunté au portugais, TR est la notation 

approximative d'un son inconnu en Europe. 

_ .. 0, È1 sont empruntés au porlugais, c'est pourquoi 
E n'a pas la même valeur qu'en français. 

Y est emprunté à l'espagnol où elle remplace I 

entre les voyelles ou à /a fin des mots, c'est une 

lettre qui provient de l'alphabet grec. 

_ 0, U ont été crées pour représenter des voyelles 1 · 
vietnamtennes inconnues en Europe ocçidentalè . 

.,.;;;;;;.;;;;;;;;.;;a;;;;;;;;;;;;; ____ iiiiiiiiiiôi ___ a;;;;;;;;;;aaa;aaiilaii51ii;;a;;;;;;;;;;;;;;.;;;;;;--il&la;;;;a;.;;;;;;;;;;;;;;;;.;;__,;;;;;;a;a;a,..;;.;;i;;;.;:;-a;;;a;;;;;;; _______ ;;;;;;;;;;;;; __ ;;;;;;;;;. 
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UNE écriture alphabétique vise à représenter 
la prononciation des mots. Théoriquement, 
chaque lettre représente un son, la même 

lettre .représente toujeurs le même son, et le mê­
me son est toujours représenté par la m§me lettre. 
Cet idéal n'est pas atteint par l'alphabet des lan­
gues de civilisation, ayant . une littérature, car, 
tandis que l'écriture ne change pas , les mêmes 
textes servent pendant plusieurs générations, les 
mots étant toujours écrits de la même façon, la 
prononciations~ modifie, les mots sont prononcés 
d'une autre faç<m. 

Ce que nous appellerons les parti<mlarités d'un 
alphabet, c'est le manque de correspondance en­
tre les lettres et les sons (une même lettre pouvant 
représenter des sons différents et le même sou est 
représenté p~r différentes lettres). L'origine de ces 
particularités tient à l'évolution historique de la 
prononciation des langues. ~fais lorsqu'une langue 
commence à s'écrire, c'est en adoptant l'alphabet 
d'une autre langue, l'alphabet employé hérite des 
particularités de la langue où il était utilisé. Ain­
si, l'alphabet viêtnamien emprunté aux langue, 
la!ines a hérité des particularités dues à l'évolution 
de la prononciation du latin en Europe. On sait 
que le latin, qui, au Illè siècle avant notre ères 
n'était parlé que dans la ville de Rome~ s'est ré­
pandu pendan-t la durée de 1'8mpire Romain (jus­
qu'au Vè siècle de notre ère) sur toute l'Europe 
occidentale continentale, sauf une petite région 
des Pyrénées occidentales où s'est conservé Ja lan­
gue Basque. Ensuite, dans couque région, la pro­
nonciation du latin s'est modifiée, le latin de la 
région de Florence est devenu l'italien, le latin de 
la région de Paris est devenu le français, le latin 
de la région de Burgos est devenu l'espagnol; On 
a cependant continué à écrire l'ancien latin, dont 
on ne connaissait plus la prcmonciation exacte 
comme langue religieuse et scientifique. Encor~ 
aujourd'hui, cet a·ncien latin est la lan~ ue litur­
gique de l'Eglise catholique, et les savants qui 
s'o~cupent d'histoire naturelle dési~nent les plan­
tes et les animaux par des noms latins. Les langues 
actuelles : français, italien, espagnol, portugais, 
qui réprésentent l'aboutissement de l'évolution 

-naturelle de la langue latine, sont appelées lan-
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gues latines, néolatines ou romanes, L'adaptation 
de l'alp '-abet latin aux autres langues d'gnrope 
( celtique, germanique, slave) a été faite par des 
lettrés qui connaissaient les transcriptions latines 
des mots grecs, car le grec avait été la langue sa­
vanle de l'antiquité 

Dans cet article, -nous exposerons quelles sont 
les particularités que l'alphabet vitênam :en a hé­
rité des langues romanes, pourquoi il diffère de 
l'alphabet français, malgré que le français soit une 
langue romane, et en quoi l'alphabet viêtnamien 
et l'alpbabet français diffèrent des alphabets scien­
tifiques employés par les savants qui étudient les 
langues _ (les linguistes), par exemple celui em­
ployé par M. ScHAFER dans un articlij du Dân Viçt 
!\am N· 1 

lin 
L'ordre dans lequel sont rangés les lettres de 

l'alpbabet est très ancien On sait que l'alpbabet a 
été inventé en Pbéni de ( N ord-0 uest de la Pales­
tine), qu'il s'est répandu dans les pays grecs; en 
Grè:=e orientale il a donné naissance à l'alphabe­
grec que nous connaissons; en Grèce occidentale 
il a pris une-autre for.me et s'est répandu en Italie 
où il a donné naissance à l'alphabet latin. Actuel­
lement, l'ordre des lettres de l'alphabet latin (que 
nous utilisons dans les dictionnaires) est le même 
que celui de l'alpbabet grec et celui de l'alphabet -
hébreu ( des anciens habitants de la Palestine). C'est 
un ordre purement traditionnel que nous sommes 
incapables d'expliquer ou de justifier. 

Au contraire, les alphabets d'origine hindoue 
sont classés d'une façon scientifique. Les conson­
nes et les voyelles sont séparées. Les consonnes 
sont classées selon la façon dont on lf's prononce, 
on commence par le fonds de la bouc,1e pour abou­
tir aux lèvres. 

1ère PARTIE. - CONSONNES ET VOYELLES 

Les al p na bets la tins et grecs étaient très bie·n 
adaptés à la prononciation des langues latines et 
grecques. Chaque lettre représentait le même son. 

I. - CONSONNES 

Le latin présentait deux séries de consonnes oc­
clusives (c'est-à-dire avec fermeture complète dans 
la bouche) : une série sonore (c'est-à-dire avec 
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vibration du larynx): B, D, G, et une série sourde 
(sans vibration du hrynx): P, T, C, Q. On trouve 
encore ce même sJstème des deux séries en 
français. 

Le grec ancie n, lui, présentait trois séries de 
consonnes occlusives; une série sonore (B,D, r), une 
série sot rde sans asp · ration(](, T,A.), une série sour­
de aspirée,(4":i (;) ,X). On trouve ces ystème en laotien 
actuel Les Latins ont reproduit cette deuxième 
série en ajontant un H après une consonne sourde: 
PH, TH, CH, Mais dès la fin âe l'époque antique , la 
prononeiation grecque s'est modifiée, les occlusi­
ves de deux séries sont devenue·s spirantes (c'est-à­
dire qu'il n'y a plus ea fermeture dans la hou che 
mais seulement resserrement) de sorte qu'au début 
du moJ1en ~ge, lorsq!1e l'alphabet latin fut ap­
pliqué aux langues germaniques, PH, TH, CH, 
ont servi à noter des spirantes, c'est encore la 
valeur de !h en anglais et de ch en allemand. 
En latin, PH s'est confondu àvec F et TI-1_ avec T, 
d'où la prononciation française. En viêlnamien, la 
situation est analogue au grec; TH est encore oc. 
clusive et aspiré comme le grec ancien, mais PH 
est spirant comme le grec moderne. Dans l'écrit~re 
s ~ie otifiq ue, il faut distinguer soigneusement entre 
les spirantes et les occlusives aspirées, on repré­
sente ordinairement les spirantes par les lettres grec 
ques: ~' 0, X (1) pour les sourdes, et B, [.\ , r, pour 
les sonores; et dans la notation des occlusives 
aspirées ph, th, on rom place parfois le H par l'es­
prit rude (petite apostrophe dont la concavité est 
touÙ1ée vers l'avant), notation des Grecs d'Alexan­
drie de l'as pi rée, ra r l'as pi rée n'existant pas en grec 
d'Atbènes, la let!re 1-1 avait été employée à noter 
une voyelle. Les indianistes emploient ph, th, bh, 

dh, tandis que les :si nologues préfèrent pc, te, be, de. 
Le latin connaissait quatre types d'occlusives: les 

labiales P, B, forrn ées par la jonction des deux 
lè·Hes, les apicales (ou dentales) T, D, formées par 
la jonction de la pointe de la langue (en lai in apex) 
avec la base des dents, les dorsales (ou pa 'a tales) 
C, G, formées 1,ar la jonctio:i du dos de la la r gue 
avec le palais, la lettre Q représentant une occJu-

(1) Les linguistes distinguent la spira nte bilatérale cp ubte• 
nue en rapprochant les deux lèues, (comme en japonais) 
de la spi.raote labio-dentale F obtenue en rapprochant la 
lèvre inférieure des dents supérieures. 

sive vélaire, formée par la jonction de l'arrière de 
la langue avec le voile du palais. En latin, elle est 
toujours labialisée c'est-à-dire accompagnée d'un 
arrondissement des lèvres, comme lorsque, on pro­
nonce la voyelle OU (viet. u,) c'est pourquoi Q est 
suivi de U, QU est l'o •clusive sourde auquel cor­
respond la sonore GU (ainsi en roumain AQUA 
(eau) devient apa, pendant que Ll'f'vGUA (langue) 
devient limba. En latin QUI forme une syllabe 
tandis que CUI en forme deux. 

L'ancienne prononciation de QU, GU, ne s'est 
conservée qu'en italien, c'est de là qu'on a pu la 
prendre pour le viêtnamien, car en français et en 
espagnol (sauf devant A) les labiovélaires sont de-

. venues des simples dorsales. Ainsi, le mot latin 
QùAMQUAM était prononcé CANCAN dans les 

- écoles de Paris au XVIè siècle. 

C,G 

L'bisloire de C est très compliquée. D'ab-ord, si 
l'on compare l'alphabet latin à l'alphabet grec, on 
s'aperçoit, qu'en grec,la troisième lettre de l'alpha­
bet est une dorsale sonore r et non pas sourde. 
C'est que l'alphabet latin a été influencé par un 
peuple voisin, les Etrusques, qui distinguait entre 
occlusive aspirée et occlusive non aspirée, mais 
non pas en occlusive sourde et occlusive sonore 
(les Chinois de Pékin et de Canton sont dans le 
même cas): ils employaient donc la 3è le!tre de 
l'alphabet pour noter la dorsale sourde. Mais les 
Latins, eux , distinguaient sourdes et sonores ; 
l'emploi d'une seule lettre était gênant; ils ont 
donc ajouté un trait pour distinguer le G du C, le C 
est resté à la 3è place de l 7alpbabet, tandis que G 
allait occuper la place du Z de l'alphabet grec qui 
n'était p~ts emplo) é à cette époque en latin (les 
deux lettres grecques Y et Z sont tout à la fin de 
(alphabet latin, parce que, comme nous le verrons, 
elles ont été empruntées beaucoup plus tard). 

En latin, C avait la mêm:e prononciation dans 
la même S) llabe CE que dans la syllabe CO. Il a 
encore cette valeur dans les langues ( elliques des 
Iles Britanniques (irlandais, ~allais) qui sont les 
premières langues non-latines ayant adopté l'al­
phabet latin. Mais en latin à partir du IVè siècle, 
lorsque la consonne dorsale ét:.it suivie d'une 
voJ elle qui exige que la laogùe soit en avant E, 1 
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elle est devenue une consonne prépalatale. où la 
langue touche l'avant du palais à la fois par la 
pointe et par le dos. De telles consonnes sont 
anciennes et stables dans les langues de l'Indo~ 
chine; en Europe, au contraire, elles étaient nou­
velles et difficiles à percevoir, on augmente leur 
audibilité en creusant la langue en forme de canal; 
si le canal se trouve sur le dos de la langue on 
obtient une occlusive chuintante, comme Cl, CE, 
en italien; si le canal se trouve sur Je bout de la 
langue on obtient une occlusive sifflan ' e, c'était la 
prononciation de Cl, CE en ancien français et e~ 
ancien espagnol. Cette dernière se renc antre ac­
tuellement en chinois de Pékin et de Canton, mais 
pas en Indochine. 

D'autre part, les consonnes des syllabes latines 
TIA T 10 étaient devenues dfs occlusives siffiantes ' aussi bien en italien qne dans les autres langues 
romanes. Et on emprunta la lettre grecque Z pour 
re prés en ter l'occlusive sifflante sonore. E~ italien, 
le Z représente à la fois la sourde et la sonore. 

K-KH-GH 

Lorsqu'on adapta l'alphabet latin aux langues 
germaniques (VIIè :iiècle), puis aux langues slaves 
qui connaissaient ces occlusives, Z et C ont été 
employés. Il a fallu, pour noter l'occlush e dorsale, 
emprunter la lettre grecque K (qu-i avait cepen_ 
dant gardé sa place ancienne dans l'alphabetlatin) 

On s'explique dès lors l'orthograp 1• e viêtnarnien­
ne: C,1, CO, Cu mais KE, KI. C'est parce que on 
ne pouvait pas écrire Qui QUE, comme en fra nçais 
ou et1 espagnol, puisque le vietnamien qu'il tall ait 
noter par (JU; on ne pouvait pas non pl us utiliser 
CHE,CHicomme en italien, puisque CH était utilisé, 
comme nous allons avoir, pour noter Tocclusiv_e 
sourde prépalatale. Pour noter l'aspirée il n'était 
donc pas question d'utiliser CHA, CHO .. , il fallait 
mettre KH pour toa"tes les voyelles. La dorsale 
·sonore posait un problème analogue: GA, GO, GU; 
on ne pouvait pas utiliser GuE, Gui qui représen­
faier1t la labiovélaire, mais on pouvait utiliser la 
notation italienne : GRE GH I. 

La notation scientifique consiste à employer K 
·pour la dorsale sourde, et C pour l'occlusive dor­
'Sale sonore. 

S4 

CH 
Dans les langues romanes occidentales, il s'es(. . 

réformé une occlusive pré palatal~ qui de vin 1 

ensuite occlusive chuintante . En fr ançais ell~ pro­
vient de la syJlabe CA (Calidum : chaud, Caballum : 
cheval, etc .. . ) c'est pourquoi on l'écrivit CH, le H, 
n'ayant d'autre rôle que d'indiquer que le C ne se 
prononce, ni comme dans CO, ni comme dans CE. 
A l'époque de Charlemagne (VIIIè siècle), c'était 
encore une occlusive ·prépalatale, en ancien fran­
çais (Xlè siècle, c'était une occlusive chuintante, 
valeur qui est conservée en a_!]glais. En portugais, 
elle provient des groupes initiaux PL, CL; en es­
pagnol du groupe intérieur CT lla ·in noctem (la 
nuit) donne d'abord n oite, conservé en portugais 
puis noche]. En basque, l'ocdusive prépalatale 
existe encore (éche: majson). 

Il es~ donc naturel que l'occlusive prépalatale 
viêtnamienne ait été notée CH. 

La notation scientifique de l'occlusjve pala ale 
n'est pas bien établie; étant donnée sa rareté en 
Europe, on la note parfois K' ou T' l'apostrophe 
droite indiquant la mouillure (c'est-à-dire une po­
sition horizontale du dos de la langue qui mouille 
le palais); cette notation est empruntée à une lan. 
guc slave, le tel· èque, (on trouve dans le nom du 
célèbre fabricant de chaussures Ba t'a). Les phoné­
ticiens anglais et chinois s'opposant à la notation 
par signes d acritiques (placés à côté de- la lettre), 
ajoutent en bas de la lettre une boucle. Les india­
nistes la notent par C, mais l'occlusive prépalatale 
du sanscrit ne s'est conservée qu'en lndo chin•e 
dans les mols sanscrits en khmer et en laotien; 
dans l'Inde c'est une occlusive chuintante. Pour les 
occlusi ves sifflantes et chuintantes; on emploie 
souventles notations tchèques, C pour le siff ant, 
C pour la chuintante (tchèque s'écrit c,esky) le a est 
l'abréviation de z, en polonais on écrit encore cz-. 
Mais le tchèque n'a pas d'occlusive sifflante sortore, 
z est spirante sonore comme en français actuel. 

Ces occlusives que l'ancien français a possédé 
se sont affaiblies au XIIIè ·siècle en spirante, l' oc­
clusive sifflante est devenue spirante sifflante et 
depuis cette époque: CE, Cl se pronon ent comme 
SE, SI (1~ sonore correspondante Z est devenue à 
celle époque la sonore de S), l'occlusive chuintante 
est devenue spirante chuintante, CH en français 
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ne se pron·once plus comme l'anaglais CH, ruais 

· comme l'anglais SH. Lo rsque le I latin initial était 

suivi d'une voyelle, il était devenu ocdusive pala­

tale sonore ( wmrne G dans GE, GI) puis occlusive 
chuintante sonore (valeur qu'il a encore èn an­
glais), enfin en France aa XIIIè siècle : spirante 

chuintante sonore. 

GI, D, B, 

La notation j de cette spirante en français ne 
remonte qu'au XVIIè siècle. j était simplement la 

forme que prenait la lettre i a l'initial du mot, ( on 
écrivait: jnde, jure (ivre), jean ... ). L'italien avait 
écrit Gl dans tous les cas où l'on a viait une con­
sonne: Giovannis (jean). On s'explique qu'au XVIlè 

siècle, la distinction entre j et i comme le tt re dis­
tincte n'étant pas faite; on ait adopté Gl, pour no­

ter en vietnamien la spirante prépalatale sonore . 

Mais pour noter l'occlusive prélat ale sonore, qui 
- sonnait à l'oreille européenne comme un d' (moui l­

lé), on n'avait plus de signe latin, on a donc pris 
simplement le J), sans signe _diacritique, et pour 

différencier le véritable D la sonore de T, oa lui 

a mis une barre comme le T : B. 

S, TR 

L'occlusive sifflante de l'ancien espagnol notée 

C et Z s'est affaiblie, mais sans se confondre avec 

S comme en français. Elle est devenue spirante 

dentale (analogue au th anglais). Elle s'articule 
donc en ·avant de l'ancien S. Dans certaine ré~ion, 
en Basque (de la Soule) en particul ier, le Z corres­
pond à l'S français; c'est une spirante dentale, tan­
dis que le S s'est reculé pour devenir une spirante 

cacuminale (c'est-à•dire prononcée au sommet (ca­

cumen) du palais ou rétroflexe (c'est-à-dire avec la 

langue fléchie en arrière (retro). Or, le viêtn ami en 

possède une spirante cacuminale, celte consonne 

a donc été notée par S. Par contre. l'ol-clusive cor­

respondante a été notée approxima li vement par 

_Tr. Ces consonues, rares en Europe_, sont souvent 
conrondues par les Européens a -v ec les cnuintantes, 

par exemple en chinois, Teh et Ch ne sont pas 
des chuintantes (prononcées avec le dos de la lan­

gue et avancement des lèvres) mais des cacuminales 
(prononcées avec la pointe de la langue relevée 

verticalement au sommet du palais). Elles sont 

particulièrement fréquentes dans l'Inde; les india­
nistes les notent avec un point en dessous : S., t, i. 

Les phonéticiens anglais et chinois ajoutent en bas 

de ~a lettre un crochet dirigé en avant : ~' t. Ces 
consonnes sont rares aussi en Indochine, elles ont 
disparu du delta tonkinois où · elles sont devenues 

prépalatales. 
X 

La lettre X en latin représentait deux sons, c'é­

tait l'abréviation graphique de CS. Ce groupe de 
consonnes asuivi dans les langues romanes la mêA 

me évolution que le groupe C1, il est passé à lS 

(coxa: cuisse). Mais au Moyen Age, on prit l'habi­
tude de lier des lettres US et IS en un seul signe 

qui rnppelait la lettre latine x; et comme souvent 

dans un mot français IS représentait un X · latin, 
on prit l'habitude d'écrire X à la place de S après 

un U ou un 1. C'est pourquoi, on prononce: soi­

xante, Auxerres Bruxelles (soissante, Ausserre, 
Brusselles) et que le pluriei de cheval, genou, est 
chevaux, genoux. Ceci est purement affaire d'écri­

ture, m_ais quand àu XVIè siècle on emprunta des 

mots grecs, on reprit la prononciation KS, GZ pour 

la lettre X. 

Nous avons vu qu'en espagnol, le groupe il s'é­
tait fondu en une occlusive prépalatale ; il en a été 

de même pour le groupe i:;, noté X ; en ancien es­

pagnol X représentait donc la spirante prépalatale ; 
elle était entendue par les Français comme une 

chuintante : Don Quixole et Ximena deviennent en 
français : Don Quichotte et Chimène. :\1ais le nom 

du célèbre missionnaire Xavier (nom basque d'Es­

pagne, équivalent au basque français : echeverri : 
maison _ neuve) a été traité comme un_ mot sa­
vant et prononcé Gzavié. II était naturel que la 
spirante prépalatale viêtnamienne ait été notée X. 

La notation de cette spirante est ç (ou c avec 

une boucle en bas) mais si elle est plus sifflante 
(comme en viêtramien), ou plus chuintante, on 

_ajoute le signe de la mouillure à la sifilante et à la 
chuintante (notation emplo:yée en polonais: s', c') 
Les spirantes sifflantes sont toujours notées S, z: 
mais pour les chuintantes on peut choisir entre 
la notation tchèque $, z, et la notation des pho­
néticien sanglais et chinois: S, Z. Pour ceux-ci, les 
occlusives sifflantes doivent s'écrire en décompo­

sant: ts, dz, et les chuintantes tJ, dJ-. Chez les in­

dianistes, j est la sonore de c; par analogie on peut 

. écrire j la sonore de O· Les oc~lusives cacuminales 

du Viêtnam et de Chine seront notées t!?, ç? ou t~, 
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çl;;. Les occlusives que les phonéticiens ecrîvent en 
deux lettres sont dites affriquées. 

N - NH - NG 
Les nasales (occlùsives sonores avec a ba isse ­

ment du voile du palais, le souffle sor µar le nez) 
N, Mont la même valeur dans toutes les langues . 

· Cependant, en français, lorsqu'elles ter mi a1en t 
une syllabe, elles ne se prononcent plus, c'est la 
voyelle qui est nasalisée (le voit~ du palais est a­
baissé pendant la prononciation de la voyelle). En 
portugais, le même fait s'est produit, mais le N est 
écrit au-dessus de la voyelle, est - est devenu; les 
linguistes ont adopté ce signe pour les voyelles na­
sales a, o. En espagnol, le N redoublé s'est écrit de 
la même façon fi, puis cette N double est devenue 
une nasale prépalatale ; le~ indianistes ont adopté 
ce signe. En français· et en italien, la nasale prépa-
1 a tale provient du groupe latin GN; elle a conservé 
cet orthographe, tandis qu'en portugais comme en 
provençal et en gascon, elle s'écrit N H par analogie 
avec l'occlusive correspondante CH; c'est cette der­
nière orthographe qui a été adoptée pour le viet­
namien. Les phonéticiens anglais et chinois pro­
longent en boucle le premier jambage de N. 

Enfin, la nasa~e dorsale n'est dans les langues 
latines qu'un son occasionnel, lorsque n est suivi 
de Cou de G, ce son existe en finale de mot en an­
glais et en allernand où il est noté NG. Il était donc 
naturel de la noter NG en viêtnamien. Les phoné­
ticiens anglais et chinois combinent les deux let­
tres en prolongeant par une boucl~ le deuxième 
jambage de N. Les indianistes le notent par un 
point sur le n: il. 

V 
Rappelons l'origine de v. En latin, on ne distin­

guait pas V et U, V était la notation de la voyelle 
labiovélaire (lèvre arrondie avancée, langue recu­
lée vers le ,,aile du palais) sur les inscriptions et 
V la forme cursive. Lorsque ù était suivi d'une 
voyelle, il est de venu_ consonne labiovélaire, puis 
labiodentale (la sonore de F), mais la con fusion 
dans l'écriture a persisté jusqu'au XVIIè siècle: on 
écrivait v à l'initiale [un (un), comme vent] et u à 
l'intérieur du mot [ donc chan ure (chanvre) comme 
mur]. Cependant, la labiodentale e~istait dès le 
Vlè siècle et lorsque l'alpbabet latin fut appliqué 
aux langues germaniques qui possédaient une con-
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sonue labiovélaire, il a fallu créer la no.tatîon dou­
ble U (les Anglais l'appellent encore ainsi), c'est 
l'origioe de notre double v: W. Les Anglais et les 
parlers du Nord de la France (Picard, \Vallon) 
·ont conservé la labio vélaire ( d'où les prononcia-
tion s de tra m w ay , (tra mouè), wallon (oualon), mais 
en all emand, en ho1Ianda1s, e r polonais, w es t une 
ab 'oden tale (d'où les prononciat ions: wagram, 

wurtemberg avec v ). Les linguistes distinguent la 
lab 1 odentale V et la, labiovélaire H1 • 

H 

Avant de quitter les consonnes, rappelons que si 
le français a une consonne qui s'écrit et ne se pro. 
nonce pas (le H dit aspiré em pêcb e l'élision de 
l'arti cle mais ne se prononce plus, sauf en Lorrai­
ne, et en Normandie), le viêtnamien a une con­
sonne qui se prononce sans s'écrire, c'est l'oc du­
sive glottale (ouverture brusque du larynx) par 
laquelle débutent les mots à initiale vocalique. On . 
la note par l'esprit doux du grec ' petite apostro­
phe do nt la concavité est tournée vers l'arrière, les 
phonéticiens anglais el chinois par le point d'in­
terrogation ? 

II. - VOYELLES 
A, E, I, 0, U 

Les voyelles latines étaient au nombre de cinq: 
A, voyeHes ouverte (distance maximum entre la 
langue et le palais), puis deux V0)1 elles de terme­
ture maximum : J, voyelle prépalatale ou mieux: 
antérieure (position de la 1angue) non arrondie 
(lèvres étirées), ù, VO) elle 1abiovélaire ou mieux : 
postérieure (position de la langue) arrondie (lèvres 
allongées en avamt et 2rron dies) ; enfin deux VOJ­

elles intermédiaires-: E intermédiaire entre et i, 
0 intermédiaire entre a et u. 

Notons tout de suite que le u a cban~é de valeur 
en ancien; français vers le Xè siècle, il est devenu 
antérieur arrondi. La notation scjentifique de l'u 
français se fait par ü (avec 6 pour l'intermé­
diaire entre A et ü); c'est la notation alle1:1)ande 
(le tréma représe nte l'abrègement d'un E> ü pour 
ue, o pour oe), les phonétL.iens anglais préfèrent 
la notation sca · di nave Y. 

y 
En grec ancien la voJelle fermée po.stérieure ar­

rondie u (lat in) co_mme u, français) qui s'écrivait Y 
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était devenue antérieure arrondie; les Latins pour 
transcrire cette voyelle qu'ils ne possédaient pas 

ont emprunté la lettre grecque. Ensuite, cette voy­
elle s'est confondue en grec avec i; les Latins l'ont 

prononcé é~alement i; c'est pourquoi on l'appelle 
enr-ore a~tueUement i grec. On s'explique son rôle 

en viêtnamien. En français, on s'en sert volontiers 

pour noter la spirante prépalatale sonore, qui est à 

i ce que w est à u; c'est la notation des indianistes. 

Mais les phonéticiens anglais préfèrent; pour noter 

ce son. 
Le latin connaissait la distinction de _voyelle 

longue et de voyelle brève. Les notations étaient 

a pour la longue et d pour la brève, ce dernier si­

gne est utilisé eu viîHnamien. Les indianistes ;nar­

quent la longue, la brève n'ayant pas de signe. 
Les phonéticiens anglais et chinois marquent la 
longueur par deux. points suivant la voyelle, ou 

par un redoublement de celle-ci. 

Ê, 0, A, 
Dans lei larig11es roma11es, il s'est produit des 

voyelles longues par la rencontre de deux voyel, 

les; on a abrégé en n'écrivant qu'uae voyelle avec 

un accent "', par exemple en français aage devient 
âge, meur· devient mûr (souvent n. en frança :s re­

présente uns: feste -- fête, paste - pite). La même 

chose a eu lieu en portugais où : oo de vïent ô, ee, 
devient ê. Ces nouvelles voyelles ont eu en portu­
gais une prononciation plus fermée, ô élait inter. 
médiaire entre o et u> ê intermédiaire entre e et 
i. C'est à ce procédé que l'on a eu recours pour 

noter les voyelles du viêtrrnmien . Ni l'espagnol, ni 
l'italien, ni le p1 o·vençàl, n'avaient de moyen pour 

noter deux e et deux o différents. 

Si en français â est plus fermé que o, ê est plus 

ouvert que é; aussi quelques linguistes emploient 

les accents graves et aigus, é, o sont les voyelles 
ferm@es, è. o, les voyelles -ouvertes. On emploie 
aussi le point en dessous pour indiquer les voy­
elles fermées et le crochet en dessous pour les voy­
elles ou 11ertes. Ecifin, les phoné 'iciens anglais em­
ploient e, o, pour les voyelles ferméœs, et ouvrent 
les boucles des voyelles pour représenter les voy­
elles ouvertes: E, 0 (on obtient le E epsilon grec, 

et le c à l'envars); ae est une voyelle située entre 

a et e (comme le a anglais de cal ( chat) et le a ita-

lique (ou d grec) le a français de pâte située en• 

tre a et o. 
Le vietnamien a des voyelles postérieures nog. 

arrondies, elles ont été notées u, a, peut-être en 

s'inspirant de la notation ü, b, mais il faut préciser 
que u est exactement le contraire de ü, pour les 

positions de lèvres et de la langue. Ces voyelles 

inconnues dans les langues latines d'Occident se 
rencontrent cependant dans une langue romane 

d'Europe orientale : en roumain, le mot « chien » 
pourrait s'écrire en alpJabet vietnamien « cu·n ». 
On note parfois ces voyelles soit par des trémas : 

ï, ë, soit par un petit rond en dessous. Les paoné­
ticiens anglais les notent : m, a ( m à l'envers, e à 

l'envers), A (v à l'envers), ce dernier correspond à 

â vietnamien. 

2ème PARTIE: - TONS 

Pour terminer, signalons que la notation des 

to s est empruntée au grec ancien. Le grec ancien 

avait deux tons notés' et -.., et un troisième accent 

était emploJ é pour noter 10 ton des mots inaccen­
tués , . Ces accents ont été complétés par des 

signes de ponctuation, En effet dans les langues ro .. 
manes, on ne peut distinguer deux mots par le 
ton, mais on peut distinguer deux phrases par le ton 
(exemple: c'est vrai? c'est vrai.), de sorte que le 

point .simple placé sous la voyelle et le point d'in­
terrogation placé dessus ont corn.piété la notation. 

La notation des phonét4ciens anglais et chinois 

à mettre une petite barre après les mots, indiquant 

par sa position, la hauteur et la modulation du ton. 

CONCLUSION 

L'alp'-abet viêtnamien est donc le produit de 
faits historiques bien clairs~ 

Les premiers Européens qui arrivèrent par mer 

en Ex.trême·Orient provenaient de la péninsule 
ibérique: Portugais, Espagnols, Basques; parmi 
ceux-ci les lettrés qui pouvaient adapter l'alphabet 
latin à la langue viêtnamienne appartenaient au 

c,.lergé catholique, connaissaient donc le latin, 
l'italien et le grec. Toutes les particularités de 

l'alpbabet viêtnamien sont explicab1es de cette 

façon. 
Si l'on examine les alphabets scientifiques, do nt 

nous a vans essayé de don~ér une idée, on voit 
qu'ils se divisent en deux groupes. Ceux employés 

f,7 
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pour les langues de l'Orient et de l'Inde, langues 
qui sont déjà écrites dans les alphabets bien adap­
tés; la transcription latine a pour but de faciliter 
l'impression de ces langues en utilisant Jes carac­
tères latins que l'on tro 11ve dans les imprimeries 
européennes; il s'agit presque toujours de translit­
tération, c'est-à-dire de reœplacer une lettr.e de 
l'alphabP.t indigène par une lettre de l'alphabet 
latin. -

Ceuit employés par les phonéticiens qui veulent_ 

pouvoir noter toutes les nuances de la prononcia­
tion. Ce•ci a lieu dans les pays qui, comme la 
Chine, n'ont pas d'écriture alphabétique, ou, comme 
l'Angleterre dont l'écriture n'a plus qu'un rapport 
lointain avec la prononciation (il est le plus sou­
vent impossible de deviner avec quelle voyelle il 
faut toujours prononcer un mqt anglais, malgré 
que cette langue emploie l'alphabet latin). Mais cet 
alphabet, destiné à l'écriture manuscrite, est dif­
ficile à imprimer. 
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, A' 

LA . P~~GODE LV ~ QUOC = SU' 

par NGUYEN-BA-CHI 

Architecte-conseil de l'École França ise d' trême-Orienl 

LA pagode se trouve à la Rue Lam blot, non . au kiosque. Ce dernier subit aussi de notables 
loin de la grande Cathédrale de Hanoï. transformations . pour être devenu salle de récep-
De son faste d'antan elle ne garde aujour- lion: Il était une élégante construction en bois avec 

d'hui q 1 e l'aspect d'un temple vulgaire. Urt endos dés fo:ts superposés dont les huit angles se retrous-
en maçonnerie dé passant trente mètres de Ion- sent vers les cieux en courbes harmonieuses. Sa 
gueur l'isole de la rue. principale façade vie nt d'être cloisonnée. Pour en-

L'accès à l'intérieur se fait par un portique à trer dam, l'intérieur il fa u t passer par les galeries-
trois ouvertures qui se tient pittoresquement à Une fois dans cet intérieur aménagé pour la récep-
l'ombre d'un grand banian séculaire, a~~-ses ·J1'e.-. tion on découvre le temple proprement dit. 
tits toits superposés et ses pylônes richème~,Cdê- . .: ·- .-,. Il se divise nettement en trois compartiments : 
corés. : . .. · ·. ·_ ·'Je 11en--Jtf;Xèrng Ngoq.i-Khach, pavillon extérieur de 

Derrière le portique s'étend la cour d'hô.nnetfr-. _,;_.,·ré_çe.ritJ~h, le N~i-cung phê;.l-l?f', pavillon intérieur 
bordée à gauche d'un petit jardin, à droit~ dè -.)a. -~ · ·.-cl1~uièü1oudd:d'ique, et le hê;.u cung, sanctuaire. 
cour de service sur laquelle se donnent leS:~-~--~-pé~~- /?· · · L'è:.-:Tie~B-u,àng est un pavillon à trois travées. 
dances du temple : hi bliothèque, bonzerie,' dep'Ît,. Ses {ê,Wi: sÜp.erposés sont supportés en avant par 
cuisine actuellement en ruine. un mur percé de trois baies dont celle du centre 

A deux mètres de l'ouverture principale du por- plus large que les deux autres nous permet de voir 
tique, sur l'axe du temple un curieux monument du kiosque l'autel bouddhique au fond de ses ca. 
en pierre attire l'attention du visiteur, c'est le Tiên- dres richement dorés. · 
Hœang, colon.ne commémorative dont les calligra- Par les baies latérales nous entrons da s le n9i 
phies disparues avec le temps nous renseignaient cung. C'est un pavillon dont la largeur est iden-
probablement sur l'origine du temple ou la vie du tique à celle du 1tèn-duàng mais dont la toiture 
célèbre bonze auquel le temple est dédié. est perpendiculaire à celle de ce dernier. Quatre 

Au fond de la cour d'honneur, un kiosque car- colonnes centrales en bois et deux murs la ~éraux 
ré Hœang Binh se place entre le bâtiment pria. dépourvus de fenêtres soutiennent les deux grands. 
ci pal de la pagode qu'il précède et deux bâtiments pans de sa toiture.Un de 1 jour vie t éclaircir les 
latéraux annexes installés l'un en bonzerie, l'au- aute .s par les ~rois baies précédentes et p r de 
tre en Bi~n-Màu ou « Autel de Déesse-Mère». De petites ouver ures vitrées pra tiquées sur les toits. 
larges galeries récemment construites à couver tu• L'autel boudd igue se trouve au fond de la travée 
re en terrasse relient les tre>is corps de bâtiment médiane. La statue Cu-u Long ou ~< Bouddha en 
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naissance» y tient sa place .habituelle. Une petite 
statue de Quan Âm la précède et derrière elle, un 
remarquable Bouddha rapporté d'ailleurs vient 
prendre sa nouvelle place. 

Dans les travées latérales sont installés les autels 
Rtj.u. On y examine, à droite, trois statues d'ho in­

me en costume de hauts dignitaires et à gauche 
quatre statues de nobles dames. Ces groupes de 
sculptures avec celle représentant le saint bonze 
LY-QUÔC-Sl.f constituent le trésor artistique de la 
pagode. 

Les autels de Bile Ông, génie gardien du temple, 
et de Buc 1 hanh, « Anaaqba • '/ commandent au 

rond de ces travées l'accès au sanctuaire, pièce la 
plus reculée du temple. 

Dans le pénombre qui y règne on remarque sur 
le pins haut gradin des autels, un grand bouddha 
assis entre ses deux· satellites debout et sur le gra­
din suivant le célèbre saint bonze assis dans la 
même position. Il est coiffé d'un mü ni ou diadème 
de bonze, et tient dans sa main droite un bouton 
de lotus. Les antels latéraux sont dédiés aux pa­
rents et aux illustres collègues du saint bonze: GIÂC 
HÀI et T& »40 H4,NH. On y trouve l'effigie de ces 
quatre personnages sculptés sur pierre et peints 
multicolore. 
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ETUDE HISTORIQUE 

LA PAGODE 
, 

LY 
1 raduit du texte viêtnamien de M. TRÀN - HAM - TAN 

par MAURICE DURAND 

A
U centre de la ville de Hanoi, dans le quartier 

de la Cathédrale qui est prècisément le ha­
meau de 1 iên-thi fi m M dépendant du 

ca_nton de TJuu)n-mfj hifi ~·•sous-préfecture de 
1 h9-xuang 8 ~ ig, préfecture de Hoài-du:c ffi tl /ff 
de l'ancienne province de Hauoi.se trouve un tem­
ple où l'on adore un Maître du Royaume de l'épo­
que des Ly. On rapporte que ce temple date de 
cette époque là (1010-1225). 

Le bonze Khô-dàu ~ m (1) était-il ce Maître du 
Royaume nommé en la 4ème année de la période 
Quang-hiyu ]Ji ffltî (1088 ap. J .-C.)? - Non. Ici il 
s"agit du deuxième Maître du Royaume de noire 
histoire, Ngugên-cht-Thành l9ë ~ ~. pseudonyme 
Minh-không IU'I ~. Le ltq.i Vi~t Su- K{J Blrn-ky * ~ 
lit!. ?ë! * jf (Annales pripcipales des Mémoires Histo­
riques du Grand Vi~t) A. 2665, chapitre 3, feuille 9 
verso, colonnes .. 5 à 7, en la 4ème année de l'ère 
1 hiên-chuc,ng-bao-t,, x • W DDPl du roi TBÂN-TÔNG 

f - Ce Maitre du Royaume, qai avait reçu du roi un 
emblème de d;goité et la biche de commandement à l'égal 
du Grand Ministre . se teaait au palais royal poar décider 
de l'administra lion et de la justice du pays. On dit que le 

roi Nhd.n-tông i: *• fervent bouddhï-ste, a élevé ce bonze 
au rang de Maitre du Royaume pocr le consulter sur les 
affaires de l'Etat de la même manière que le roi B-(!.i-hành 

des LÊ tl! -X fr s'adressait au bonze Khaông- vit t de la 

famille NGÔ ~ fil jg. ( Cf. BQ.i Vif t Sù-Ky 1 odn 1 hu -­

Mémoires historiques du Grand Vi~t au complet) A. ~ 
i!. Wë! :½ S, Bàn kg chap. 3, f. 11 verso, col. 9. à f· 1.2 
r. col. 2 - Bibliothèque de I' E.F .E.O,), 

des Ly ( 1136) relate : «On nomma le bonze MINH• 
KHÔNG Maître du Royaume. A cette époque, le roi 
était gravement malade ; tous les médecins qui le 
soignaient n'arrivaient pas à le guérir;Minh-không 
soigna le rof et le guérit. On le nomma Maitre du 
Royaume ~ ff ~~ ~ 1'. ~Bi~ w;·rn ~ fi iti 1~ ~ t1.fl 
~ ra z :wr. ~ ~ 5m Bïfi. Son histoire est également 
rapportée en détail d'après des Récits Anecdotiques. 
«Minh-không était originaire de Bàm-xa il -1f Àtt; 

sous-préfecture de Gia-viên g ~ U (2). Quand le 
Maître Tù-Bq.o-h,;rnh ~ ~ fi (3) se rendit à Huang­
tich ~ fa\" (4) pour rechercher la voie de la Perfec­
tion, il le rencontra en chemin et tous deux. s'étant 
liés d'amitié, arrivèrent à Ja pagode \tân-m9n9 W 

2 - Sous-préfe ·ture du ressort de la province actuelle de 
Ninh-binh, Nord Vitt-Nam. 

3 - Le roi 7 hàn-tiJng des LY • Fn+ *' qui était · 7ù- ' 
B-q.o-hQ.nh daos 1.1ne existence antérieure, est actuellement 
adoré dans la pagode du village de Yln-liing !Ji AA fi, 
ca u ton de Y ên hoa !Ji lU ~, délégation de Hodn fong ffi Ili 
ft ~ Hàn~i. (Cf. le recueil Histoire da Grand Saint Tù 
fft * ~ $ Î-Jf, Bibl . de l'E.F.E.O., A. 2825) 

(4) C'est la montagne de la pagode Buang-tfrh =iJ ftt ~, 
placée sous la protection de l'Ecole. On rapporte que Boud-

dha Qaan dm tJl if vint en assarer la garde. (Cf. B-q.t 

Nam Nhat TMng Chi - * m - k1f m;,, Banoi N f'g, f. 55 
v. col. 5. Bibliotb. de J'EFEO, A 69). Cette trontagce se 
trouve sur le territoJre du village de Yen-v.T ~ Jt ifrr, 
eanton de Phù-lua tt.:u,,ng * l! J: ,ml, sous -préfecture de 
Yên-dtic !Ji tfi li province de Bd-dOng fnJ )R ~ , Nord 
Viêtuam. (Cf, Géographie de lilà•d61tg i928-Bibl. dePEFEO)· 
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tlï ÜJ; (5) le bonze de cette pagode leur transmit les 
formules dti pouvoir surnaturel universel (A). Au 
bout de tro is ans les deux maîtres prirent congé et 
s'en retournèren t. B ao-hçwh, voulut éprouver son 
art magique d 1t1s un e ndro;~ cou ve rt, il s'a :n usa à 
se ffa 1s f lfmer en tiJre pour effn ver Mh '1. - , h ô 'lg. 
Min -k hông savait que c 'étail & w-han h ; il repro­
cha alors à son compagnon- d'utiliser son art ma-
gique pour le mal e t ajouta à ses reprôehes des 
malédictions. Bç1.0-h<J.nh honteux se repentit et 
demanda pardon en ces termes : «Les conséquen~ 
ces fâcheuses de mes actes passés (B) sur mes 
destinées futures, je n'ai pu encore le-s supprimer 
et je vous importunerai pour obtenir mon salut)). 
Sur ce, le Maître s'en retourna au Sài-san ~ w (6),­
Minh-không à Giao-thuy ~ 1jç (7). Par la suite, 

- , .(5) C'est le . mont -T 1êu-t1rang iAfi UlJ Ül de la Çnaîne de 
mon ta ~ae Bât cânh i\ f< Û1. Il es t situé sur le territo ire. 
de la sous:..préfecture de Kim-bang <à:- m e (Cf. B.p Nam, 
Nhat 1hông Chi Hl n<)i,Bibl. de l'E.F.E ,O. A. 69). Cette sous 
-préfecture est du ressort de la province actuelle de Hà-nam 
vtJ lf:î ~, Nord Viêtnam. 

(6) C'e'5t la pagode de Sii-san .(pagode r hà!J), conservée 
par. l'Ecole. Elle est située daJs la commune de Th"(J.y-khê 
:Fifü !1 ifd:, canton de Lcit-sài~ ~ M, p réfec! ure de Qaoc 
aoi ~ li&' }f-f; province de SCTn-tdg w îlli -~; Nord Viêtn;·m 

(7) C'est la pagode G iao-thu·y cPagode Keo) A l'origine 
son -nom était Nghiêm-quang fi& )tî; il fut · ·changé en 
celui de Th'lî.n-q,uang ffr$ >'t • Cette p_agode. était située dans 
la commune de Düng-nhuê jj ~- Jîd:, ca nton de Bành-cuug 
fi''g M (devenu par la suite canton ùe Hành-thiënfi'~~), 

· sous-préfecture de Giao-thrig ~ * ~' préfecture de 
1 hiên-truàng (devenu par . la suite préfecture de X.adn-

trulrng * ~ Jff ), district de San-nam-h{l. Ul m -r ~ 
(devenu par la suite province de Nam-djnh m _'.lË ~). sa'~ 
aspect était grànd et vaste. Le bonze dhyanis 'e Dllang­
khdng-16 tif, ~ _lr4r en avait la ga .. de. (Cf. Bc,.i Nam Nhat 
1htng Chi * M - fi1t ~ Nam-djnh: f. 21 reeto, col ,1 
Bibl. de l'E.F.E O., A.69), Il y mourut le 3èrne jour du 6ème 
mo 's de Ja 10ème aanée de l'ère Hpi t1.ràng dCJ.i khcinh (1119) 
(Cf. Linh Naœ 1 rlch Quai fil{ ffi ~ 1

~ A. 1300) Le succes 
~eur de Dll'a'ng-kbông-~Q au service de cette pagode fut 
Ngagén-minh-Kh6ng lYë f._!J:j ~; il vécut à l'époque des rois 

NOTES DU TRADUCTEUR: 

Note A - ju1fJ il (jJ) : pouvoir surnaturel universel 
spécialement celui d'un Bouddha. Es.. : pouvoir de faire 
remb Ler la terre, d'émettre des rayo J::. de lumière des pert:s 

. de sa peau, faire pleuvoir, être omniprésent, etc ..• 
B- Nghiçp-chaang ~ ~ Karmavarana, obs ·acles, con­

séquences des vies passées, qui empêchent d'atteindre à la 
bodhi , 

72 

Minh-không ayant appris que l'âme de B~o-h{u1h 
avait quitté son corps dit en riant à ses disciples : 
cc Le Vénérable serait-il e ncore attaché aux rie ~ es­
ses et aux honneurs de ce monde? » Quand le roi 
T hiin-tônq Wi$ ~' atteint de c< tigromanie )), écumait 
de ra~e et qu'aucun médecin traitant ne réussis­
sait ~ le guérir, des bandes de jeunes ge 1 s chantè­
rent sponta ément : « Si l'on veut guérir la maladie 
du · roi des L)', il faut retrouver _Nguyfo-Minh­
không >). La Reine-mère entendant cela envoya 
un messager prier ce dernier de venir. Quand 
Minh-không fut arrivé·, il exposa au roi les effets 
des destinées antérieures ; le roi revint à la rai-

. son et guérit aussitôt de sa maladie. Le roi offrit 
à Minh-không de l'or et de la soie, mais Minh­
k h ông refusa de les accepter et récita le verset 
suivant : c< Au dern er des dessins de la Licorue 
la pleine lu e attei'lt le milieu du _ciel t 1t -~ iJ fi 
5K ~ 'M f!J. rp ;R, )) (8). A cette époque, p·ersonne 
ne comprit le sens de ces mots ;. par la suite, on 
en déduisit, apr_è_s mûr examen, le nombre d'an. 
nées de règne et le . nombre d'années de . vie de 
1 hân-tông. 

Dans l_e Lïnh Narn Trich Quai :Ml{ lf.î mi. 1~ A. 2914, 
~ à fa fin · de fhistoire de -1 ù:-D(;i.o-h~nh ~ ~ fr, :9n 

~elate .~!1 core ceci : ~ Le . -bonz_e dbJ anï-ste Minh­
k hông était originaire .du village de Eâm.;.xa, canton 

. ' . 

. Thiîn-tông ffr$ * (1128~113~)-et Anh:tông (1139-~1175) des ~y 
_et on relate que. son . nom de reliRion fut égalen; el)t Không 
ld i!! l'ë ~ fm- (Cf Histoire des deux; saints Không-19 · et 
Gia c-M,i f. 1 r col. 3 - Bibl de l'EFEO A, 2961)· 

Cette pagode est précisé:nent la pagode actuelle de 
Düng- ïl ghJa ~ ~ ff!±, canton de Bành-nghià fj ~ ~-, 
sous-préfecture· de VÜ.-tiin JÎ:\. ,{JIJ ~' province de Thdi-

binh :k 4' ~, Nord Viêtnam. L'Ecole Française conserve 
cette pagode comme monument historique. 

(8) Cela vient de ee que les portraits des sujets mérit-anls 
du Pavillon de la Lieorne /t1t t4 M sous le règne de 

SIUAN-TI ][ m des HAN en Chine ~ étaient au no~bre de 
onze(ŒLjch Bg.i Thông Gicim 7Qp Lam If! f\ ffi ~fi~, 
cbap. 17, f 41 r. col. 10 à . verso, col. 4- - Bibl. de 
l'EFEO A. C. 206). Le onz:ème est le dernier de ces ta­
bleaux. A partir de la pleine lune (r,9ng ou ràm) jusqu'au 
dernier de la lunaison ( Hot) il y a en tout 15 jours; si l'on 

arrive à la mÔitié . cela fait 7 jours et demi, 7 jours-et demi 
aj,utés au 15ème jour donne la journée du 23 Ai~si le roL 

Th 'ljn-tdng régna _e~acte~e_nt 1t ans et vécut 23 ans. 
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de Bq.i-hoàng, Tnr&ng-an (9) ~ 1i * Ji ifl ~ A ; 
il avait pour nom de famille Nguyên l!,ë, pour nom 
personnel Chi-Thành ~ ~- Pendant sa jeunesse, au 
cours d'un voyag~ d'études, il rencontra le bonze 

~ /tÇto':. h(1.nh et le suivit comme disciple pendant plus 
~de 40 ans. :&q.o-h(1.nh, qui l'estimait p'our son ap-

- plication, lui tran~mit la méthode intuitive ,~ f.IJ 
et lui donna son no rn ~de religion alors qu'il des-

~ servait la pagode Quoc-thanh ~ rrt ~- Au milieu 
de l'ère H9i- tu&ng -âq.i - khanh fr ~ * èl du roi 
Nhân.:.tông t: * d~s Ly, Bçw-ha.nh, sur le _point 
de . mourir, dit à Minà-không : (( Autrefois, CHE­
TSOUEN iJt # (10) réalisa pleinement la voie de la 
perfection et cependant it reçut la blessure du 

"' fer ; à plus forte raison~quand les moyens d'attein­
d~e _ la j>·~~féëtion· _(C) sont faibles, est-il diffi~ile 

· (9) ë'es{ le territoire de la rovince ae tuelle de Ninh-binh 
.,~ L~ .:/fi "du re.ssort du Nord V êt nam Au dP.but il fut C rtâu 

1fi, préfecture Jff, dép i1rte n e nt :m, district il- E la 5eme 
anoèe Ga-long (1806) on e . fit la marche ( d~o ii[) de Tranh 
blnh fi!îl\S-dépendant dri district Trân de Thanh-hoa ffi{t~­
En la 13ème année M11,1.ft minh ct832) on en fit une province 

- (Cf. B~i Narn Nhâl 1hon9 Chi j( m - tr1f, ~' Ninh-binh 
Bibl. de l'EFEO, A. 60), Il existe encore actuellement un 
canton du nom de Tràrtg-an dépendant de la sous-préfee­
ture de Gia-viln ~ ~ ~ d~ la proYiace de Ntnh-binh, 

. (10) Kim-sang ~ '#Ji c'est . une blessure causée p;r un 
instrument en fer dont la pointe effilée nous a percés. 
Autrefois le saint Nhrr-lai (1) * :tm sous la forme de 

B,i-bi (2) * rl se servit d'une lance (loan mâu ffl *) 
pour tuer un méchant et délivrar de la mort 500 commer­
çants. Il manifesta par là sa grande bonté C3) et sa gra ;J de 
pitié Il usa d~ ses pouvoirs sur,1aturels pour que la pique 

1e perçât afin de rendre manifeste la rétribuion fatale et 
afin de refreiner les hommes (Cf. chap, 108 i f. 33 R0 3i- v• 
Mahfratnaküta sütra -;k. jf fi ~ -dans le 7ripitako fe:. 
jil ~- 983, 18 - Bibl. de l'EFEO). 

NOTES DU TRADUCTEUR: 

C-:- ilt Î* moyens d'atteindre au Nirvana. 

(1) Nhu·-'ai i{a * :z::: le Bouddha -

(2) Bti-~bi -R. ~ - .iGrande pitié» saascrit :' Mahak-aruna 
- dont le cœur cherche à délivrer les malheureux de leurs 
souffrances; ·épithète appliquée à fous les bouddhas et bocl­

bisattvas ·et particulièrement à Qaan-âm -. 
(3) Le droit' des grands Bodhisattvas,· y-ui connaisseot la 

destinée de chacun de nous de tuer sans pécher. Par cette 

action ils empêchent une personne de commettre un cri-
• me dont les conséquences la plongeront dans d'innombra_ 

bles existences de souffrances, ou ils foi permettent d'ob­
tenir des réincarnations plus élevées dans l'échelle de la 

perf~ction. 

de l'éviter? Moi que voici j'occuperai ie trônê 
d'u'n souverain des hommes dans le monde ; la 
maladie, dette des existences antérieures, m'y at­
teindra et il sera certainement difficile de m'en 
délivrer. Entre toi et moi existent les liens de la 
prédestination, c'est pourquoi nous nous porterons 
secour.3». Après la mort de :&q.o-hcmh, Minh-không, 
s'en revint à son village et se livra aux travaux 
de l'agriculture et au perfectionr ement de soi­
même (D) pendant plus de 20 ans, sans chercher 
à obtenir la gloire. En la période Thiên-chu:ang 
bao-ll! (1133-1138) le roi fut pris subitement d'une 
maladie étrange et ·aucun médecin traitant ne pou­
vait le guérir. Le roi avait l'esprit troublé et pous­
sait des rugissements effro)'ables; on le disait 
transformé en tigre. Les médecins, obéissant à un 
dé -- ret, venaient par m , lle et diza nes de m1 lie, 
mais aucun ne réussissait à le guérir. Des bandes 
d'enfants fredonnèrent alors:« Si l'on veut guérir 
le mal du Fils du Ciel, il faut retrouver Nguyëo­
Minh-không ». -La Maison du roi envoya un messa­
ger à sa recherche. Minh-không, voyant venir le 
messager, apporta une petite marmite de riz et 
l'invita à manger; il en offrit à tous les rameurs 
du bateau. Le messager et toute sa nombreuse 
suite craignirent de ne pas avoir de riz à suffisance 
pour être rassasiés. Minh-không les pria_ d'essayer 

· de le manger. Effectivement, cette foule de plusi­
eurs certaine~ d'hommes mangea sans répit et n'é­
puisa pas l~ riz. Minh-không éta[lt monté à bord 
invita les rameurs à se reposer un instant en at­
tendant la marée montante- pour lever l'ancre et 
partir. Chose incroyable, à peine les rameurs 
é~aient-ils plongés dans un profond sommeil que 
le bateau parvenait déjà · à la capitale ; tout le 
monde fut étonné de ce prodige. A ce moment-le, 
les médecins attendaient en foule au palais pour 
i)résenter leurs recettes. Quand ils virent entrer 
Minh-không la mine simple et rustique, aucun 
d'eux ne se leva pour lui présenter ses respects. 

Minh-không aussitôt enfonça alors un clou long·de 
5 à 6 pouces dans une . colonne de la ~alle et lança 
le défi suivants: c< Celui qui pourra arracher le clou 
guérira la maladie du Roi»· Personne n'osa rele­
ver le défi. Min b-kh(mg, avec deux doigts, retira 

D - Tu-hành ~ fi, Carya, conduite, observer et faire; 
se préfectionner,être religieux et pieux, 

73 
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aiors le clou. Dès qu'il fut introduit pour auscul­
ter le roi, Minh-không s'écria : « Grand et noble 
seigneur qui êtes revenu comme FHs du Ciel et 
dont la richesse s'étend aux quatres mers, quelle 
est la cause de votre démence ~ )) Le roi sursauta 
de frayeur. Minh-khôngfit chauflerdans une grande 
marmite de l'huile et des médicaments ; quand 
cette préparation eut bouilli, avec sa main il brassa 
l'huile et ensuite en aspergea et en lava le corps 
du roi. Aussitôt le roi. guérit de sa maladie. Le roi 
nomma alors Minh-không Maître du Royaume. 

L' Histoire des deux saints Kh'àng-l9 et Giac-hai, :fL Wi- ft ifij :: !i $ iJF. A. 2961, rapporte ceci: « Nguyên-cht-Thành avait en outre pour nom de 
religion Kh'àng.l9 :fL i&- Voulant obtenir beaucoup 
de cuivre pour fondre des pièces importantes, il 
usa de l'art de réduire les distances et se rendit 
en Chine pour demander du cuivre. A cette épo­
que, le roi de la dynastie SoNG :5K (960 - 1376) lui 
demanda:(< Combien avez-vous amené d'hommes 
pour emporter le cuivre? J) _ << Je suis seul, ré­
pondit-il, et je demande simplement à en remplir 
un sac » - << Etant donné la longueur de votre voyage et la peine que vous avez prise pour venir ici, je vous autorise à prendre selon vos forces c,mt sacs ». Le Maître ramassa tout le dépôt de cuivre du roi sans que son sac en fût rempli. Pre­nant alors son bâton, il enfila son sac et l'emporta. Pour franchir les mers, il utilisa son chapeau en guise de barque et récita des ineanta lions pour a­paiser les flots et les vents. be retour dans sa pa. trie, il partagea ce caivre pour fondre la statue du Bouddha de la Pagode Quynh-lâm li m :!; ffl; (11), 

. . (11) Voir l'ouvraie 81,i Narn Nhat Thông Chi * l$; -Mt$ A. 69, Hài-_duang, f. 58 r. col. 6-6. «Cette pagode est située dans la plaine au pied du Mont Qu ynh-lâm }ll # ÛJ, dépendant de la commune de . H :· -lôi fn1 ffl' Jfd: (canton de Ml-sc-n * ÛJ ~ ), sous-prélecture de Bông­tri°Ëa • wJJ t!JP, province Hài-du:ang 'wf ~ ~, Bâ.e-ky. Elle fut élevée par u 11 bonze dhyaoiste de l'époque des LY appelé Ngay2n-Minh-không li1"ë f!J:l *, et à l'i ntérieur d~ la pagode on dre.;sa une statue de Boudd o a en cu.hre . Cette statue est un .des quatre objets précieux du Viê .'-n r m :/i î$î UQ ff. D'après le 7 exte et Commentaire du Miroir rc complet del' Histoire da Viét par ordre impériol . Partie principale, chap. 38, f. 5 V• col. 7. Le seigneur 7 rinh­Giang ~ tI chargea 100 officiers de compter les classes et de prélever du cuivre pour fondre une grande statue de Bouddha à la pagode Q•1ynh-lâ.m (1737 ap. J.-C ). La 2ème année Vîah-kbaoh (1730), le Seigne . r avait achevé la restauration de la pagode 
L'Ecole Française conserve toujours cette pagode com• ma monument historique. 
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le stupa de la pagode Bfo - thiên ffl ~ ~ (12), ta 

12 - D'après le Bq.i VU! sri Kg Jodn Thu * ~ R!. J~ ½ if A. 3, Ban-kg, chapitre 3, feaille 1 v. colonne 9 à f. 2 v col. 1 : « Au premier mois lua aire de l'année, au printemps de l'année B-inh-d~u, 4ème année de l'ère Long­
th{ly thdi-binh (H 5) ap. J. C.), on éleva le stupa préeieux B{li-thdn9-tu-thiên * Mj jf- Jç . (Grande victoire grâce au ciel), haut de quelques diza ines de lruçng, le stupa com­prenant 12 étages . C'est le stupa Bdo-thiên fil Jç ;l;lf. 

Ce stup.a , pendant la période de dépendance, sons les MINH (1414-H~7), le général W AN&-T'ONG ± ffi assiégé dans 8ông-dô JJî ~ (Bà-n•i) le détruisit pour utiliser les pierres eomme projectiles afin de défendre la ville. Sous les LÊ, sur son emplacement, on fit une levée de terre eom­me une ~ontagne. Par la suite, eette montagne fut utilisée comme champ des supplices l* ~- En l'année Giap- c:t2in (179i), on descella les pi erres et les briques des fondations du stupa pour réparer la ville de Thaog-long (Hà-n•iJ. Quand les fonda I ions s'entr'ouvrirent on vit apparaître,de­
bout dans les 4 directions, 8 statues tenant le vojra, des 
représentations de génies , d'animaux, des lits, des sièges, des objets usuels en pierre e des hriques céramiques por­
tant cl1acune gra Yée les caract ères : cc Fait en la ième année de l'ère Long-lh1JY•lhai-binh (1054-1059) i( JfM j: lp du 3è Empereur de la dynastie dt s L Y * ~ ffi .::: ~ 'H Jmi :;k Zp IZ9 ~~»(Cf. f, J7, recueilt de :rouvrsge long Thuang ~gàu Ll]c ~ it 1M l}). L'Ecole française d'Ex­trême-Orient a conservé jasqu'à maintenaot one de ces 
briques (longueur Om39; épaisseur 0n;05, largeur Cm24, couleur rouge foncé). 

La pagode Btio-thiên, éleYée avant l'année précitée (i f 54) était primitivement nommée pagode Sùng-khanh bl'O•f hiên ~ if ffl Jç_ (Pagode du plein bonheur grâce au Ciel). L'ou­vrage: Texte et Comrrentafre du Miro r complet de l'His­foire du Vit t par ordre imrérial {ix 5Ë ~ l5è. ~ ~ M § 
relate seulement << qu'on éleva la pagode Sùng-khanh ~ * Al {j: et indiqud dans son commenta ire que la J>a»ode était située au hameau de Bao-thiên '=f- ffl 'Jç_ #î (Cf. Partie Principale iE ~, cbap, 3 f 22 r. col. 2-3). Cela n'est pas conforme à la thèse de l'élévation de la pagode par le roi 'lhrinh-tông ~ * des LY :$: et l'on ignore si l'on a em. prunté le nom de la pagode p0ur le donner au quartier tout comme, aujourd'hui, l'on emprunte pour le même quartier le nom de la Cathédrale et on l'appelle « Q.uartier de la Cathédrale 1. 

Celte pagode a été restaurée une fois par la royauté en la 1ère année 1hîêa-binh;fd 4i ( 1434) des LÊ~. Les travaux de construct: on furent très importants. (Cf.BlJ.i Vtêl Sw Kg Toàn Thu précité, Bàn-ty, chap. 11,f. 10 r,col. 1). Sous les Tây­san (1771-1 801) elle fot détruite et oa l'abandonna pour en faire un manhé. (Cf. f. 47 r. ligne 6, de l'ouvrage Tang Thuang Ngân L{ZC ~ ri' ,fM $!k.. A. 218, r ecueil ·r). Son emplaèemen·t se trouvait da us le périmètre de la Ca­thédrale actuelle, autrefois hameau de T11-thdp, ~ Ji # quartier de Bâo-thiên ffl :fç #î, canton de ThuQ.n•mii lffl ~ • du ressort de la sous-préfecture de Th9-~·1rang 11P ~ li• 
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cloche de la Pagode Pha-lqi ~ 1f1 -=!J if (13), l'urne 

dela Pa ~ode P h'à-minh ,lt ~fJ "=!f ~'ff (t4) ; le résidu 

fut consacré à la fonte d'une cloc}]e pesant 3.300 

livres pourla pagode de notre village (15) et d'une 

autre cloche lourde de 3.000 livres pour la pagode 

Diên-phzic ~ ffii :!j: de la sous-préfecture de Giao­

thuy, etc ..• 

Cependant la Biographie particulière de Minh­

không tfü ~ fi J.:tJ relate que la pagode Kh'ông - lq 

(16) JL M& -:!j: de la sous-préfecture de Giao-thày 

}~ 7J< eut un bonze nom 'llé Minh-không. En l'ère 

Trj-binh (lorig-ung) ffi 2p (fii »j) (1205 - 1210), il 

était gardien de cette pagode. Un jour, en revenant 

d'une sortie, il entendit des rugissements de tigre 

qui visaient à l'effrayer. Il_ dit en riant : « Religi­

eux, tu veux ainsi devenir tigre ? Je te sauverai )) . 

Par la suite, ce religieux s'étant éteint,et, suivant le 

cycle des transmigrations, étant devenu roi, con. 

tracta effectivement la « tigromanie». Minh-kh6ng 

usa de son art magique et parvint à le guérir. Le 

roi lui demanda : « Pourquoi ~tais - je dans cet 

état? - .« Parce que, répondit-il~ vous recherchiez 

la perfection mais vous étiez encore dans les té-

-13 - Sur le Mont Phà-lq.i ~ fit t1J) au hameau de Phlr­

lq.i ~ ffi ml:, sous - préfecture de (jat-daang tt f~ Q, 

province de Bdc-ninh ~t ~ ~, se trouve un temple où, 

rappo. te la tradition, le bonze dhyanis'é Kh15ng-l~ cher­

chait la perfection (Cf. f. 33 -r. eol. 7-8, chap. 1, du 

Hodng Vift Du Bfa Chi ~ ~ ~ i& m;. A. 1074). 

14 - Cette pagoda a été construite à partir de la 5ème 

année Thieu-long (126l) des TRÀN au village de Tuc-mr.,c 

~p li iTul: (canton de Bông-m~c J1ï ~ *I, sous-préfecture 

de ~ii-l6c ~ jff ff, province de Nam-dj11h ffi 5î:: ~ 

d'auJourd'hui). A côté de la pagode se trouve un temple où 

l'on rend un culte aux 12 rois des TRÀN et devant ce te m 

pie se troave·une urne que la tradition rapporte comm~ 

étanl un objet laissé par Ngayin-Minh-không (Cf. f. 28, 

verso, col. 8-9, cbap. 1, Hoàng Viti Du Bja Chi ~ ~ ~ f& 

m.;~. 1ù74). Mais le général WANG-T'ONG des MING fi)} .:E ~ 

en 1426 détruisit cette urae peur en faire des balles de fu­

sil ; après sa défaite à Tot-dpng ~ iFiî.J (Hà-dông) (Cf. Ban-kg, 

chap. 10. f, 23 r. col. :J--1 B-1,i V ~l Sw Kg 1oàn 1hu A. 3), 

L'Ecole Fran<;aise con.serve cette pagode comme monument 

histdrique. 

15 - C'est un hameau dont l'Ecole Française d'Extrême­

Orient possède un recueil hagiographique ; c'est le hameau 

de Diing-:nghia _9j ft ffd:, canton de Hành-nghia y} ~ ~, 

sous-préfecture de Vü. tiên j:t {ÙJ ~' province de Thch­

binh :;t 2Ji ~, nac-kiJ. · 
16 - CL la note n• 7 sur la pagode Giao-thog. 

nè bres ; il a fallu vous purifier >> - « Bonze, pos· 

sèdes-tu l'art magique de marcher dans le vide ? -

«Je possède la rapidité du vent (17) ; quand je me 

déplace je n'ape1·çois pas la forme des êtres ». 

Sur ce, il s'en alla dans l'air. Le roi lui décerna le 

titre de Bonze-Génie jji$ fi (Cf. f. 16, L'inh Nam 

Trich Quai, A. 1300). 

La stèle la plus ancienne de ce temple a été éri­

gée en la 8ème année T[!-duc (1855). Elle relate 

les travaux de restauration de cette année-là @t 

son texte a été rédigé par le docteur de 3ème clas• 

se du pseudonyme de Czic-linh ~ if;, de la famille 

Lê ~' communément appelé Monsieur le 7 u­

nghi~p (18). Le but essentiel du texte est de louan­

ger le ~mus-préfet alors en fonction, nommé Phetm 

huy-Kiêm 1fi. Ill uit (19), promoteur des travaµx de 

restauration de cette pagode. Le temple primitif 

date de l'époque des Ly ; on y adorait la statue sa­

crée du Maître du Royaume Minh-không, parce 

que, d'après la tradition, il aurai_t guéri un roi de 

la dynastie Ly. A la droite du temple se trouvait 

au ·.refais le stupa Bao-thiên fil x, élevé, selon la 

tradition, par Min h-khôilg. Tout d'abord, ce t,lll­

ple était orienté vers l'Est ; à partir du moment où 

on changea son orientation vers le Sud, les habi­

tants de l'endroit perdirent leur prospérité el l'a,. 

pect de la pagode devint moins beau. Le soui,-pré­

fet Pham huy-Kiêm l'orienta de nouveau vers l'Est; 

à l'intérieur, il y eut cinq travées dans le sens d~ 

17 - Sens propre : ap Jplex.ie ; ici, sens voHé : r~pide 

comme le vent, . 

18 - C'est Lé-dlnh-Diên ~ ~ ff, Ier de la 2ème &érie 

au concours de la Capitale, en l'aanée Ky dQa, 2ème an_née 

Tl,l-duc (; 8i9) ; d'abord Présidant au Collège impérial ; a• 

yant obtenu la chal'ge de Chef de l'Enseignement de la pro­

vince de Hanoi, il réunit de nombreux. élèves qui devin­

rent des personnages distingués (Cf. feuille 3 v. col. 6, 

chap 2, du Qaoc 1riiu ,Khoa Bèwg LlJ.c ~ ~ 131- f1i ît 
A. 37). 

19 - Reçu comme CÙ- -nhân * A au eentre d'examen du 

Nqh~ · an, au concours de l'année Qal - mli.~, 3ème année 

1 hi~a-trj (1843) ; originaire du hameau de Hài-châu iâJ= i:JH 

if!±, sous-préfecture de Ng9c-san 3i L1J Wffi (provi-nce de 

1 hanh- 'lôa), (Cf. f. 56 v. col. 7, chapitre 2, de l'ouvrage 

Qaoc Trièa Huang Khoa L'f)c ~ t'J fflR lJJ. •. A. 36, 1). Eo la 

1 Jème aanée Tl,l-duc (1858); l'année _de l'érect on de sa sta­

tue comme serviteur du géaie, ce monsieur é ait encore 

sous-préfet de la sous-préfecture de Thç,-xœcnig fj ~ lfi 
(Hà-n•i). 
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la largeur; à l'extédeur, trois travées dans le sens de la largeur ; à gauche et à droite il y eut éga­lement trois travées. Sur le devant, on éleva un portique sur lequel on dressa la flèche d 'un stupa antique en pierre de dragon replié !!ri !f!R îi (20) ; on laqua et on dora également la statue du génie (Cf. Estampage n° 15. 749 de l'E.F.E.O.). 
Cette statue de Rhâng .. Minh-Không est relative­ment grande. Aussi existe-t-il le dicton : « Grand comme Kh'lJng-lo ». A l'intérieur du temple, sur la gauche et sur la droite, se trouvent les statues de Tù:-B().o-h().nh ti ~ fi-, ami.de Không-Minh.,không, de Tœ-vinh i~ ~ son père et de Tting-th{-Loan ft ~ ~ sa mère. La statue de Giac-hai Jl ifif, autre ami du génie, s'y trouve aussi. Ces quatre statues sont anciennes, mais leur hauteur n'atteint pas celle d'un homme assis. Dans la travée extérieure de cette pagode se trouvent, exemple unique, 7 statues de serviteurs dn génie dont 3 statues d'hom-. mes el 4 statues de femmes ; leur hauteur égale celle d'un homme assis. Si l'on compare les stèles n°s 157W, 157H, 15742 de ce temple avec la stèle n· 15743 estampée par .l'Ecole, on s'aperçoit que seu]es sont signalées 4 statues de personnes de la famille de Ph(lm-huy-Kiêm; celui qui ·précisément fut le promoteur des travaux de restauration de Fannée précitée de l'ère T1P-dtxc. Le texte de la stèle ·n· 15744 donne seulement la ·liste nominale des personnes ayant versé de l'argent pour con­tribuer aux frais des travaux de restauration~ . Actuellement, à l'intérieur du temple, on vénère également plusieurs statues de Bou~dha ; quelques bonzes-gardiens y demeurent ; c'est pourquoi on l'appelle parfois ((pagode>>. Cependant, il est regret­table que la porte d'entrée, restaurée il y a seu­lement une dizaine d'années (21 ), n'est pas du mo­dèle du .portique bouddhique; en outre, la pointe du stupa ancien en pierre de dragon replié n'existe plus. On voit seulement, dressé au milieu de la 

20 - Cf. Ban-Ky, chap . 8, f. 50 r ecl~, c.ol 2-3, .. du B-~i V;çt Su:Ky 1oàn 1hu A 3. Le Cèn· e ruoisde la le me aa r: ée de Khai - dq.i ·im * (i406) ·des HO ~Jj, la cime du stupa Bao­thién étant tombé~ ffl Jê * fi fl, . et le Ân-pha-sa: de ftô,1g-lô , [Hà-n•i), Lê-Khai ~ WL, n'ea ayant pas rendu ~ômµte, ce dernier fut . rétrogradé d'u a rang. '"21 - D'après ce qrr'on rapporte; le Maire Virgitti- (1934) ~ confié ia restauration de ce p·ort-iquè au ·bonz-e· Ngugêa-11êin-Yên ~ ,C ~, pseudonyme Chih-minh ~ f.JJ.1, desser­va.nt de la pagode de Chfiu-long ~ ml -:!j: (Bà-n•i). _ 

16 

cour du temple, un pilier appelé arbre tiên-huang (22), haut d'environ deux mètres, qui, apparem ment, est de construction récente et dont le som • . met a la forme d'un pinceau. Les galeries de gau­che et de droite présentent à l'heure actuelle un aspect différent de celui d'antan. 
Si le temple est vraiment un vestige de la cons-­truction de l'époque de sa Restauration, son em­placement est-il celui qui fut fixé au temple à l'é­poque des Ly? Le Bq.i Viçt Su- Ky Toàn Thu (Mé-· moires historiques du Grand Vi~t au complet) relate qu'en la 4ème année de l'ère Thiên - thu~n l( Jllff (1131) du roi Than-tông des Ly, on construisit une maison d'habitation pour le Grand Maître Minh­không ® lfü ~ * ~ÎP ffi ; il relate encore qu'en la 4•ème année de l'ère T hiên-chuang-bao-il!, Minh­không, nommé Maître du Royaume, obtint quel-~ ques centaines de maisons avec exemption d'impôts f-f tt] ~ ~ II füfi ~ J=i ~ s. Donc, ces maisons étaient nécessairement à l'intérieur de la capitale 1 hèi.ng-long ~ ~t· et les familles exemptées d'im­pôts demeuraient nécessairement autour dë la maison que le roi avait fait construire pour Minh­k hôny , Au 8ème mois, pendani l'automne de la 2ème année de l'ère Bg.i-di nh :k 5Ë (1141) du règne du roi Anh-tông des Ly, l'bisto1re relate que le Maître du Royaume Minh-không mourut II 8ïfJ ~ ~ _:$. Il venait d'avoir 76 a ns. Le Commentaire dit clairement qu'il manifestait souvent son pou­voir surnaturel pour exaucer toutes les prières- à l'occasion des inondations, des · sécheresses, des incendies, des calamités et que jamais on ne le voyait ne pas répo:Q.dre aux demandes. fî~ li lî $ ~ J-L 71( ~ ~ ~ Kfi z. U lfJ. 

22 . Cf. l'ouvrage ft:,.i Nam NMt 1 hong Chi {A. 69) Ninh; binh, f. 23 recto, col. 8, « Devant le temple où est véoéré le bonze dlÏya1..!is~e Ngiiyêa-.Mmh•không se trouve un~ lampe_ eu pierre haut d'environ un m ctr e . On rapport~ gue cette lampe appar tenait au Bonze qu(l'allumait pour l'éclai .. rer quand il récitait ses prières ». Ainsi il est poss~ble q_~e ce piÙer figure la lampe en -questio 1 , Mais d•après les d_ii;-_e~: du bonze CiJ.UÏ q_essert actuellement la pagode, ce pilier s'ap·pellerait 1iên-huan.y fi~ (L'encens de .·Fimmortel)~ D'après le_modèle des piliers pour l'encens __ des temples et p-agodes., .au sommet qoit se_ .trouver un bol à eecel!_s _ou l'emplacement pour ua. bol à encens. Ici o_n. a une pointe de pinceau fait en ciment. 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

. . 
. . . - . . 

- ~- - ,. ,, • r • 

Ainsi, il est naturel que le temple où on le vé­
nère ait été élevé immédiatement après sa mort. 
Et si ce ne fut pas le roi qui spontanément prit la 
maison qu'il lui avait offerte pour en faire un tem­
ple où il serait adoré, ce furent évidemment les 
habitants du quartier exempté d'impôt~ par le roi 
qui aménagèrent cette maison pour en faire un 
temple où on le vénérait comme de son vivant. 

Pour ces raisons il est possible à l'heure actuelle 
de reconnaître dans l'emplac~ment du temple le 
terrain sur lequel fut autrefois construite la de­
meure de Minh-kbông élevée dès l'année 1 un de 
notre ère. 

L'Ecole Française d'Extrême - Orient conserve 
actuellement ce temple comme monument 
historique. 
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ETUDE HISTORIQUE 

LA PAGODE 
A 

1\'\0T 
À 

COT 
Traduit du texte viêtnamien de M. TRÀN-RÀM-TÂN 

par MAURICE DURAND 

Membre de l'École Française d'Extêrme-Orienl 

L
A pagode est sise rue Ng9c-ihanb, :li i1,î dans 

le sixième quartier de Hà-n•i • ~J villa­
ge Thanh-bao rrt W, sous préfecture de Vinh­

thu(m, 71<. JI~ de l'ancienne province de Hà ... n•i. · 

(llj p.] 1']. 
Le nom primitif de la pagode était DJÊN-HTJU 

}J; ,îi:f:î ( de perpétuel secours). Par la suite, on 
l'appela communément chùa m(,t cf}t (Pagode sur 
un pilier). Cefte pagode est signalée dans l'histoire. 
D'après le Bçzi Viçt Sir Ky 1 oàn Thu: * 1è ~ ~G ¾ 
• (Mémoires historiques du G1·and VF$T au 

complet)(!). 
Son érection date l'hiver de la première année 

de la période Sùng-hu:ng d(li-bao au Wè mois 
de l'année ( 1049 après J .-C.) - Elle eut lieu à la 
suite d'un rêve du roi 1 hai-tông -}.( ~. Bouddha 
QuÂN-ÂM @l {r ('.2) lui était apparu, assise sur 

(i) Ouvrage co.:nposé d'après les livres des libtoriens Lê- _ 

vèin-Huu ~ ~ f* des 1ràn e( Phan-phù-1iên i'-1 * 5t 
du début des Lê ; revisé et corrlgé par les historiographes 

de la période H~ng-dirc (1470- 1197). 

(:2) KouAN-YIN (Viêt. Qaân-âm) c'est-à-dire KouAN-CHE-YIN 
i:lt {f (Viê t Qmin-the-âm). A l'époque des T'ANG f{P.. 
(Viêt. l}:zàng) (6i3-905 après J.•C) le caractère che -ut (Viêt. 
th! ), nom du roi T'AI · TSONG ± ~ (Viêl, 1hdi-tông) était ta­

bou. Aussi se contenta-t-on de dire KouAN-YIN (Viêt Qadn-

1:i m). Par la suite les gens des ép oques pos '. é ,•'. eures coeti­
nuère11t à se conformer à cette 2ppellation qui devint usage 
courant <voir l'ar icle Kouan-nin lf:l {t (Viêt. Quan-ârn) daos 
le 1 s'ea Yua11 ~ t}J (Viêt. Tù· Nguyên). 

Quelle ~st l'origioe de ~ette app 3llatioo Kouan-che-Jill. 
Le canonique de la Fleur de la Loi (1) dit : « Quand les 
êtres (2) subissent doµleurs etaffiictions, s'ils entendent 

sa fleur de lotus et l'avait invité à y monter . A son 
réveil, le roi raconta l'évènement à son entourage. 
Il est probable qu'il y eut des gens dont l'avis fut 
que Taffaire n 'était pas de bon an$:!ure. Un bonze 
du nom de Thiên..-Tuç mi fi conseilla alors au roi 

de construire une pagode qui devait co rnprendre 
un pilier_ de pierre fic né en terre sur leque-1 on 
établirait Hne fleur de lotus supportant QUA. N-ÂM, 
comme dans la vision que le roi avait eue en rêve 

l 'appel de la vénérée KouAN-CHE-YIN et si de tout coeur ils 
l'in voquent par son nom, aussitôt elle perçoit clairement 

d'où vie nt l'invocation et accorde la délivrance. Si on ré,, 

cite ses pr ières e n l'in voquant par son nom, avec le secours 

de sa puissa nc a n iijes fueuse et de so r. pouvoir divin, de la 

b ,1 ute mer o • arriYe au i avre espéré. Que les êtres soient 

ce nt mille, di x mille c'est tout comme. (Voir recto de la 

feuille 210 à recto de la feuille 2H du chapitre à u Fa Houa 

King 1tt 1ch'enq r:É ~ *~ ::-"( rrx (V ê1. Phdp hoa ktnh dt;,.i) 

t-hành - Canonique de la Fleur de la Loi au grand complet 

dans le Siu Tsang King ffi ~ ~ (Viêt. 1 ~c 7 (!.ng Kinh• 

Supplément aux Ca 1 oniques du Trésor Bouddhique) . ....... 
Bibliothèque de l'E.F.E.O.). 

Aux Indes on l'appelle exactement A-ye-p'o-leou-ki-ti 

t'eou lwJ Jf~ ~ =_I: r!f ilf fi« (Viêt. A - gia - bà- lâu - cal - dê.­

thâu); iei nous disons Koflan-che-yin. Korrnn (Viêt. Qudn) 

est l)ris au sens fi guré de pénétrer à fond, che-yin (V1êt. 
tht-im mots à ots : monde, sons) c'est le monde pénétré 
par Bouddlla où les espècos et les sons sont différents (voir 

lignes 6 et 7, feuUle 1 ,·erso livre 1 du Kouen Yin Hiuan 

Yi Wl ·N- -.k ~ (Viêt : Qaan Âm liuyèn Nghza) (sens profond 

de l{ouan Yin) dans l'étui 319 du 7 a 1 sang Ring * ~-5 
(Viêt. Bq.i lq.ng kinh - Call()niques da Grand 1résor Boad: 
dhique). 
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' . ' . . . , -L - -- - ' 

Et les bonzes processionneraient tout autour 
en récitant des prières pour obte air lông ue vie. 
De là vient le nom de Diên-hlJU donné à la pagode 
( ligne 5-9, feuille 37 recto, chapitre 2 de l'nistoirn · 
principale du Bçii Vi~l Su- Ky Toàn Thu: volume 2). 

. En la première année de la période Long-phù irn 
~ (1101), le roi Nhân-tdng t:: * fit faire des répa-

Notes du traducteur : 

1. - Ou bien Sutra da. Lotus (SoonnLL, A dictionary of 
Chinese Baddhism termS), 

SooTHILL traduit : « Regarder of the world's sounds or 
cries •· 

2. ~ L'éx.pression * ~ est compri3 par SooTHILL « ail 
he l lving, living be ings ». 

Le Kai Yu 1s'ong K'ao ~i ~ fi ~ (V iêt. Gai D[( 1im 'J 
Khào)(A)(Etudes recue·llies en longea nt les dig ... e\tes)<8è 
ligne, feuille 19, 1{50 à feuille 21 reeto du ch:3 oHre 34, Uè 
étui du Recueil complet de Ncrnou PEI mi ~t Viêt. Âu-bdc 
(8) (6941 dit que l'ouvrage Pi Ts'ong • il (Viêt Bât-tùng' 
(Collection d'écrits) de Hou-YrnG-LIN ï!i] ~ - (Viêt. HBl 
tfrng-Ldn> el l'o.u?vrage Kouan yin Pen Ki 1Jl .:y- * *e Vi êt. 
Qaan-tim ban- kg) (Relation pri acipale de Kouan-yin de 
WA.NG-YEN-TCf:IEOU 3: 1r- v+I rViêt. Vaang-i~m-châa) sont 
d'accord pour signaler qu'autrefois il n'exis•ait pas d'image 
de la KouA.N-CflE·YIN ftJl tlt ïf (V iêt. Qaan-the-âm). Ils rela, 
tent ensuita des aistoires de rêve3 où elle apparut sous for­
me de bo oze pour témoigner de sa vérité. L'auteur du Kai 
Ya Ts'ong K'ao relate d'autres hfstoires de rêves où la divi­
nité apparut saus forme de noane pour taire des rdmon­
trances et cite quèlques vers m·s en inscription à uae · sta-
tue de la diviaité par JEN-LONG-TEOU 11[ fî~ tt (ViêL N hâa­
Long-hÜU) de la période des SoNG méridionaux W,j 5K. 

Pur est son merveilleux sourire, oh 1 
Clairs sont ses beaux yeux, oh / 
Cette belle personne, oh ! 
Est une personne d'Occideut, eh 1 

Le texte original se trouve dans le Che King ~1 ~ t Kin/i­
Thi) (Livre des Vers). Les deux premiers vers louange­
raient la beauté de la dame TcHOUANG-k'IANG ~ :if± (Vlêt 
Trang Khuang) du pays de WEI ~ (Viêt. Vê), les deux der_ 
niers louaageraient les rois de la période prospère des 
TCHEOU occidentaux ï!§" }NJ. 

La relation des rèves et les vers que Il.Pus ve · ons de citer 
ne suffisent pas à constituer ua témoignage précïs, Nous 
avons seulement la possibilité de voir la statue qui est ado­
rée dans la pagode sur un pilier. Elle représente les traits 
actuellement attribués à la divin té: sa personne do · ée de 
deux: mains prineipales et dix mains adventices est assise 
sur un siège en fleur de lotus. Telle qu'elle est, est-elle NA­
Mo ( C) CHE-EUL-PI (D) KOU AN CHE-YIN P'oU-SA M ~ --f-= ~ fl 
ffl: 1f ~ ~ (Viêt. Na-mô 1h4p-nhf ti Qacin-tht-âm Bà-tat) 
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rations à cette pagode (ligne 8., fenille 13 verso' 
chapitre 3, Histoire principalt de l'ouvrage cité, 
vol. 2). 

La 5è année de la même période (1105) le roi y 
fit faire de nouvelles réparations. On ne flt aucune 
modification. Oo creuse seulement la piè ._ e d'eau 
à l'endroit où se trouva it le pilier surmonté de la 
pagode en Fleur de Lotus. On l'appela la pièce 
d'eau Linh-chi~u li fil ( L'étang de vertu divine)· 
Autour de la pièce d'eau, il y avait un cercle de 
maisons déwrées. A l'extér ieur de ce cercle de 
mai sons, on creusa une piè ce d'eau azurée, puis 
on y jeta une passerelle pour la circulation. Devant 
la cour, on érigea un stupa. Chaque mois, aux jours 
de la première et de la pleine lune, on accomplis­
sait une cérémonie; on en accomplissait une autre 
qui durait toute la journée du 8è jour du 4è mois. 

Notes du traducteur : 

(A) Kai Ya T 'song K'ao ~i ~ ~ ~ par TCBAO - YI rt~ ~ 
ÎCHA0-Y1, écr vai, du X VIIIè s :ècle , alias YuN-SONG ~ ~*' 
alias NGEOU-PEI li! ~t,: critique et historien. Son ouvrdge 
en 8 vol. et 43 chapitres contient des notes variées sur tou­
tes s )rtes de sujet: canoniques, his ' oire, p:1ilosophie poé- , 
sie, etc ... (ef. Ts'EU HAI ~ ifij- ). 

(B N GEOU-PEI mi ~t alias TcaAo• YI •EIT ~' cf. note 1. 
( C) NA-MO m 1~- Namah, pali: Namo; se courber se 

plier, obéir, se soumettre à. C'est l'expresl)ion de la sou­
missi ,n aux. ordres, de l'abandon comple1 à la volonté de 
qu'elqn'un, etc .. , Ces deux mots soul constamment em­
ployés dans les p1'ières, les incantations, ete ... Spédalement 
dans la formule, Namah Amitabha qui est eel_le de secte de 
la T erre Pure. Elle représente la croyance profoade de tous 
les êtras et la puissaaee salvatrice d' AMITABHA. Répète à 
l'heure de la mort eette formu ·e OLtvre l'entrée dam, la Ter­
re Pure (cf. SooTHILL). 

(D) CHE EUL PI + .:: ~ : douze bras. 
P'ou SA ~ rrl BoDHlSATTVA. Le BODHISATTVA est caracté­

ristique du MAHAYA.NA, Salon le MAHAYANA les tenants du 
HINAYANA recherchent surtout leur propre salut, alors que 
le but da bodhisattva est le salut des autres et de tous. 
L'inte·prétation première de BODHISATTVA est * ~ 1û ~ 
1: c'est-~-dire : (< Tous les étres qai sont attachés à la poie 
droite, à la· 1Jériti .Il . Puis il devint k * 1fif ·!w êtres cons­
c; ents d'une grande intelligeuee (illumination). Il est aussi 
interprété au sens d e hé ro s -- chef, et-c. Eu général c'est un 
tenant du MAHAYANA re -~her ,~haut l'état de BOUDDHA, mais 
lé re ~hercha nt d'une manière altniisfe. Bonz.3 ou civil, il 
rechercbe l' ,llumination paur illuminer les autres; il se sa­
cri-fiera pour sauver les autres . il est sans égo:sme et se 
voue au salut d'autn1i. (d'après SooTIULL) 
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Le roi venait alors en carrosse, offrit -les présents 
rituels, de rnander le bonheur et présider la céré­
monie du bain du Bouddha ~ fflj (3) ( lignes 4-7, 
feuille 15 recto, même chapitre, même ouvrage pré­
cité). 

Pendant le règne de ce roi, en· la 5è année de la 
période Anh-uü-chiêu-thâng (1080), on avait com­
mencé à fondre une grande cloche destinée à la 
pagode, mais, à l'épreuve, la cloche ne rendit pas 
de son. Comme la pièce était achevée et qu'on ne 
voulait pas la détruire, on la remisa dan:; le champ 
de la Tortue. Les gens de l'époque appelère~t cette 

(3) Bouddha CAKY.AMOUNI ;ff t/1!! 1f- ~ •f!Jt: (Viêt. Thich ca 

mdll ni) vint au monde dans le pays de Ku-P'I-LO t/1!! P% a 
(Viêt Cà-tg-la) (1 ode ~n Il) D'après la chronologie com­
puée, ce fut exactement au huitième jour du quatrième 

mois de l'année qui-suu, Ja 25e année du roi Tchao Hg 3: 
(Viêt Chiêu) des Teheou )li] (l'iH Chli) de Chine (ligne 6, verso 
de la feuille a d,j Jou Lai Ying Hien T'ou (Viêt Nhu Lai Üng 

Biên B-ô tm * !$ m II) <Rep t·ésen tat' ons de Jou-lai qui 
se manifesté favorablementA-1'709 , Bibliothèque de l'E F.E.O, 
Pour cette rais~n les .pagcdes ont coutume, ce jour-là. 

d'accomplir la cérémonie du bain de Buddba, à, l'imit_ation 
du bain donné à Buddba lors de sa naissance L'ouvrage 

King 1ch'ou Souei Che Ki (Vi~t jf)J ~ Jt aey: iri Kinh Sà 
Taé Thi Ky) <Relations poétique des coutumes annuelles 
da King-tch'ou) rdaos l'ouvrage Kouang Pi }l- ~ ~ 
vi~t Quâng Bi Nip) ( Boîte au vaste secret 207:i>, i, feuil!e 
17 verso, ligne 8 jusqu'à feuWe 18 recto, ligne 4) relate 
« Le huitième jour du 4e mois da• s les pagodes de 

KING-TCH'ou #tl ~ (Chine), on présente des offrandes, 
puis avec des eaux parfumées de cit q couleurs on proeêde 
au bain de Bouddha. 

D'après le Kao Sang 1 chouan ~ fi ff (Vi~t Cao-1 iing 
Chagén, Biographie des bonzes célèbres) au 8è jour du 4è 

mois on baigne Bouddha en utilisant le tou lea og-h i an g 

~ ~ -W ( Viêt Bô-luang-huang) (TSO·LAN $ M ( Viêt 
lr,;tch-lan) = tl'orc b idée des étangs) pour faire l'eau de 

couleur rouge, le yu-kin-hiang ft ~ ~ Vi~t uât- k im­

hr.rang) == (Yu.-h;ang ,tl ~ uat-huong) (la/ipa gesneriana) 

- pour faire l'eau de couleur bleue, le k'1 eou-lt>ng-biang 

.fi: ~ ~ (Vi~t khâa-long-huang) pour faire l'eau de cou-

leur blanche, le Fou TSEU-HIANG ~f ~ .:ff rVi~t ph{l t'Ù: hr.rang 

T~H'E~ HIANG tt ~ rViêt triîm-huanb; - (!-'aloès -- pour 
fa1re l eau de eouleur jau c e, le NGAN-sI-HIANG 1( .~, ~ (Vi~t 
an-tirc-huang) - <beuzoin) - pou·r faire l'eau de couleur 
noire qu'on verse sur la tête de Bouddha 

Dans notre pays, les pagodes accomplissent la mê ; e cé­
rémonie, Au 8e jour du 4e mois, après les oi'frandes et les 
prières, on asperge la statue de Bouddha avec de l'eau par­
fumée. 

CLOCHE DU CHAMP DE LA TORTUE &i EB .d 
(4) (lignes 4-6, feuille 10 verso, loc. cit. )· 

Le 10è mois de la oè année Long-phù (1105) on 
éleva deux stupas à toiture blanche (lignes 2-3, 
feuille 15 recto, loc. cit. ). 

Si nous lisons la poésie descriptive composé~ 
par un bonze éminent de l'époque des Tràn ~ du 
nom de Huyèn-quang 1( 1{; (5) ( 13è• siècle), nous 

(4) A l'origine cette rizières basse et marécageuse qui se 
rouve rterrière la pagode actuelle, pro da isait beaucoup de 
torl ues; aussi l'appela-t-on la Rizière des Tortues. L'im­
meo se cloche de la dynastie des Ly resta dans cette rizière 

jusqu'au 10e mois de l'année Binh-ng9 (1426) où les troupes 

de Waog-1 'ong 3: ~ (Viêt Vr.rang-Thông), général des Ming 

fl_ij <Viêt. Minh) l'èmportèrent pour la détruire de même 
temps que le vase de la pagode Phli-minh it M -=!f dont 
ils firent des balles pour fusil (voir lignes 3-4 recto de la 
feuille 23, chapitre 10 du Bgi ti~l Su Ky Toàn Thr.r, His~oire 
p ·rincipale - Bibliotl1èque de l'E. F. E. O. A. 3). 

Ainsi, des quatre objets précieux du Viêt-Nam !Ji M lZ9 
:n, la cloche des Ly et le vase de Ph<i-minh subirent le 

même sort et ne laissèreut plus de trace à partir de cette 

époque. 

(f) Voir lignes 1 à 4 de la feuille 20, verso, du livre 3, de 

l'ouvrage Vi~t Â.m 1hi T6p ~ if ~ ~' (Recueil de poésies 
ea parler de Vi~t A. 192·, - Bibl. E.F.E.O,) 

La Pagode Diên-Hr,a (élevée par le roi 1h.âi-tông des Ly 
à l'intérieur des murailles). 

La cloche du tertre supérieur meurt daos la nuit d'au-

tomne. (1: -Ji tx ~ -- îm ~) 
L'éclat de la lune est semblable à celui des flots: le bada-

mier est rouge cinabre. (J=J ê tm vt :fil tJlf /,l) 
L'oiseau fai ' ier repose le bec retonrné, le miroir carré 

des eaux est glaeé. (lt.~ iw ·{i)j Dl 1i ~ ~) 
Les stupas face à faec dressent leur éclat, leurs pointes 

de jade sont frnides, (:!:ri J'f; ~ 1~ .:li ~ J}) 
Aucune Cé!Use ne trouble la pagode; la muraille écarte le 

vul ~;ire, (fi; ~ ~ f"M ~ ~ ffi.) 
Pas le moiPdre souci ne jette son ombre, la vue s'étend 

au loin. (~ fi!; 4nt JE. lm '-R-- X) 
Quand on à bien compris l'idée que le vroi et le faux sont 

identiques: (~ ~ ~ ~ Zp ~ ffi) · 
On considère que_ le palais des démons et .le royaume de 

Buddba sont boos. (Jt ~ 19/J. ~ 'ftJ- ~ ft) 
- 1hrrç,ng-phuang l: jj désigne une éminenee du le.r­

raia, C'est l'emplacement de la pagode supérieure. 

- Chi-udn i, JW, oistau placé en ornement sur la toiture 

des maisons; on dit aussi chi-vi lt.~ Jê (queue de l'oiseau 

chi;, en réalité c'est ngu-vî il ~ <queue de poisson). 

Autrefois à l'époque des ·ean il {2(6 avant notre ère à 219 
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imaginons encore mie'ux fo pagode de celte épo'qu'e 

et nous la voyons comme si elle se trouvait de­

vant nos yeux. 

Ainsi, d'après l'histoire, l'érection de la pagode 

est fixée à l'époque du roi Thai-iông-};( * des LY 
i dans les circonstances précitées. 

Contrairement à cette relation, la copie de l'in$­

cription de la pagode (ô) de la Bibliot uèque de 

l'Ecole Française d'Extrême-Orient N°:W.917 di t : 

« Notre· pays de vI]J,1 ~ dépendait autrefois dela 

CO'UR DE CHINE. Long-biên ~~ fi était alors la 

l!{ésidence du Protectorat Général. Dans la Rési­

dence existait un étang carré. La premiè're année 

de la péri ode Hien-fang ~ ~ des T'ANG MÏ· Kxo­

P .. IEN iWi ®t s'étant fixé -en ce lieu éleva un pilier 

de pierre au mi{ieu de l'étang et installa sur le 

pilier un kiosque destiné à recevoir la statue de 

bouddha Q(;AN-ÂM pour lui rendre le culte. De 

celte terre émanait une influence meneilleuse. 

Toute prière était exaucée. Quand la dynastie des 

LY * y fixa sa capitale, on continua comme aupa­

ravant et on la vénéra davantage. Le Bouddha 

était d'une efficacité vraiment merveilleuse. Le roi 

Thanh.lông ~ * (lû54-1072) pendant qu'il n'avait 

pas encore d'béritier venait ordinairement y offrir 

des présents et faire ses prières. Un jour il vit en 

rève Bouddha Q'CJA N-ÂM l'accueillir et le faire 

aprè~ J. € J en Chine, palais et temples subirent un incen­

die; les magiciens conseillèrent alors de placer l'image de 

l'étoile YU-WEI il ~ (Vi~t ngrz.vi; pour l'invoquer. Yu-wei 

signifie « queue de poisson ». C'est pourquoi les toits des 

maisons communs et des pagodes sont surmontés d'un 

poisson qui dresse sa queue vers le ciel. 

- Phuang-kfnh: c'est la pièce d'eau carrée . .Autrefois à 

Tcbo-kiang Wr u (Vi~t Chitt-giang) (en Chine), il y avait 

un lac du nom de KING-HOU ifJl ~ (Yiêt Kinh-h6) (Lac du 

Miroir); Les lettrés aimaient à employer le mot king ldnh 

miro' rJ pour dèsigner la surface de l'eau, ainsi l'eau li .n­

p:de est un miroir pur. 

Thành J:$ : il s'agit ici Don seulement de la route de Ja 

muraille de Tbaog-Long, mais il y a aussi une allusion in­

tentionnelle au eercle de ma;sons qui entourent la pagole 

- Nhan phong khoon. - Wc nX X Sens propre : les yeux 

regardent librement sms obstacle, Allusion au site ~levé 

de la pagode, 

(6J C'est la stèle trouvée l0rs d -' s réparations de la 7è an­

née de Kna.•dinh (!922) 1 au sommet du pil:er de p •.erre sou­

tenant la pa5ode La copie No 20.916 a conservé le souve• 

uk de ee.s réparat!OllS, 
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monf.er dans son kiosque. Là, · Bonddra prenant 

un enfant dans ses bras le déposa dans le pan 

relevé de l'habit du roi. Le même mois la Reine 

fut encein te du Prince Héritier. Aussitôt le roi fit 

ajouter la pagode DIÊN-H Vl.i ~ ffît'i sur le côté 

droit de la Pagode sur un pilier II voulait élargir 

l'enceinte du culte et témoigner sa volonté d'hono­

rer Bouddha. 

Trois ou quatre dynasties s'écoulèrent. Toutes y 

firent des réparations en conserva nt aux bâtiments 

le même style; toutes obtinrent d'innombrables 

bonheurs. Le 15è joùr du 6è mois de la 3è année 

Cành-trf, te grand ehef des bonzes Ti-kbâu, alias 

Lê-tat. lf(!.t ~ ~· i~ a établi avec respect et diligence 

le présent mémoire>). 

Ce chef des Bonzes possède encore s1 statue 

dans la salle des Patriarches si tuée à côté de h 

pagode. C'est l'ancêtre B~t. II est regrettable qu'il 

ne subsiste plus de diplômes de bonze el de do­

cuments qui permettent de vérifier la valeur réelle 

de ce bonze. 

Mais KAo-P'IEN (Cao-Bi~n) qui apparl'ent à la 

pér; ode Hien-t'o ng ft!x. ~ Hàm-thông (860-870) des 

T'ANG (lfaà'ng) est inscrit sur la stèle comme 

appartenant à ra période f1 ien-fong ( H à m-ph ong) 

{ 1851.1861 ) . Par ce seul fait, on voit clairentent que 

notre bonze avait peu de connaissances histori­

ques et se contentait de suivre la tradition qu'il 

mettait par écrit. 

Bien plus, nous possédons le récit historique de 

j'épisode du roi Tha~h-tông demandant un héritier 

à la pat-,ode Thanh-chua ~±'='!]:du xa de Dich V<Jng 

~, ~ ifd: huyçn de Tir-liêm, ~ ~ phu de Hoài-dirc 

m ffi province de Hà-dông ruJ JR ~. 

«En la 5è année de la période Chu:o-ng-thanh"' 

gia-khénh (1060 J, lt; roi était déjà âgé; il venait 

d'avoir quarante ans et n'avait pas encore d'enfant 

pour continuer sa lignée. Il envoya alors un hom­

me du Palais de l'Impératric e nommé Nguyên. 

BÔ'!--tG l!iê jt prier à la pagode 1 hanh-chûa pour 

avoir un héritier. A la suite de cela, !'Eminente 

Darne Y-la 1 tut enceinte et donna naissance au 

prince héritier K;én-Btrc f.lî ti qui devint le roi 

Nhân-tông ( lignes 3-a, feuille 3 recto, chapitre 3, 

Histoire Prin"ipa:e, 2è volume de l'ouvrage précité 

côté A. 3. de l'E. F.E. 0) 
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Le Hoàng Vi~t f>f a Du Chi ~ M tm ~ 1tt (7) 
( Géographie du Viçl auguste) dit: c< La Pagode sur 

un Pilier se trouve dans le hu)1 ~n de Vïnh-lhuçm. 
On y voit un étang. Au milieu de l'étang se dresse 
tout droit un pilier en pierre, grand et de torme 
cylindrique. Au sommet du pilier est fixée une 
pa~ ode bouddhique. On dirait une fleur de lotus 
jaillissant de l'eau. Une ira di tion ancienne rappor­
te que le roi Thar,h-tông des Lr déjà avancé en 
âge, n'avait pas encore eu un-enfant pour continu,.. 

er sa lignée; une nuit il vit en songe Bouddha 

QùAN-AM l'inviter à monter sur sa fleur de Lotus, 
et lui donner un enfant qu'elle tenait dans ses 

bras. 

A son réveil, il ordonna aussitôt d'édifier un 

sanctuaire à cet endroit et lui donna le nom de 
DIÊN-H{Jù. L'année suivante vit la naissance du 

Prince Héritier (ligne 9 feuille 25 recto et verso, 
chapitre 1). Ici, aussi, malgré tout, on suit les dires 

de la tradition, on n'a pas examiné l'histoire. 

Finalement c'est à l'aide de la stèle dn Chef des 
Bonzes qu'on connait avec précision que la Pagode 

DIÊN-lUJ[; actuelle où sont adorés les Trois Pré­
cieux, située en contrebas de la Pago'de de l'Etang 

( alias Pagode de la Passerelle, Pagode Supérieure), 
a été édifiée avant la période. Cânh-trt ( 1663-1671) 

Le panneau de la pagode DIÊN-H V[; que l'on voit 

d'une manière apparente au-dessus des Trojs Pré­

cieux montre qu'elle avait accaparé ce nom depuis 

<1) Ouvrage dont l'aute,ttr est Phan-huy-Chu i'ffi filtI f±· Il 
était d'une famille influente qui trad11ion1elle'l1ent, aYait 
la garde des antiquités de la Cour impéria'e, D~ plus son 
érudition é a:t très vaste. Pour ces raiso s l'empereur Minr-

mfnh IVj frt l'sppel~ à des fonctions officiellts. Il fit partie 
de l'ambassade qui se rendit à Péking (voir B-çi Nam Chinh 

Biên Litt Cho Yêll) -X "jij TI: ~ ?j0 f-_!tj. Biographies déta­
cbées des personna'.ités du Grand Sud), recueil 2, chapitre 

18, fedlle 20 verso, Hgt e 6 à feuille 21 recto). Cet ouwage 
fut imprimé à partir de la 14e année de Minh-mjnb (18;33J, 

l'époque des LY, et que la Pagode de l'Etang pri­
mitivement appelée DIEN-H,;JU devint la PAGODE 

SUH UN PILIER parce qu'elle se dressait sur un 

pilier au milieu de l'étang. 

D'après l'estampage No 350 de l'EFEO, d'une 

stèle datée de la 7è année de Thiçu-trf (18-17) en 

!'année M(m-'[llal (1838) le 1âng-doc de Hà·n•i et 
de Ninh -blnh Bçi.ng-udn-Hàa !fü X ~li voyant Ia 
pagode tombée en ruines, souscrivit de l'argent et 
dern:rnda un complément pour procéder à des ré­
parations: on restaura ainsi la statue du Bouddha, 

on grandit le temple! on y ajouta des galeries laté­

rales, on contruisit le portique à trois portes et 

clocher. E nsuite on mesura en dehors des fossés 

du rempart environ 5 arpents de terrain public et 

on les donna à la pagode pour l'encens et le feu. 

Une stèle estampée sous le numéro 345 et datée 
de l'année Giâp-ti de la période Hoàng-trieu, c'est­

à -dire que la 17è année de 11!-âu:c (1864) porte 

inscription de nouvelles réparations. Elle raconte 

. que le 1 'àng-âoc, membre de la famille impériale, 

Ân-snl de la famille I+(wg, firent tous deux don de 

leur traitement pour restaurer la pagode à neuf. 

En l'année Nhâm-tu5t, 7è année de Khai-c1fnh 
('1922), la Résidence Supérieure a accordé un pré­

lèvement sur le budget général pour l'affecter anx 

travaux de restauration qui se firent sous Ja s11r· 

veillance de l'Ecole Française d'Extrême-Orient. 
Ces travaux ne modifièrent en rien l'aspect primitif 

de la pagode. 

L'E.F.E O. a érigé une stèle commémorant ces 
travaux (voir la copie N° 20.916, Bibliotbèqu e de 
l'EFEO). 

Cette pagode est placèe sous la garde de l'EFEO 
en tant que monument historique conformément à 

l'arrêté n° 16 du 5 Mai 1925. 

Les est am pages des stèles de la pagode conservés 
dans lLJ Bibliothèque de l'E.F.E. O. sont au nombre 

de 23. 
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LA PAGOl)E MQT CQT 

'X , , 

par NGUYE~ -BA-CHI 

Architecfe-conseil de l'Ecole française l' E 1:trême-Otien ! 

L
A pagode se trouve à l'Ouest de _la Citadell_e 

de llaooi, prè3 du J irdin Botamque et fac1-
leme 1t atteinte depuis l'aménagement en 

jardin de l'ancienne cartoucner!e. 

Elle est remarquable par U'l monument qui a 

pour support l'unique pilier en pierre: . d'où vient 

son nom Jtf9t c9t. 

La p1gocle o~cupe un terrain sensible nent carré 
~ entouré de baies vives. Un moaumental portique 
à éta5es marque l'entrée du temple. Il est percé de 

trois baies do -it la centrale est sou vent fermée et 
il faut p1sser par lei ba:es latérales. Derrière le 

portique est la cour d'honneur bordée de princi­
prnx corps de b Him ~nts de la pagode aoritant 

l'autel bouddbique, l'autel des bonzes décédés, 

la bib\iotnè1ue, les demeures et autres dépe1dan­
ces. Ce qui nou i alti re c'est le curieux mo .rnment 
qui se trouve dans le jardin postérieur. On y 
admire un petit temple qui s'élève sur une seub 

colonne au milieu d'une piè<. e d'eau. 
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Le temple est dédié à Quan .. Âm dont O!l vo:t 
l' tffi 1ie au food de l'au tel installé à l'i atérieur. Il 

.:, 

est entièrement en bois et couvert de tuiles. On y 
accède par un escalier en maçonnerie dont les 
rampes portent deux petites stèles en pierre. On 
s'y renseigne sur l'histoire de la pagode et sur les 
dernière.s date~ de ses nom 1reuses restaurations 

depuis sa très 3.ncien::ie origine. 
La colonne qui supporte le temple ést éaorme, 

elle se compose de deux blocs cylindriques sup• 
perposés et assemb,és par tenons et mortaises. 
De colossales consoles en bois qui partent de ce 
gros axe contriouent à maintenir plus solidement 
le temple sur son uniqne support et eomplètent 
l'origL1elle sil n.onette de la construction sym boli­
que d'u .1e fleur <le lotus qui sort pittoresquement 
de l'eau verdâtre du b 1ssin carré entouré de 
balustrades sur tout son pourcour. 

Par ua intérêt arché Jlo .;ique et par sa structure, 
le monument eil co 1sidéré comme un joyau de 
l'art viêtoamien: il mérite réellement une grande 
célébrité mal6ré ses modes~es dimensio~s. 
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LE COM ET L'AUTOMNE 
par M•C-~GHÎA 

Attaché à l'École Française d'Extrême-Orienl 

Introduction 

A
U Viêt-Nam, l'automne, saison favorite des 

poètes en mal de .tristesse,· s'annonce par la 
présence de trois produits du sol : hong, 

(kakis) (1) corn, chuôi (bananes) (2). 

(1) - Ici, les Viêtnamiens veulent parler des h6ng trung, 
fruits arrondis, rouges à maturité et qui se mangent blets. 

Les variétés de fcakis ou plaquemine existant au Nord­
Viêt-nam peuvent en effet se classer en deux groupes: 

a) les variétés qai se mangent bleltes: MJng nôi, hlJng the, 
h~ng trfrng, h6nq hpt. Ces fruits sont rouges à maturité. 

b) les variétés qui ne se consomment pas blettes: 
- h/Jng hep~ dont le iruit a la forme d'un prisme carré 

allongé qu'on trouve dans la sous-préfecture de Bi.ich-bi.ic 
Vinh-yên (d'où son nom) ; · 

- h"'/Jnq lq.n_q ayaot une forme sphérique - on le trouve 
principalement dans la région de Lq.ng-wn ; 

- h/Jng ngâm (de forme cylindrique); 
- hlJng vuông: de couleur jaune verdâtre ayant une see-

tion quadrangulaire. 
Pour ees deux tlernières variétés, on a l'habitude de hâter 

la maturation du fruit en le perçant avec une pointe en 
bambou à travers les quatre lobes du calice et ensuite on le 
plonge dans l'eau dans laquelle on a délayé un peu de 
cendre (d_'où le nom de ngtim). 

Notons en6.ri qu'une variété de confiture appelée figues 
61.e Chine n'est autre que des plaquemines viêtnamie11Des 
séchées et aplaties (h()ng tau). 

(2) les bananes. - le chuôi ou bananier est une grande plan­
te herbacée très connue dans les régions tropicales. Au Viêt­
Nam, cet arbre joue un rôle important, car à la eampagne, 
il n'y a pas d'habitation qui n'ait r aas son jardin quelques 
bananiers. Les variétés sont nombreuses, citons les plus 
intéressantes dans le Nord-Viêtnam : 

- chuot Mt, chuoi mân, chuoi ng'l, chaoi l&, chuôi la 
mgt, chuôi tiêu, 

Les fruits du ctrnôi tiêu. ont une ebair de substance cré­
meuse; à maturité, sur la peau jaune du fruit apparaissent 
des taches de couleur marron clair ou légèrement foncé, 
de telle sorte que la peau du fruit rappelle celle de l'œuf 
du cuôc (poule d'eau) d'où l'appelation de chuôt trung caôc. 
Ces fruits n'existent qu'en automne au Nord Viêtnam avec 
le ciSm de Vong - Certains sourmets aiment à manger du 
clîm Vong avec du chuoi tritng ca~c. 

Si, en France, l'automne est la saison où les pre­
miers dîners se font à la 1am pP., en Nord Vi~t-Nam 

· (car le climat n'est pas le même en Sud Vi~t-Nam) 
l'automne plein de frissons anr onciateurs fait 
souffler ~ne brise douce qui fait naître un besoin 
d'amitié et de tendresse. 

C'est pourquoi l'automne est chez nous la saï­
sou des màriages. 

Cepèndant, bien que le 7è mois lunaire fasse 
déjà partie de l'automne, on évite de célébrer le 
mariage à cette époque, car c'est le temps où 
fvgu-u-lang (le Gardien de buffles aux champs cé­
les.tes) et Chirc-nît (la Fille de l'Empereur de Ja~ 
de (3) ), affligés d'être depuis si longtemps séparés, 
versent tant de pleurs que la terre en est inondée: 
d'où les pluies si fréquentes au 7è mois lunaire 
(Juillet-Août) (4). Mais à partir du 8è mois, la lune 
est si claire qu'elle encourage les jeunes gens à _ 

) 

(3) Nguu-la11g, Chuc-nü. 

Aux champs célestes, à l'Est du fleuve Thiên, se trouvait 
une étoile Chue, fille de l'Emperenr de Jade qui laborieu­
sement, jour et nuit, fü,sait du brocart. L'empereur a 
marié sa fille à l'étoile Kbiêu (le gardien de buffles) La 
jeune femme depuis ce jour est devenue paresseuse et ne 
tissait plus. Furieux, !'Empereur la ramena à l'Est du Fleuve 
céleste (Voie laetée) et les jeunes gens ne purent se réunir 
qu'une fois par an, le 7è jour du 7è mois lunaire. 

( 4) La haate1-1r maxi ma de pluie à Hanoi s'élève notable­
ment en Juillet-Août. Nous relevons quelques chiffres don­
nés dans Le climat de l'Indochine par E. BRUZON, P. CARTON, 

A. Roroer: 

- en Janvier: 25mm, en Février: 5C':wm, en Mars: 50mm 

en Avril: 125mm, en Mai: 200mm, en Juin : 200mm, 
en Juillet: 400mm, en Août: 400mm, en Septembre: 

20'.)mm, en Octobre: 125mm, en Novembre: 25mm, en 

Décembre : 75mm. 
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é~hanger des chants sous l'ombre des bambous 
ou sur les di~uettes des rizières. Il faut encore se 
rappeler que le 8è mois lunaire ~st _le t~mps où ~~s 
paJ1sans doivent s'occuper de 1 ungahon des rizi-

ères lorsque les pluies ne suflhent pas à donn_er 
la quantité d'eau nécessaire à la croissance du riz. 
Donc, il faut irriguer quelquefois le soir: favora­
ble occasion pour les jeunes gens d'échanger 
leurs qi10libets. 

Bref~ l'aùtomne est au Nord Viêt-Nam la saison 
de l'amour, du mariage. 

Frappé par la beauté de quelque jeune fille, le 
garçon voudrait demander sa main. Il va lui en­
voyer des cadeaux. 

C'est ce que dit la chanson populaire: 
Anh dây cô CO bdng long 

B'ê anh mua corn, mua hong sang chai. 
« O ma belle f si vous me trouvez agréable 
cc J'achèterai du corn et des kakis et je viendrai 

vous voir)). 
Mais il est bien triste pour le garçon si : 

Sang chai CÔ dà c6 chong 
B~ côm anh moc, d~ hong long tai. 
« Je suis venu vous voir; vous êtes déjà mariée, 
cc Mon corn va se moisir ; mes kakis vont se dé-

tacher de leurs calices». 
Au Nord-Viëtnam le côm est un produit caracté­

ristique de l'automne ; il n'est pas étonnant donc 
qu'à Hanoi le corn constitue un cadeau de fian­
çailles. 

Nous examinerons d'abord la fabrication du 
côm, puis le cdm dans le commerce. 

I - Fabrication du cf>m 
A. - Nature du com 

Les Viêtnamiens désignent par corn les grains 
d'une variété de riz gluant préalablement soumis à 
une série d'opérations spéciales que nous allons 
décrire dans la suite. Cette variété de riz gluant 
est le th6c nep 110a vàng (riz gluant à fleurs jaunes); 
le grain jaunâtre a une grosseur plus réduite que 
celle du grain de riz gluant ordinaire, mais sa for­
me est légèrement plus arrondie. 

B. - Les variétés de com 
Le riz qu'on sème est partout le même, « Riz 

gluant à fleurs jaunes ,. , mais le com varie de q~a­
lité suivant qu'il provient du village de Lù ou de 
Vong. 
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L Vong (nom populaire du village de D!ch-vçmg, 
ùe la sous-préfecture de Hoài-dirc, province de Hà­
dàng) se trouve à deux kilomètres du Pont .du Pa-

1 

~ Ve1>s Set. lè" j' 
~ Câ'u-Gi3y(f>ontdu Papier,) 

1J1ch-'(<?ng \ HANOI ( il?1.1g) 

/ 
~~--

Roule Circulaire 

pier (Cau giây) sur la route de Hanoi à So·n-tây . 
. Cependant notons que vong se divise en quatre 
thôn (petites agglomérations). Seuls les thôn V ong 
H<)u, et Von-g Sé, donnent du corn. 

La qualité du com de Vong est de beaucoup su­
perieure aux autres. 

,,,:où-otlc-P11Û 
~-Tr$y -

.lJ.~ L,7 11, ~ J}" ' I Vr ..._ ..__,., 
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2. LÜ (dont le nom savant est Kim-lü) est le nom 
d'un village situé à 8 kilomètres de Hanoi, de la 
sous-préfecture de Tbanh-trl (province de Hadong). 

3. Le village de Mê- tri de la sous-préfecture de 
Hoài-dirc (Tù-liêm), province de H adong, célèbre 
par la qualité de son riz ordinaire, produit aussi 
une variété de com ; mais la qualité est moins 
bonne. 

C. - La culture du riz corn 

Nonobstant ces différences de qualité, la culture 
du com se révèle dans l'ensemble assez identique. 
Les différences nettes de leur qualité que nous si­
gnalons résultent plutôt d'une technique différente 
dans préparation. Ici, nous nous bornons à étudier 
la culture du riz corn pratiquée au village àe Vàng. 
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1·) Le repiquage 

II a lieu vers le début du 6è mois lunaire (Juillet); 
les rizièt.res hautes, destinées à cette culture doi­
vent être bien préparées ; d'autre part, le so 1 
doit ê!re fortement fumé. C'est dans ces rizières 
qu'on va repiquer des plants de riz corn. 

2·) La cueillelle (et non la moisson) 

Vers la fin du 7è mois lunaire, ou le début du 
8è mois, les plants de riz corn commencent à por­
ter des fleurs. La floraison s'annonce ; des épis 
vomt bientôt se former. On ne peut pas atten­
dre que les grains arrivent à maturité comme 
dans la culture du riz gluant. Dès que le paysan 
de Vànq, en écrasant quelques grains entre les 
dents, s'aperçoit que le suc s'est déjà raffermi et 
qu'une légère membrane recouvre le grain, il 
va procéder à la cueillette des épis. D'autre part, 
comme tes épis n'arrivent pas ious en même temps 
à maturité, on ne peut pas moissonner mais seule• 
ment cueillir les épis mûrs qui seront tout de suite 
(dans leg 24 heures) soumis à une série d'opéra. 
tions très spéciales. On procède à la cueillette au 
fur et à mesure que les grains des épis se raffer. 
missent. Quand tous les épis «mûrs» sont eue llis, 
on coupe la partie supérieure de la plante, ne 
laissant que le pied. De nouveau le sol est fumé ; 
des épis se forment. Cette fois on la· sse les épis 
mûrir; les grains résultant de cette dernière ré­
colte seront conservés pour les semis de l'année 
prochaine. 

Remarquoas que si à Vong l'on procède à la 
cueillette des épis, à LÜ on moissonne quand le 
<ffiz gluant à fleurs jaunes» arrive à maturité. 

3·) L1 préparation du corn proprement dite 
Les épis côm recueillis seront soumis aux opé­

rations suivantes; 

a) la séparation des grains - Remarquons que 
l'on ne bat pas tes épis pour en faire sortir les 
grains. Mais on le~ en débarrasse à l'aide d'un ins­
trument métallique composé de deux branches qui 
serrent la tige frêle de l'épi et laissent tomber les 
grains jaunâtres. 

b) le grillage - Les grains de ~om recouverts de 
leurs balles sont maintenant g_rillés. C'est ici que se 
révèle la difficulté de préparation et la valeur de 

l'expérience ancestrale. Le grillage demande en 
effet des instruments spéciaux (bien que rudimen­
taires) et encore une habileté qui s'acquiert par 
une longue pratique. Dans de grandes marmites 
en terre cuite ayant une forme légèrement ronde, 
on met chaque fois une quantité de 2 kilos de 
riz : (la marmite doit être donc assez grande). Un 
feu de bois ou de braise chauffe la marmite qui 
est posée sur un fourneau en terre spécialemen.t 
bâti, de telle sorte que la chaleur soit conservée 
et ne soit pas rejetée sur les côtés. 

On a besoin de remuer le contenu pour que les 
grains soient chauffés avec une chaleur égale. 
D'autre part, le feu ne doit pas être trop ardent. 
C'est pourquoi l'on ne chaufte pas avec de la paille 
ou du bambou, · car les grains se fend lleraient 
trop facilement et le corn serait dur. 

c) Le décortiq-uage - Les grains sont grillés au 
point que l'on juge convenable et sont versés dans 
un mortier ; ensuite on va procéder au décorti­
quage. Les coups de mortier doivent être espacés 
mais accélérés sinon les grains se refroidiraient. 
D'autre part, la pilée doit être régulièrement re­
muée de fond· en comble. 

Néanmoins des grains cueillis trop à la hâte et 
écrasés s'agg_lomèrent en de petites pelotes: c'est 
du com gi6t (com aggloméré). 

d) Le vannage - Les grains pilés sont soumis 
enfin au vannage. Aux premiers tours de van, avec 
les halles s'en vont également des grains, devenus 
légers à cause de leur minceur, qui forment ce 
qu'on appelle le corn dau nia (corn au premier 
vannage). 

De celle étude des différentes opérations dans la 
préparation du côm de Jtong 1 nous reJevons les 
points suivants : 

1 ·) à Lu, quand les grains sont mûrs, on ne cueil­
le pas les épis mais on les moissonne. 

2·) De là mie conséquence: à Lu, le paddy côm 
peut se conserver comme du paddy gluant ordL 
naire. Il en résulte, dtune part, qu'on peut avoir 
du com Lu à. n'importe quel moment de l'année, 
et, d'autr~ part, qu'on peut acquérir du corn Lù 
à un prix peu coûteux. C'est pourquoi Jes pâtissi­
ers banoïens préparent les gâteaux côm avec du 
com Lu. 

, 
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Il - Le cêim dans le commerce 

1. - De ces grains amincis, d'un vert clair, se 
dégage une odeur caractéristique, l'arome de jeu­
nes plants de riz qui florissent dans un cbamp à 
côté duquel on passe. Quand on l'écrase entre ses 
dents, le corn :i une saveur particulière, légèrement 
sucrée. Toute la saveur du com ne peut être appré­
ciée que si lentement on mastique les grains qui 
se ramollissent. 

C'est vers la tombée de la nuit que le paysan du 
village de fang s'apprête à débarrasser les grains 
des épis qu'il vient de cueillir dans l'après midi. On 
procède au grillage, au décortiquage et au van nage. 
C'est vers l'aube que les grains sont soumis à une 
dernière opération; le collage (ho). On prépare une 
solution de sel marin colorée en vert par quelques 
feuilles de r,1<;1 pilées et on arrose le com contenu 
dans un panier. On a soin de malaxer le tout pour 
obtenir une couleur uniforme. La saveur du corn, 
après l'opération du collage, est plus relevée - Le 
corn non encore soumis au collage est appelé corn 
môc. Le corn <<collé)) est mis en petites quantités, 
en rond sur des feuilles de bananier ou de nénu­
phar; on les appelle (( me cê>m ». 

2. _ Le côm, produit caractérist:que de la région 
banoïenne, n'apparaît qu'en automne. 

Il est donc logique qu'on se soit ingénié à utili­
ser le corn dans la fabrication des cadeaux de fian­
çailles. En effet, nous avons vu que les banh t rœng, 

b{mh da.y (l'un, de forme ronde, représente le~ciel 
et, partant , le yang principe mâle; l'autre, de for-
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. me carrée, représente la terre et, partant, le !:JÏn 
prindpe femelle) sont remplacés par les bf.mh corn · 
qui eux-mêmes , èdent maintenant la place, assez 
souvent, aux gâteaux des pâtisseries au goût 
européen. 

Comment fait-on les gâteaux corn 'l Le principe 
de leur fabrication est dans celle du corn nén. 

3. - Le « côm pressé» ou corn nén. 
Comme le corn ne peut s~ maintenir longtemps à 

l'état frais ( en général six heures et, si le cê> m est 
bien enveloppé dans des feuilles de lotus, huit 
heures), on s'est ingénié à faire du corn pressé. 

Le principe de cette fabricaiion est simple : on 
cherche à faire du corn un produit sucré. Mais com­
ment maintenir les ·grains dans un état de ramollis­
sement nécessaire? · 

On prend du corn m~c (corn non soumis à l'opé­
ration de collage) ; On peut soumettre le corn au 
vannage pour lui enlever toutes les balles de paddy 
qui pourraient rester. On prépare un sirop ç.e sucre 
qu'on laisse refroidir. On y verse ensu ite du cêf m. 
Le mélange se fait à l'aide d'une grosse baguette 
en bambou, et on le chauffe jusqu'à ce que l'eau 
s'évapore (sào). Certains gourrn·ets méticuleux aù­
ront soin d'ajouter au mélange une claire solution 
de vert non toxique (phâm l~c); le mets se teiQte 
alors d'un joli vert. 

Notons que si, avant l'opération, les grains de 
côrn sont un peu durs, on aura soin de les arroser 
et de les mala~er doucement dans un vase, (opé-­
ration nommée ç< u )) ) ; de cette façon on sera sûr 
de voir les grains se ramollir. 

Après l'évaporation de l'eau, on met du cê>m 
sucré dans les feuilles de bananier. Le mets bien 
enveloppé sera soumis à une forte pression (nén). 

4. - Gâteaux corn: cadeaux de fia·nçailles. 
Le gâteau corn est un gâteau formé de deux 

tranches de com sào, au milieu duquel s'insère un 
mélange sucré d'haricot vert cuit à l'étuvée. 0 n va 
faire presser ce mélange contenu dans des feuilles 
de bananier. 

Ordinairement on prépare le c~m nén avec du 
corn Vong, mais comme ce corn est relativement 
plus cher, les gâteaux corn se font dans le com­
merce avec dn com Lù. D'autre part, le corn LÜ 
peut se frouver à n'importe quel moment de l'an-
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née, car ~omme nous l'avons dit plus haut, le 
paddy com de Lu se conserve comme du paddy 
ordinaire. 

l,,-ins d• paille 

Conclusion 

, Le c6m, produit caractéristique du sol viêtna­
mien . est une spécialité hanoienne. On raconte 
que les paysans de Vông, apportaient autrefois 
chaque année leur célèbre produit à Hue, capitale 
impériale dès Nguyên. On transportait le com à 

l'aide du fléau dans des paniers posés sur des 
marmites contenant de l'eau qui bouillait: car les 
marmites étaient posées sur des chaufferettes; et 

la vapeur d'eau dégagée ëmp~chait i le' - com 
même après trois ou quatre jours de voyage de se 
durcir. 

Aujourd'hui encore, c'est vers la fin d'Octobre, 
que les gourmets lonkinois se rendent à Hanoi 
pour le goûter. 

Comment expliquer que le com soit une spécia .. 
lité de quelques villages aux alentours de Hanoi et 
notamment de V ong? Est-ce à dire que les hautes 
rizières de Và ·zg sont d'une nature très spéciale ; 
Ou bien la technique du 301, pratiquée par les 
paysans de Và'.lg, la fumure employée par eux 
dans la préparation du sol ont des particularités 
mystérieuses? Certes, il serait injuste de nier la 
haute valeur des traditions recueillies et trans­
mises de génération en génération (et que les jeu­
nes filles n'ont pas le droit de connaître, dit-on) : 
seul le paysan sait cueillir à temps les épis, griller 
les grains, décortiquer, vanner et classer les 
différentes variétés en com giôt, dèiu nia, etc ... 

Chaque année sur les tables de famille à côté 
des hông tdrng rouges, le côm reparaît, apporté 
des champs ancestraux dans la capitale viètna­
mienne par des marchandes drapées dans leur 
costume archaïque, avec leur accent du terroir, 
leur fléau recourbé à l'un des bouts. Sa présence 
signale l'arrivée de i'au~omne au Nord-Viêtnam. 
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NGUYEN-DU 
A ,l_ 

HIM- V AN-RIEU 
· Traduction en francais par Nguyên-van--Vinh, avec 

hors texte et culs de lampe de M~nh-Quynh - Hanoi 

Édition ALEXANDRE DE RHODES 1942 et 1943 - !volumes 

Vol. 1, p. 1 à 324 - Vol. -II, p. 325 à 772 (1943) • 

DURANT cette dernière guerre, les éditions Ale­
xandre de Rhodes qnt publié un certain 
nombre de textes Viêtnamiens avec une 

double traduction francaise : traduction « mot à 
mot » et traduction · « en bon français »., 

Kim- Vân-Kfêu, le poème n~tional du Viêt-Nam 
et l' oeuvre viêtnamienne certainement la plus connue 

en France et à l'étranger, a été présenté en 1942 et 

194 3 d'après un texte établi et traduit par le regretté 

Nguy~n-Van- flînh". lvguyJn .. i, in-Vïnh fut l'une des 
personnalités les plus curieuses et les plus sympathi­
ques de la période d'avant guerre. A la culture d'un 

lettré il alliait un caractère bouillonnant- et une vo­

lonté consciente et forte de conquistador. Malgré ses 

activités les plus variées : commerce, industrie, jour­
nalisme, éditions, action sociale, . etc:.. il n'a ce$sé 

pendant toute sa vie, d'ouvrir l'esprit de ses c_ompa­
t riotes à la connaissance de la pensée française et 

l'esprit des Français à la connaissance des moeurs et 

des choses de son pays. 

Il a entrepris la tâche difficile de traducte.ur · et 
d'adaptateur ; et ainsi grâce à lui, Le Sage, , ~Jexan­
dre DUMAS, etc ..• sont devenus populaire~ en Yiê~­
N am, et c'est grâce à lui aussi que Kim- Vân;.Kiëu, 

que j'examine aujourd'hui, l'est devenu ,.parmi les 

Français. 

Depuis ' 187 5, date à laquelle 1 rt.ro-ng- fi 'in h-K(J ( 1) 

transcrivit pour la première fois ce poème en Quoc­
lv arr, de nombreuses éditions en Viêtnamien se sont 
succédées ainsi què quelques traductions en français. 

- Parmi ces dernières, les plus connues sont celle 
d'Abel des Michels (2) et celle de René Crayssac 

1. - lrœan'g~Vlnh-Kfj (P.J.B.) - Poème Ktm-Vdn tragên, 
transcrit pour la pr_emière fois . en quôc-ngü avec des 
not~s explicatives et précédé d'un résum·é suecinct en prose­
Saigon, Imprimerie du Goaverneoent 1875. 

- Nguyln-viin-Vinh_ - Ki1111-vân-Ki€u di" h ra , qaiSc- D gii 
c6 chu dân cac di~n tien, in làn thtr tu, Bà-D•i, biêu fcb­
ky, 1915 (K, v·. K transcrit en qué5c-njlfr avee annotations 
et explications des aaciens ouvrages - 4è édition - Hanoi -
Librairie ich-Ky 1915). 

- Bai-khânh-Diln Kim-vân-Kien cli ti tbich - Nhà In 
Ngô-Tir-H, 1 Hà-nOi, không dê nam (K. V ,K .. commenté -
Imprîmerie NgO-Tu-B,, !fanoi S. D,.). , 

- Bùi-Ky et Trlin-tr9ng-B.1m - Trul~D Thuy-Kilu (Bo,n 
traàng tân-th.ar,b). Viët-vèi.n- thu-xâ, Hà-nOi, Vinb-Hlln g-
Long lh11 qaan .. 1925 (Histoire de 1huy-Krlu). • 

2. - Abel des Miehels - Les poèmes de l'Aovam Kim-Vdn 
Kièa tân trayên, publié et traduit pour la première fois, 
tome 1, transcription, traduction et notes, Paris, Ernest 
Leroux 1881- (Publications de l'Ecole des langues Orientales, 
Vol. XIV) Tome 2 Première partie, transcription, traduc-
tion el notes. · 

. . 

Tome 2 - Deuxième partie, texte en caractères figuratifs, 
ibid, 1884 (Publication de l'Eeole des Langues Orientales 
\lol. XV 2è série) . 

-1 hÙ-Giang - Krn-VÂN-KEou - Poème populaire 'annamite 
adapté en français - Par ,s, Challamel, 1915. · 

- Massé (L.) - Krn-VÂN-KEou-: Roman traduit de l'an­
namite. - Paris - Bossard 1926 

,:- Crayssac (René) - Krn-VÂN-KEou • Hanoi, Lê-d.n-Tân 
·· 19~6. 

,. _l 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

René Crayssac, po~te de taÎent, malgré une connats­

sance oeu approfondie des langues chinoise et viêt­

namienne, a su, avec inteJligence, s' :ippuyer sur l~s 

explications des lettrés et les ?.raductions antérieures 

pour nous offrir l'agrément de plusieurs morceaux de 

belle envolée. Abel des Michels, plus sinologue que 

viêtnamisant, traduit souvent très bien dans un style 

1 7 è siècle, parfois heureux et précieux ; mais parfois 

aussi, le sens nuancé de certains vers lui échappe, 

l'application trop stricte des règles de la syntaxe chi­

noise le trompe, les sentiments et les réactions des 

personnages lui échappent. Nguyên -van-Vinh pré­

sente l'avantage de concilier une connaissance sûre du 

viêtnamien et du français avec une sensibilité natu­

rellement encline à la compréhension de toutes les 

pensées et les passions des acteurs du poème. En étu -

diant le volume I de sa traduction, il m'est arrivé, en 

présence de différentes possibilités d'interprétation 

d'un vers, de l'éprouver sur un sujet viêtnamien de 

culturie moyenne qui, généralement, . m'en donnait 

une explication conforme à celle de la traduction de 

l\guyër:i - van - Vznh. Mais en dépit de mon estime 

pour cette traduction, la meilleure à l'heure actuelle, 

je ne puis cependant la considérer comme l'édition 

définitive du Kièu à cause de certaines de ses faibles­

ses d'exécution et de méthode . 

L'introduction, tout d'abord, manque. Or · il au­

rait été utile d'éclairer le lecteur français sur la bio­

graphie et l'œuvre de lviuy~n-Du. La littérature 

viêtnamienne a abondamment traité de cet écrivain 

et de son roman en vers·. Des lettrés réputés comme 

3, -Tràn-tr9ng-Kim-Ly thuy~t ph~t li9c trnng truyh 
Kièu (Khai-trl-tiin-&rzc• t~p-san: s~ 1, nam t940), 

Triit-hQC truytn l\ieu • 6onféreace faite à l'A/ima le 

17-3-1940. 

- Truyên Thug - Ki~a .. Mé)t cal nghia mâi "~ truyçn 
Ki!a (Phl)-nÜ-tdn-vèin, sêS 17 nam 1929). 

- BU di~n thuy~t cùa ÔDi Trln-tr9ng•Ki m v~ ljch sir 
C\l Tiên-ëlih và vin-cbuc,og truyçn Kih ( Nam-phong-t9p 

chi, s~ 86, Dam 1924) 

M. M. Tràn-lr9ng-Kim, (3) ou &ào .. duy-Ành, (4) 

des professeurs comme M. Dtrung-quàng-Hàm (5 ), 
des hommes de lettres aussi distingués que Je furent 

Pliçim-Quynh (6) et l\guyJn .. khac-Hiéu (7), et tant 

d'autres écrivains de mérite, ont étudié soit le texte, 

soit les sources, soit la philosophie, soit la morale, 

soit la poésie de notre œuvre et, en l'absence de 

ivguyJn-van- Vïnh, il eût été facile aux éditeurs 

d'exposer aux lecteurs tous les problèmes que la cri­

tique littéraire a posés ou résolus à propos du Kièu. 

Le texte présenté par l!vguy~n-van- Vïnh est bon; 

les variantes en sont généralement satisfaisantes. 

Mais il eût été profitable de l'accompagner d'un ap­

parat critique signalant toutes les leçons connues 

pour obtenir une édition comparable à l'édition du 

Hoa-Tiên par l'vguy~n-van-To. Il serait temps 

d'organiser les études viêtnamiennes sur un cor)s de 

textes étë blis selon les traditions de la philologie oc­

cidentale. 

Au point de vue de la traduction, je ferai quel­

ques objections sur la méthode : le • mot à mot>> est 

un choix. Un bon << mot à mot» doit exposer le 

sens que nous attribuons au texte. Il n'est point, 

comme le conçoivent NguyJn .. van-Vïnh et les Editi­

ons Alexandre de Rhodes, un petit lexique où, dans 

4 - Bào-day-Anh - Kim-vân-Ki~u troyçn vai sach tU-tù­
(Thanh - N~bL s~ 17 nam 1942). 

- Bàn thêm v~ lai lich trayçn Kim-Vân-Ki~u (B~n­
duèrng sêi 3, nàm 19Hj. 

- Khào-lutn v~ Kim-Vân-Ki~u • Hu~, Quan hài tùng thu: 

1943) 

5, - Dœang-guang-Hàm - Antholoaje de la littérature 
annamite Le Kim-Vân-KitSu de NgnJên-Du (Bulletin Gé­

néral de l'instruction Publique 2tè année, N 1, 1941 et 
N · 5 1942) . 

- Ngn~a géSc tray~n Kien (Tri-tân s~ 4 nlm 1941), 

6, - Phq.m-Quynh - Tra loi bài « Cành cao càc nbà hQC• 

pbi~t. <Phl_l-nü-tân-vèi.n sô 17 Dam 1930), 

- Bàl diêa-tbuylt b~ng pb~p-vin cùa ông Ph=itm­
Quyab. Nam-phong lq.p-chi s<>, 86 nam 1924). 

7. - Ngayln-kh&.c-lliéu. - Cùng mly ban truJh IUh c{> 
chu giài (Khnyfn-h()r, s6 3, 4, 5, 6, natn tf135). 
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l'ordre du texte, les mots viêtnamiens sont, un à un 

suivis du mot français équivalent ou, pis encore, de 

plusieurs mots français équivalents. 

Si le « mot à mot }> est notre · interprétation du 

sens du texte, le « bon français » est notre interpré­

tat~on du style de l' écrivain que nous traduisons. 

L'art, ici, consiste à en négliger le moins possible 

toutes les nuances. Le concret doit être rendu par le 

concret, l'abstrait par l'abstrait, une image si possible 

par la même image, les allitérations par des allitéra­

tions, etc ... J'avoue que les difficultés sont fréquem­

ment insurmontables, en particulier dans le Kiëu, 
poème dont les beautés les plus manifestes résident 

dans la musique incantantoire du vers et l'emploi 

d'auxiliaires descriptifs et d'allusions littéraires qm 

rendent difficile la tâche du traducteur ( 1 ). 

V 2 - la traduction, trop gauche, est peu poétique 
Chü· tà{ chf:r mçnh khéo la ghét nhau 

N. V. V.« ce qu'on désigne par le mot talent el 
ce qu'on désigne par le mot destinée, combiP.n 
ces deux choses se montrent habiles à se bair; à 

s'exclure>> (? ). 

La difficulté est dans les mots khéo là et non dans 
les mots chü-. 

M D. - Le talent et la destinée, s'ingénient vrai­

ment à s'exécrer où le talent est opposé à la beauté 

(Cf. aussi Hoa-Tiên au V 2) Je préfère d'ailleurs le 

texte <l'A, M. ((Chü: lài chü: ~âc khéo là ghél nhau)). 

V 3 - Même remarque que pour le vers 2 -
C'est un commentaire et non une traduction: 

Trai qua m~H C UQC b'ê dâu 
N. V. V. Ayant traversé une période que les 

poètes appellent le temps mis par les mers à se 

transformer en cbamps de mùriers et réciproqeu­

ment les champs de mûriers en mers(:) ». 
M. D. - Ayant traversé une période de :ner et 

de mûriers. 

Pour le sens de l'allusion littéraire, voir la note de 
l'édition N. V. V. 

('1) Note. - Dans l'examen des vers exposés ci-après 1 

V. veut dirn vers. 
N. V. V. dé:igne la traduction de Nguyên-vün-Hnh. 
A. M. celle d'ABEL des MICHELS. 
M. D. la traduction que je suggère. 

V. 5 -- Lq. gl bl s~c tu phong. 
N. V. V. «QLioi de surprenant dans cette loi des 

compensations qui veut que l'abondance ne se 
manifeste quelque part que comme pendant d'une 

pénurie qui se manifeste autre part?» - Bi sâc tœ 
phong est l'expression chinoise {Jt ~ J!Tr î 

M. D . Pourquoi s'étonner que misère ici soit com­

pensée par richesse, là. 

V 20 - Khuôn trii.tzg day âij.n nél ngài na nang. 
N. v. V. N él ngài na 11ang, par (( les sourcils 

rappelant la forme du ver à soie couché de tout 

son long>). 

Je pense qu'il y a erreur d'interprétation, Le 

ver à soie couché de tout son long n'évoque en 

rien de beaux sourcils. Il s'agit ici des sourcils du 

bombyx du ver à soie qui sont nettement arqués 

et d'un beau noir velouté. 

M. D. Son visage était rond comme la pleine lune~ 

ses sdurcils arqués comme les antertnes du pavillon 

du ver à soie.» 

(Cf. Cheulâng ... éd. Couvreur - Livre V. OuEt 
FoNG; Cbap. Ill, CHEU JEN (La belle personne) . 

V. 23 ~ Kièu càng sâc sao man mà 

N. V. V. traduit: «1 huy-kièu était d'une intelli-
gence plus vive; la grâce était plus expressive)). 

M(m mà serait mieux rendu par «piquante~. 
M. D. Kiêu était encore plus vive, plus piquante. 

V. 24 - N. V. V. paraphrase plutôt qu'il ne traduit. 

So be tài sâc lai là phàn han 
1 

N. V. V. «La comparaison des deux sœurs entre 

elles, au point de vue des talents et de la beauté, 

faisait ressortir les avantages de l(iêu». 
M. D. « A comparer· leur talent et leur beauté, 

Kièu avait encore l';:ivantage». 

V. 2fi Làn thu-thuy nét xuân-san 
N. V. V. <( Ses yeux avaient la courbe gracieuse 

des ondes. d'automne et ses sourcils rappelaient le 
dessin des montagnes vues au primternps». 

Làn désigne l'eau des yeux, l'irisement des yeux,~ 

nét, ce sont les traits de sa figure. 
M. D. L'irisement de ses yeux avait la ptiretJ des 

eaux automnales. Les traits de sort visage avaient la 

grâce des montagnes printanières». 
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V. 26 - Iloa ghen dua thâm liëu hàn kém xanh 
N. V. V. «Les fleurs sont jalouses d'être moins 

vives et le saule se morfond d'être moins vert 1>. 
Il y a parallélisme très net entre les deux hémisti­
ches, il faut le conserver. 

M. D. « Les fleurs sont jalouses d'être moins roses 
Les saules sont fichés d'être moins verts». 

V. 28. Sâc âành âoi m<}t tài dành h9a hai 
N. V. V. ((Pour la beauté, il faut nous rési~ner à 

la considérer comme unique en son genre; pour le 
talent elle au rait tout au plus sa pareil} e)). 

Ici encore le parallélisme est manifeste. A. M. 
fait à mon avis, un contresens. 

M. D. « En beauté, je le concède, elle était vraiment 
unique; en talent, je le concède, elle avait peut être 
une égale)). 

V. 30 - Pha nghê lhi h9a du mùi ca ngâm 
N. V. V. « Cumulant tous les arts y compris la 

poésie et le dessin, et possèdant au complet tous 
les goûts supérieurs, y compris le c bant et l'art de 
dire les vers ». 

La poésie et le dessin, le chant et l'art de réciter 
sont des talents principaux d'une belle personne. 

M. D. Elle alliait les arts de la poésie et de la . 
peinture, Elle possèd_ait foutes les finesses du chant 
de la ballade. 

V. 33 - Khzic nhà tay ll!a nên chuang 
· N. V. V. «D'un air familier quelconqué, sa main 

sut toujours, par une combinaison savante de sé­
lection, faire un morceau classique>>. 

Je ne comprends pas très -bien le sens donné par 
N. V. V. à ce vers. 

M. D. (( Des refrains familier~ choisis de sa mam 
devenaient les airs brillants». 

V. 35 - Phong luu rat m1=tc hong quàn 
N. V. V. « Elle était distinguée au suprême 

degré parmi les filles de bonne famille>). 
M. D. « Sa distinction était partaitement conforme 

à celle des jeunes :filles aux pantalons rouges)). 

V. 44 - · Lê là tao m9 h9i là d<;Lp thanh 
N. V. V. «-Les gens pratiquentle rite de la toilette 

des tombes et fêtent le foulage (sic) de la verdure)), 
, M. D. « La cérémonie consiste à nettoyer les tombes, 
la fête consiste à se promener sur le vert gazon». 
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V. 46 - Chi em sâm sua b~ hàl]h chai xudn 
N. V. V. cc Les deux sœurs et leur frère s'habil­

lent et pédestrement (sic) font ensemble leur 
promenade printanière)). 

M. D. Sœur et frère s• apprêtent à aller à pied 
jouir du printemps». 

V. 49 - Ngân ngang go dong kéo lên 
N. V. V. «Nombreux les tertres et les tumulus 

défilent sous les yeux des promeneurs et surgis­
sent de toutes parts)). 

M. D. ((Pêfe·mêl~ tertres et tumulus s'élèvenb). 
V. 50 - Than uàng-uo râc, tro tien giay bag 
N. V. V. «Des lingots d'or en ex-voto sont semés 

partou t, la cendre des papiers imprimés de sapè­
ques s'éparpille. 

Le texte donne ( T han); Abel des Michels et 
Ho-dâc-Hàm offrent 'I hoi - N. V. V. traduit 
pourtant avec Thoi qu'ii donne dans son mot à mot. 

M D. La braise des lingots dorés s'éparpille. 
Les cendres des papiers-monnaie s'envolent. 
V 54 - Lan xem phong canh c6 be thanh thanh 
N. V. V. cc En fouillant les différents points du 

paysage, il constatent que l'aspect en est d'une 
beauté simple>>. 

M. D. « Ils voient se dérouler le paysage aux as-
pects verdoyants.». 

V. 62 - Bg.m-tiên nàng ay xua là ca-nhi 
N. V. V. «Bçim-tiên était une. chanteuse)). 
M. D. cc B{lm-tiên, cette demoiselle, était autrefois 

une c!:anteuse)>. 

V. 63 - Nâi danh tài sâc m<)t thi 
N. V. V. « Alors célèbre par son talent et sa 

beauté», 
M. D. C< Sa réputation de talent et de beauté s'éle­

va pendant un temps>>. 

V. 65 - Ph<J.n hong nhan c6 mong manh 
N. V. V. « Mais la vie des belles femmes a des 

vici ssitudes». 
M. D . « Le sort des visages roses est frêle et fragile. 
V. 72 - ·Dau xe ngl!a dli. rêu là mà xanh 
N. V. V. <( Les ornières, laissées devant la mai­

son par tant de chevaux et de voitures, étaient 
déjà couvertes d'une couche légère de mousse>). 

M. D. «Les traces des chars et des -chevaux déjà 
s'estompaient sous la mouise verte». 
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V. 93 - G9i là g~p-ga gifra duàng 

N. V. V. «Pour vous témoigner (le sentiment que 

j'éprouve à votre é~ard) lors de cette renco atre 
fortuite, au cours de ma prome nade)). 

M. D. «Modeste marque de notre rencontre fortuite 

au milieu du chemin)). 

V. 102 - Lq.i càny âœag fang tlin-ngàn ch&ng ra 

N. V. V. «Puis elle ·se sentit i 'llmobilisée sur pla­
ce, sans pensée précise)). 

M. D. « Encore plus se tenait-el'a immobile. hési· 

tante, perplexe )) . 

V. 1.04 - Sâ.u tuôn rirt noi, châu sa vân dài 
N, V. V. « Le fil de sa pensée douloureuse dévi­

dait, avec de temps à autre des ruptures et des 
reprises - Ses larmes se répandaient sans cesse 

(les jets longs su ~cédant aux jets courts). 
M. D. « Sa douleur s'épanchait par saccades, ses 

larmes se répandaient par spasmes>>. 

V. 150 - li an -c huang net dal; th6ng - minh 
lin h trài 

N. V. V. « La culture li1téraire était parmi Jeurs 
vertus héréditaires et l'intelligence un de leurs 
dons naturels>>. 

M. D. ((Sa culture avait la plénitude de la terre; 

son intel !igence la perfection du ciel >>. 

V. 164: - Tinh lrong nhu da mat ngoài con e. 
N. V. V. « Dès leur première entrevue, ils savai­

ent dans leur for intérieur qu'ils _s'aimaient, mais 
extérieurement manifestaient encore quelque hési­
tation». 

M. D. « En leur cœur ils semblaient déjà à l'unis­

son, Sur leur visage subsistait encore l'appréhension)). 

V. 177 - 11'19t minh lif.ng ngâm b6ng nga 

N. V. V. «Seule da • s le silence solennel de la 
nuit, elle contemplait la lune». 

«Solennel de la nuit», est de trop. 
M. D. ((Toule seule, silencieusement, elle contem­

ple l'éclat de la lune»· 

V. 192 - :&ào nguyên lçic-loi dàu mà dén dây 

N. V. V. « Vous venez sans doute de quelque 
source aux pêchers fleuris, et pour arriver jus­
qu'ici, il vous a fallu vous tromper de chemin». 

M. D. « De la sourct! des pêchers, où vous êtes­
vous égarée pour arriver ici? 

V. 216 - Ht.r()'ng thira dœàng hliy ra vào ëlâu 
dây 

N V. V. cc Un reste de pufum semblait répandu 

encore dans l'air du lieu». 

M. D. "Un reste du parfum semblait encore flotter 

de ci de là 1. 

V. 217 - Môt minh lu&nq l'i!' canh chày 
N. V. V. cc Restée &eule eHe se mit à réfléchir 

au milieu du silence de la nuit». 
M D. cc Toute seule elle médite longuement au fil 

des veilles tardives ». 

V. 218 - Bu:àng xa nghi n6i sau này mà kinh 
N. V. V. cc Et portant sa pensée vers son avenir, 

vers la destinée qui s'annonce, e lie eut peur». 

M. D. «La route es, longue et elle tremble en pen­

sant aux épreuves à venir». 

V. 219 _ Hoa trôi bèo r(li dà âành 
N. V. V. cc Une fleur jetée sur le courant, une 

herbe que le torrent entraîne, voilà le triste sort 
auquel il lui faut se résigner ». . 

M. D. (( Fleur flottant à la dérive, lentille d'eau 

entraînée par le courant, soit». 

V. 221 - N~i riêng l&p-létp s6nq gi~i 
N. V. V. « Des pensées tumultueases l'assail­

lirent par moment, tels les assauts successifs des 
vagues)). 

M. D. ccSe~ pensées intimes déterlaient l'une auprès 

l'autre comme des vagues houleuses>). 

V. 224 - Nhà huyên ch()'l tinh, hoi can cét gi? 

N. V. V. ccSa mère, brusquement réveillée, s'in­

forma des raisons de cette crise de larmes». 

M. D. <C Sa mère brusquement réveillée lui en de­

mande 1€ motif>; 

V. 231 _ lfoçrn truàng là so thé nè:o? 
N. V. V. cc Qu'est ce que c'est que celle destinée 

qu'on appelle celle des c<Entrailles rompues» et qui 
m'est réservée)). 

M. D. Les c<Entrailles Rompues», quel est don" ce 

destin? 

V. 23-J -- Ph~n con thôi c6 ra gi mai sau 
N. V. V. Le sort qui est réservé à votre enfant 

esè lamentable (ne vaut plus rien). 

M. D. « Mon sort, c'en est fini - Rien de bon sur­

viendra à l'avenir>>. 
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V. 235 - D~y rting : Mqng triçu eu ââu 
N. V. V. « La vieille dame dit: «l'interprétation 

des songes n'est fondée sur rien». 
M. D. Elle dit : « les présages, les rêves sur quoi 

reposent-ils? >J 

V. 240 ~ Nach tœèrng bông liêu bay ngang trulrc 
mành. 

N. V. V. << Dans un angle de murs, un chaton de 
saule voletail devant le store >>. 

M. D. « A l'angle du mur, les chatons des saules 
passaient en volant devant le store ». 

V. 266 - Xdm-xâril âè néo Lam-Kièu làn sang. 
N. V. V. « Kim-Trong prit sa résolution et s'en 

alla dans la direction de ce nouveau Lam-Kiêu, 
par petites étapes, mais sans jamais s'écarter de la 
direction, avec l'idée posée de s'y rendre ». 

M. D. « D'un pas hâtif, par l:ln sentier, il se rendit 
à ce nouveau pont de La!ll )) . 

V. 267 - Thâm nghiêm kin c'àng cao luèrng. 
N. V. V. • la demeure était en retrait el d'aspect 

austère, la porte d'entrée hermétiquement fermée 
et bau ts étaient les murs >>. 

M. D. • De l'austère demeure clo~e était la porte, 
hauts 1es murs>>. 

V. 268 - Can dong la-thâm, dirl du:èrng chim­
xanh. 

N. V. V. , Pas de fossé d'eau pour confier au 
courant un message. Aucune voie de pénétration 
pour signaler seulement sa présence à la belle>). 

M. D. «. Tari était le cours d'eau des fel1illes roses 
messagères, 

Coupé était le chemin des oiseaux bleus annonc1-

a teurs >>. 

V. 269 - Lo- lho- ta liêu buông mành. 
N. V. V.« Avec nonchalance les rameaux de saule , 

tombaient comme des stores ». 
M. D. C< Mollement la ramure des saules baissait 

son voile , . 

V. 278- 1ui dàn c(ip sach de-hu~ d9n sang. 
N. V. V. « Puis il déménagea n'emportant d'au­

tre mobilier qu'un sa.c contenant sa guitare et sa 
liasse de livres qu'il porta lui-même sur les bras)). 

M. D. « Son étui à guitare et sa boite à livres, il 
les y emporta et s'y installa». 
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V. 280 - C6 hiên lam -thliy né! vàng clura phai. 
N. V. V. « Une terrasse au nom poétique « Con­

templation des Martins Pêcheurs >> dont l'inscrip­
tion en caractères d'or était encore toute fraîche >). 

Il y a un jeu de mots : Thûy est le nom du mar­
tin-pêcheur et aussi celui de la jeune fille K{êu -
1 huy-Ktêu. 

M. D. (( Il y trouva le pavillon C< Contemplation des 
martins-pêcheurs JJ dont l'inscription dorée n'était pas 
encore fanée)). 

V. 282 - Ba sinh âu htrn duyên irai chi dây : 
N. V. V. « C'était là certainement une manifes­

tation de la volonté du ciel, de celle destinée qui 
nous lie depuis trois existences antérieures et pas 
auh e chose »: 

M. D. « Depuis trois existences sans doute est· ce 
là une union vou lue par le ciel )) : 

V. 298 - Ch&ng duyên chua dé vào iay ai càm. 
N. V. V. « Si nous n'étions pas liés par quelque 

destin mystérieux, il serait difficile de conceyoir 
que cela pût me tomber ains : dans la main ». 

M D. <<Sans le destin, il est peu probable qu'elle 
serait tombé dans ma main». 

V. 303 - Quanh tuèrng ra y lim loi ngân nga 
N. V. V. (< Qui faisait des tours et des détours 

le long du mur et qu:, l'air perplexe, semblait 
chercher quelque chose)). 

M, D. (( Le long du mur, la mine déçue, elle semblait 
chercher un objet perdu>>. 

V. 30;5 - Biél ââu Hi~p-Pho mà mong châu vë 
N. V. V. c< J'ignore où se trouve Hçrp-phô pour 

espérer y voir retourner les perles)). 

Ce vers est difficile à interprèter; A. M. traduit 

«Mals où prendre le Hiçp-phô pour y renvoyer 
celte perle», 

M. D. C< Sais-je où est Hi~p-phô pou'r espérer y 
rapporter la perle>>. 

V. 324 - Thàm lrông, tr9m nhér, bây lâu âà cborz 
N. V. V. « J'ai soupiré après vous en silence; 

j'ai pensé à vous en cachette Et depuis le temps 
que cela dure, ma patience est à bout. Je com­
mençais à désespérer >) . 

Paraphrase. La dernière partie est bien peu poéti­
que. 

M. D. « Que d'espoir secret: Que de furtives sou., 

venances: depuis tout ç~ temps, je commençais à dé .. 
sespérer )) . 

:i 
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V. 325 --· Xr.rang mai tinh da ru mon. 

N. V. V. « Mon squelette d'abricotier a eu le 

temps de maigrir e~ de se dessécher encore)). 

M. D. (< Mon corps gracile comme l'abricotier, Je 

le sens, est déjà lassé et épuisé ». 

V. 332 -- Thôi nhà bang tuyét, chat hâng phi­
phong. 

• N. V. V. « Dans nos traditions de famille hon-

nête et pauvre, on a comme occupations habituelles 

la cueiUette des légumes ». 

M. D. « Les traditions de ma famille sont pures 

comme glace et neige, 

Sa frugalité toujours se contente de raves et de 

_navets ». 

V. 340 - Thiçl dây mà c6 ich gi dén ai. 

N. V. V. « Vous feriez de moi une victime sans 

que cela profite à qui que ce soit ». 

M. D. « J'en serai la victime et qui donc en tirera 

profit ». 

V. 341 - Chut chi gân b6 m9t hai. 

N. V. V. « Donnez-moi donc n'importe quoi, 

aussi peu que ~ela soit, pour que je puisse garder 

de vous un gage >> 

M. D. c< Echangeons un rien qui nous lie un peu». 

V. 342 --- Cho dành roi së lifu bài moi-manh. 

N. V. V. « Pour que je sois fixé sur mon sort. 

Puis j'envisagerai ensuite les moyens de vous de­

mander officiellement en mariage ». 

M. D. « Cela fait, j'aviserai ensuite à mettre en œu­

vre les entremetteurs >). 

V. 345 - Lr:rqng xuân dâu quy~t hçp-hoi. 

N. V. V. « Si votre grand cœur s'obstinait dans 

une indifférence élroi te à mon égard >). 

M. D. << Si votre cœur généreux comme le prin­

temps prenait une décision mesquine >>. 

V. 352 - M9t lèri oâng tq.c da vàng thuy-chung. 

N. V. V. « Cette parole que vous venez de me 

donner, je l'accepte et je le grave sur l'or et la 

pierre >>. 

Je pense que or est une méprise. Le chinois ~ est 

ici à tort me semble t .. il rendu par «or>J. 

M. D. « Lg mot « oui », je le grave sur la pierre et 

le métal pour l'éternité)), 

V. 356 - Cua tin g9i mç,t chut này làm ghi. 

N. V. V. c< En gage des paroles que nous venons 

d'échanger, qu'il me soit permis de vous remettre 

ce souvenir, de valeur infime ». 
M. D. << Veuillez considérer ces modestes gages 

comme marques de ma sincérité». 

V. ;J68 - Tin xuân dâu dê di ue cho ndng • 

N. V. V. « Les nouvelles ne s'échangèrent que 

très difficilement entre eux ». 

M. D. « Les messages d'amour, comment eut-il été 

facile de lef. échanger fréquemment? >> 

V. 369 - Làn-lan ngày gi6 dêm triing. 

N. V. V. << Tour à tour les jours et les nuits se 

succèdèrent dont les aspects variaient suivant le 

temps qu'il faisait >). 

M. D. « Tour à tour les jours de vent succèdaient 

aux nuits de lune )) . 

V. 370 - Thr.ra hong rtftm ll;lc da chù:ng xnân qua. 

N. V. V. « Les couleurs vives des fleurs s'estom­

paient, la masse des feuilles devenaient plus dense. 

On sentait passer le printemps». 

M. D. (( Le rose des fleurs se raréfiait, le vert des 

feuilles s'étendait, déjà s'annonçait la fin du prin­

temps >.>. 

V. 333 - Nhü:ng là dâp nh& d'ài sàu. 

N. V. V. << Depuis je n'ai fait que penser à vous . 

et souftrir tour à tour )) . 

M. D cc Ce ne fut en moi qu'alternances de souve­

nirs et de tristesses ». 

V. 388 - Lay- long g9i chut ra dây tq. long. 

N. V. V. « Je viens ici avec mon cœur pur, tant 

soit peu, vous marquer ma reconnaissance des gé­

néreux sentiments que vous nourrissez à mon 

ggard ». 

M. D. << Avec mon amour, je viens ici, bien faible­

ment, vous remercier de votre amour ». 

V. 3H3 - M {i.l nhin m{i.t càng thfm tuai. 

N. V. V. << Il n'y a pas de spec acle qui exprime 

davantage le bonheur, qu'un visage qui regarde un 

autre visage aimé ». 

M. D. « Plus ils se regardaient les yeux dans les 

yeux, plus s'avivait leur fraicheur>>. 
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V. 396 - G6p lèri phong nguy~l n(i.ng nguyèn 
non sông. 

N. V. V. « Là, ils éc~angèrent des propos galants 
qui passent comme le vent et lë clair de lune et de 
graves serments <leva nt les montagnes et les rivi­
ères prises à témoin >>. 

M. D. « Ils multipliaient les mots d'amour qu'on 
prononce au vent et sous la lune, et solennellement 
vouèrent leurs serments aux fleuves et aux monts ». 

V. 411 - ~ghi minh ph"-n mong ccinh chuôn, 
N. V. V. « Je me dis que mon humble person­

nalité est trop peu de chose à cdté de la vôtre )) . 
M. D. « A la pensée que ma destinée est mince com­me l'aile de la libellule ». 

V. 412 - Khuôn xanh biét cô vuông tron mà hay. 
N. V. V « Puis-je savoir seulement si Dieu bé­

nira notre union, pour m'en réjouir si tôt? >> 
M. D. « Comment sais-je si le ciel azuré nous ac­

cordera un bonheur parfait comme le cercle et le carré>>. 

V. 422 - 1''hi dem vàng da mà lieu v&i thân. 
N. V. V. « Alors, à la réalisation de notre ser­

ment gravé sur l'or et la pierre, je sacrifierai, en-
- lièrement ma vie (mon avenir, ma personnalité). 

M. D. « Alors, emportant mes serments de pierre et 
d'or, tant pis, je quitterais cette vie». 

V. 424 - Long xuân phai.ph&i, chén xuân tàng 
tàng. 

N. V. V. « Leurs deux cœurs étaient aussi jeunes et légers, le vin du printemps commençait à les plonger dans une douce ivresse >>. 
M. D. « Leurs cœurs amoureux flottaient, 
La coupe amoureuse était enivrante )) . 

V. 440 - Con ng& giâc m9ng dêm xuân m&­
màng, 

N. V. V. « Il croyait encore à quelque rêve des 
nuits de printemps et ce qui se passait sous ses 
yeux n'était qu'une vision )). 

M. D. « Il se croyait encore plongé dans la vision 
d'un songe de nuit printani~re )). 

V. 446 - fiài-sen noi sap, song-dào thêm huang. 
N. V. V. « Il regarnit le chandelier, de la forme 

d'un lotus, pour augmenter l'éclairage ; il ajouta 
de l'encens dans le récipient en forme de pêche )), 

M.· D. « Sur le lotus-chandelier il raccorda une bou• 
gie, sur la pêche-brûle-parfum il ajouta da l'encens»· 
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V. 448 _ Toc mây m(,t m6n, dao vàng chia dôi. 
N. V. V. « Ils réunissent ensemble deux mèches 

de leurs cheveux vaporeux et en firent une seule 
touffe qu'un couteau en or coupa en deux )). 

M: D. Une mèche de leurs cheveux vaporeux par le couteau d'or fut coupée en deux >>. 

V. 4~0 _ Dinh-ninh hai miçng m9t l&i << song­
song )). 

N. V. V. <c Solennellement leurs deux bouches 
échangèrent une seule parole dite d'une même voix >>. 

M. D. Solennellement les deux bouches pronon­cèrent cette seule parole : unis pour toujours ». 

V. 451 - Toc-ta cii.n-v{J.n tâc long. 
N. V. V. « Ils se dirent enfin, à plusieurs repri­

ses, les sentiments, depuis les plus subtils, éprou­vés par leurs cœurs ,. . 
M. D. « Dans les plus infimes détails ; ils se confi­èrent leurs pe11.sées intimes )) • 

V. 495 - L&i vàng vdng linh {J cao. 
N. V. V. cc Vos précieux conseils, je les accepte 

et j'essaierai de m'inspirer de ces idées élevées >>. 
M. D. cc De vos paroles d'or j'en accepte humble­ment le sens élevé >>. 

V. 503 - Ve chi m9l d6a yêu-dào, 
N. V. V. « Ce n'est pas que je veux exagérer l'im­portan·ce de ma petite personne )), 
M. D. « Quel attrait ai-je, moi, fr&le fleur de pê­cher )) . 

V. 513 - Mây mu:a danh dâ da-vàng. 
N. V. V. cc N'ayant pu résister à l'amour défendu 

jusqu'au jour permis, ils ont rompu leur serment iacré >>. 
M. D. « L'orag~ de la passion a renversé la pierre et le métal de leur serment )). 

V. 514 - Qua chiëu nên da chcin-chu&ng yén 
anh. 

N. V. V. « Pour avoir été trop complaisante, l'a­
mante a satisfait trop tôt l'amant >>. 

M. D. « Un excès de tendresse eegendre bientôt la lassitude chez les amants ))_ 

V. 518 - Cho duyên dâm.thâm ra duyên bë­
bàng. 

N. V. V. « Transformant ainsi leur beau roman 
d'amour qui devait finir par un mariage, en une 
liaison dont ils ont eu à rougir >). 

M. D. o: Transformant un amour pur et profond en une liaison trouble et honteuse )) . 
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V. 565 - Buan trông phong-canh quê nguài. 

N. V. V. « Tristement il jeta un dernier regard 

sur le paysage devenu désormais étrange ». 

M. D. Tristement il contemplait les pay sages de 

cette terre étrangère». 

V. 568 _ M9t ngày niJ.ng ganh tirang - tu m(,t 
ngày. 

N. V. V. « Dorénavant, chaque jour qu.i s'écou- . 

lera aggravera son mal d'amour ». 

M. D. « Chaque jour aggravera la charge d'amour 

de chaque jour». 

V. 571 - 1rông chirng khoi ngat song thua. 

N. V. V. « E.n regardant au dehors, il lui semblait 

voir ·s'élever une fumée devant les ba.rreaux des 

fenêtres pourtant bien distants les uus des autres ». 

M. D. « Il regardait vag1.1ement la fumée s'élever 

devant la fenêtre aux barreaux espacés». 

V. 586 - ~'Tày ai dan dgp gig.t giàm bông dung. 

N. V. V~ « Qui donc brusquement avait tendu ce 

piège ? )) 
M. D . « Voyons, qui donc brusquement a tressé la 

nasse et tendu le piège ? » 

V. 602 ~ Bên tlnh bên hiéu, Mn nào nèlng hcrn? 

N. V. V. « Mettons sur un des plateaux de la ba­

lance, l'amour ; et sur l'autre, la piété filiale ; et 

voyons lequel des deux l'emporte sur l'autre». 

Cf. A. M: « De l'amour et de la piété filiale, qui 

l'emportera dans la balance». 

V. 603 - B~ Lài th~ hai minh san. 
N. V. V. « Il n'y a pas à hésiter. Il faut laisser là 

les graves serments échangéa devant l'océan et les 

montagne~>>. 
M. D. « Laisson~ les serments profonds comme l' océ-

an et les vœux grands comme les montagnes u. 

V. 641 - Man n6ng m(,t ve m<)t rra. 

N. V. V. cr Chaque geste, plein de charmes, exé-_ 

culé au commandement par Krnu fut trouvé aima­

ble». 

M. D. <e D'une grAce piquante, chaque geste chaque 

fois le charmait ». 

V. 649 - M<)t lài lhuyèn da êm giltm. 

N. V. V. cr La parole fut donnée et les conditions 

arrêtées». 
M. D. « Sur cette promess~ la barque familiale put 

vo~ uer en eau tranquille )) . 

V. 710 - Khôi tlnh ma ng tuyèn dài chli:a 
tan. 

N. V. V. « ,Je porterai toujours sur moi la boule 

légendaire, qui ne se dissoudra pas quand même je 

serais de l'autre côté des sources jaunes>). 

M. D. « Le cristal d'amour, je l'emporterai encore 

intact dans l'autre monde ». 

V. 712 - Dau trong trâng dia, l~ tràn tham 
khan. 

N. V. V. « La lampe qui éclairait sa lamentable ' 

nuit se vidait d'huile et ses larmes se répandaient 

et mouillaient son mouchoir ». 

M. D. 1 L'huile en se consumant montrait la blan­

cheur de l'écuelle; les larmes en coulant mouillaient 

son mouchoir». 

V. 754 - &li dành nu&c chay hoa trôi la-làng. 

N. V. V. « C'est une chose acquise que je ne suis 

plus qu'uc.e fleur jetée au ruisseau (que la vie n'est 

plus pour moi que déboires et déceptions)». 

M. D. « C'en est fait, l'eau Coule et la fleur flotte à 

l'aventure )) • 

V. 769 - Vi ai rgng cai r&i kim. 

N. V. V. « Par la faute de qui donc (par ma fau­

te) deux jeunes êtres liés l'un à l'autre (comme la 

graine de moutarde. et l'aiguille au bâton d'ambre) 

doivent se séparer ? 

M. D. « A qui la faute si le grain de ·moutarde s'est 

détaché de l'ambre, si l'aiguille s'est séparée de 

l'aimant». 

V. 770 - ft~ con bèo nâi mdy chim vi ai? 

N. V~ V. « Par la faute de qui cette rencontre de 

la lentille d'eau et du nuage n'a-t-elle pas duré 

pour mon enfant ? >> • 

M. O. 1 Si la lentille d'eau Hotte et le nuage erre, à 

qui la fau{e ? » 

·v. 78'.l - Lê rai tham dâ, ta chia rü tâm. 

N. V. V. « Des larmes se répandirenl qui pénè­

traient les pierres et le moment du départ faisait 

cette impression de rupture douloureuse que donne 

le tirage de la soie du corps épuisé ». 
M. D. « Leurs larmes tombaient à pénétrer la pi­

erre, leur séparation était douloureuse comme la. 

douleur du ver à soie à qui on arrache tout son fil >>. 
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• 

V. 789 - Ph'àm tiên r&i âén tay hèn. 
N. V. V. « Ainsi donc, pensa-t-elle, ma personne 

tant soignée, qui se croyait une si belle destinée, 
est échue en des mains profanes )). 

M. D. a Morceau de roi tombé en des mains viles >J. 

V. 790 - Thân này thôi c6 con gi mà mong. 
N. V. V. « Quant à ma vie ~résente, elle es! fioie; 

il n'en reste plus rien de bon sur quoi l'on pu isse 
compter». 

M. D. « Cette vie-ci, c'en est fini; que puis-je en 
espérer ». 

Ve 803 - Bêm thu m~t khâc mqi chày. 
N. V. V. « Les nuits d'automne avancent très ra• 

pidement. (II se fait tard très vite) ». 
M. D. « Les nuits d'automne, chaque quart paraît 

plus long». 

V. 80! - Bâng- khuâng nhœ tinh nhu say m(>l 
minh. 

N. V. V. « Au prise (sic) avec une vague mélan­
colie, Kieu était entre l'état de veille et l'état de sommeil . \ 

M. D. « Dans sa mélancolique solitude elle flottait 
entre la lucidité et la torpeur >). 

V. 849 - Bèm xuân m9t giac ma màng. 
N. V. V. « Ce fut un sommeil chargé de cauche-

mars, au cours d'une nuit de printemps>>. 
M. D. « Cette nuit d'amour fut-un long cauchemar». 

V. 853 - Tuông chi là giông hôi tann. 
N. V. V. « Elle ne vaut pas cher; l'espèce répu. 

gnante a laquelle je commence à appartenir)) . 
M. D. « Quel triste spectacle offre cette engeanc:c 

répugnante ». 

V. 866 - 1iéng gà nghe da gay sôi mai tœàng. 
N. V. V. « Mais déjà le chant du coq retentit tout 

autour de la maison,.. 
Je préfère celle d'A. M. 
« Sur la crête de la muraille voilà que le coq a chanté ». 

V. 869 - Boa.n-truàng thay lue phân -ky. 
N. V. V. « Déchirant fut le moment de la sépa­

ration définitive de Kiëu avec toute la famille qui 
l'avait accompàgnée jusqu'à la bifurcation du che­
min». 

/ 
M. D. « Oh I Quel déchirement fat le mom,rnt de 

la séparation 1 >) 
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V. 870 - Va câ1.z khap - kh~nh, banh x, g"o­
ghènh. 

N. V. V. <( Les jarrets du poulain battaient et les 
roues de la voiture cahotaient péniblement sur le 
c- emin arcidenté ». 

« Sur le chemin accidentél n'est pas dans le texte. 
Le paralélisme et la sonorité suggestive des mots 

khap-khènh et g~p-ghënh doivent être rendus. 
M. D. « Les pattes du poulain vont clopin dopant, 

les roues de la i:arriole vont cahin caha )). 

V. 872 - Be nyoài mœài dam tràng-dinh . 
N. V. V. «Au delà de la première étape de dix 

li )) . 

M, D. cc Au delà, à dix lis, à la première grande 
étape )) . 

Le dîner d'adieu est offert à l'étape où l'on trouve 
logement et diverses commodités. 

V. 878 - Công cha nghia mtJ, kiép nà1J ira xong? 
N. V. V. « Je me demande dans quelle vie futu• 

re, je vais pou voir m'acquitter de ma dette de re­
connaissance envers mon père et ma mère?>). 

M. D. « Les peines de mon père, les soins de ma 
mèrej en quelle vie m'en acquitterai-je entièrement». 

V. 879 - Lêi làng n u&c dlJ.C blJ.Î trong. 
N. V. V. « Quelle cruelle déception pour moi que 

cette situation étrang.e d'une poussière propre dans 
une eau sale >>. 

M. D. « Quelle déception: L'eau pure se salit, la 
poussière sale se purifie )) . 

V. 896 - Tru&c yên ông dli nân-ni th&p cao. 
N. V. V. «Monsieur Vu-o-ng murmura, d'une voix 

mal assuré~, quelques paroles de suprême adieu)>. 
M D. « Devant la selle, Monsie~r Vu'o'ng poussait 

des plaintes, tantôt hautes, tantôt basses ». 

V. 897 - Chut ihân géu liëu tha âào. 
N. V. V. « Ce _petit corps chétif et délicat>), 
M. D (( Ce corps chétif à la faiblesse du saule et 

à la gracilité du pêcher » • 

V. 899 à 901 - 1ù: dây g6c b~ chân trài 
Nâng ml.l'a thui-thui quê nguài mç,t thdn. 
Nghin tàm nhà b6ng tùng-quân 
N. V. V. <c De ce moment, une pauvre fille va 

s'éloigner de moi .pour aller dans je ne sais quel 
coin du vaste océan, quel point de l'horizon infini, 
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Qu'il fasse beau temps ou qu~ ia pluie tombe> 

elle va être toute seule en pays étranger, 

Dans le monde lointain et inconnu, je la mets 

sous la protection de votre ombre tutélaire ». 

M. D. « Dorénavant; aux confins des mers , aux limi­

tes du ciel, sous le sC>leil et sous la pluie, seule en 

t~rre étrangère, Elle se placera sous votre protection 

comme sous le vaste ombrage du pin et du bambou 

de mille courbées. 

V. 913 - Vi-lô san-sat hai may 

N. V. V. « Au souffle du vent d'automne les ro­

seaux penchaient égâlement du même côté». 

M. D. « Joncs et roseaux se courbaient sous le 

sou:ffle d'automne». 

V. 915 - D(i.m khuya ngat tçrnh mù khO'i 

N. V. V. --- «A ceux qui voyagent la nuit, le ciel 

paraît bien haut et d'un silence solennel ; tout au• 

tour, c'est l'horizon impénétrable ». 

M. D. « On marchait en pleine nuit, l'espace était 

silencieux, l'obscurité impénétrable)). 

V. 917 _ Ritng thu tùng biéc xen hong 

N. V. V. « Dans les forêts en automne, des tâ­

ches de couleur fauve · s'intercalent entre lès cou·· 

elles du bleu vif >). 

M. D. «Les forêts automnales étageaient le ved de 

leur feuillage où s'insérait le rose des fleurs». 

V. 927 - Bên thi maya mày ngài 

N. V. V. «D'un côté étaient quelques jeunes filles 

aux sourcils taillés fins>>. · 

M. D. << D'un côté se tenaient plusieurs jeunes 

filles aux sourcils en antennes de papillons de ver 

à soie>>. 

V. 978. - Chg.p bi tiên râp san vào ra lay 

N. V. V. « Ce disant, elle réunit dans sa main 

toute une liasse de lanières de cuir et se préparait 

à l'assaut de la chétive personne, pour montrer 

toute la force de ses mains )). 

M. D. « Empoignant des _lanières de cuir, elle 

allait se précipiter pour lui faire sentir le poids de 

sa main.», 

V. 990 - M~ thi c<lm cg.p m(Ît nhln hbn bay 

N. V. V. <<Quant il la vieille, elle regardait en 

tremblant et pensait s'évanouir /au spectacle :de 

la mort d'une pensionnaire si chèrement. acqcise). 

M. D. << La vieille était tremblante, ses yeux re­

gardaient, son âme défaillait». 

V. 993 - Nào hay chua het tr<ln duyên 

N. V. V. << Ki'êu ne savait pas que les liens mys­

térieux qui l'attachaient à celte vie de poussière 

n'étaient pas encore rompu >>. 

M. D. «- Comment eût-elle su qu'elle n'avait pas 

encore achevé sa vie terrestre». 

V. 999 - Hà.g xin hét kiép liêu-bo 

N. V. V. << Ache\Tez donc d'abord, je vous en 

prie, votre existence de pauvre>>. 

M. D. «- Veuillez, de grâce, achever votre vie de 

femme frêle comme le jon"c et la saule )). 

Pour l'expression liJu-bo - Cf. lexique de l'édi­

tion de Ho.Bâc-Hàm. 
Bo liêu füî -WP « Co bo và cây li~u. haî t.ht't CO 

cây yêu 6-t thu-èrng n6i mà vi âàn bà con gai hat 

yèu â~u )t: 
V· 1001. - Thuoc lhang suôt m9t ngày thdU 

N. V. V. «Grâce aux soins proJigués durant un 

jour entier». 

M D. «- Remèdes et potion~ turent prodigués du.rant 

un jour entier >>. 

V. 1067 - Gia d inh lrong nguyçl trên mây 

N. V. V. << C'est un trésor d'une telle qualité qu'il 

ne devrait se découvrir que dans la lune ou sur 

quelque beau nuage inaccessible ». 

M. D. 11 Un trésor comme vous, évidemment, ap­

partient au monde de la lune ou des nuages ». 

V. 1070 -Long này ai to cho ta hai long 1 

N. V. V. « Mon cœur, ce cœur qui souffre, qui 

donc veut bien me le comprendre ? (sic). Oh 1 

mon cœur: 

M D. « Ce cœur, qm le comprendra, Oh l mon 

cœur ! » 

V. 107-! - Tài con dong vçrng ma.y lài sât danh 

N. V. V. « Que ses oreilles entendaient encore 

les échos de ces paroles engageantes» .. 

M. D. « A ses oreilles retentissaient encore l'éc:!:.o 

de ces promesses fermes comme fer». 
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V. 1091: - Rl song âli thdy So--Khanh lën vào 
N. V, V. «A ce ·moment Krnu vit entrer So--Khanh 

qui s'était fait un passage à travers la haie ». 
M. D. « Entr' ouvrant sa fenêtre elle vit anssitôt 

SÔ'-Khanh se glisser chez elle ». 

V. 1114 - Song dà qua doi quan gi duç,c thân 
N. V. V. « Mais elle s'était déjà érop engagée 

pour envisager encore les périls auxquels cette 
fuite proposée pouvait exposer sa vie». 

Le texte n'est pas suivi de près. 
M. D. C< Mais elle avait déjà dépassé la mesure; à 

qu'oi bon se soucier de sa vie ? )) 

V. 1118 - Song.-song n_g,,a trœac ng,,a sau 
m9t doàn 

N. V. V. « Montèrent à cheval, et marchèrent l'un 
devant l'autre». 

M. D. « Tous deux à cheval, l'un devant, l'autre 
derrière, formaient un groupe )). 

V. 1123 - 1 ifog gà xao-xac gay mau 
N. V. V. «Le chant du coq fit entendre ses notes 

précipitées tout autour». 
Xao .. xac désigne un bruit lointain 

M. D. « Le ~hant du coq retentissait _ au . loin, 
precipité »· 

V. 1128 - Di;i.m rirng bl.l&c thâp bu&c cao hà.i 
hùng 

N. V. V. « En pleine forêt, abandonnée de son 
guide, au milieu des embûches, e Ile fut prise de 
frayeur». 

M. D. « Dans la forêt lointaine, elle s'abandon­
nait, épouvantée, aux pas irréguliers de sa monture ». 

V. 1136 - Bang fay vùi liêu giq.p hoa lai bài 
N. V. V. et De sa main cruelle, elle la battit, à la 

mettre dans un état lamentable ,. 
M. D. (< D'une main impitoyable elle accablait r.a 

délicatesse de saule et écrasait sa beauté de fleur, 
sans ménagement ». 

V. 1233 - Khi tlnh r~ç,u, lue tàn canh 
N. V. V. «Mais il arrivait que l'ivresse passée, la 

nuit achevée. Krnu reprenait possession d'elle­
même >>. 

M. D. • Quand elle sortait de l'ivresse, au moment 
où s'achevaient les veilles )). 

V. 1250 - NylJ.n nga tram nài, giùi-mài m9t thân 
N. V. V. «Elle restait constamment mélancolique, 

la pensée continuellement assaillie par les multi­
ples évènements qui bouleversaient son existence, 
et .son âme toujours solitaire ~emeurait sans cesse 
préoccupée )). 

M. D « Tout lui était mélancolie, elle y usait sa 
vie entière )). 

V. 1266 - Giâc huang-quan luong làn ma canh 

dài 
N. V. V. « Et elle faisait des rêves où apparais_ 

saien t les sites familiers de son pays d'origine, 
rêves qui se füccèdaient au cours des lon

6
ues 

veilles de la nuit ». 
M. D. « Le rêve du villaie natal sans cesse har..tait 

ses longues veilles >>. 

V. 1274 - Sao cho si nhl;lc m(>t là.n m&i hôi 
N. V. V. a: Il nous faut ho re la honte jusqu'à la 

lie une ho n ne fois I:». 

M. D. <r Comment nous serait-il accordé de s1,1bir 
une tois seulement humiliations et hontes ». 
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COMPTE RENDU 

D'ETUDES EN LANGUE VIETNAMIENNE 
Parues entre 1940 et 1946 dans le Bulletin de l'A.F.I.M.A. 

(Khai - tri - lien - dâc lç.p .. san) 

PARMI _ les revues viêtnamiennes consacrées aux 

études extrême-orientales, l'une des rares qui 
entre 1940 et 1946, présentent un certain intérêt 

est le Bulletin del' Afima(Khai-1 ri Tiên-B&c T q.p­
San). Il est rédigé en Quoc-n git et ses articles sont 
signés des meilleurs lettrés et orientalistes viêtna­
miens. Entre autres noms, je relève ceux de M. M. 
Bùi-Ky, Hoàng-xuân-Hiin,Lê-Drr, Nguy~n-vèin-15 
-1 ràn-hàm-1 ân. Je me contenterai de donner un 

aperçu du contenu des articles qui m'ont paru inté­

ressants du point de vue de l'histoire et de la littéra-
•A • . 

ture v1etnam1enne. 

OCTOBRE ... OECEMBRE 1940 N° 1 

Bùi-Ky - Truy~n Trinh·Thir (L'histoire de 

la Souris vertueiüe) pages 5 à 12. 
Le 1 rinh-thù-, longue fable versifiée, attribuée à 

un certain Ho-Huyën-Qui de l'époque des Tdîn 

(début du 15è siècle), est une œuvre savoureuse de 
la littérature en nô m : elle est émaillée d'adages, de 
provincialismes, d'expressions archaïques, de leçon9 · 

de morale pleines de bon sens. M. Bùi.-ky en pré­

sente une étude historique et une analyse littéraire 
qui amorcent ]' édition du texte qu'il publiera dans 
le même bulletin au numéro de Janvier-Juin 1942. 

Trâo-tr9ng-Kim - Ly-thuy~t Ph• t-hqc 
troua truyfn Kièu (La doctrine bouddhique dans 

• 

thistoire de Kieu)-pages 13 à 21 - Un problème 

~-;;rai doublé d'un pro~lème d'esthétique littéraire, 

analogqe. à celui de la • Phèdre>> de Racine, se pose à 
propos de l'héroï~e du Kim-vân-K{ëu, le plus célèbre 

roman en vers du Viêt-Nam. Dans sa vie, Kieu agit 

souvent d'une manière immorale, et po~rtant elle 

reste sympathique au lecteur . De même Phèdre, 

criminelle, demeure attirante aux yeux du spectateur. 

En France nous expliquons le ca~ de Phèdre par la 

théorie janséniste de la prédestination : Phèdre n'est 

pas coupable; elle lutte contre un sort implacable et 

mérite la compassion. De même tous les actes appa· 

rem ment vils de Kieu s'expliquent par la théorie 

bouddhique du Karma. Kiëu; elle aussi, est dominée 

par une destinée implacable. Elle suscite sympathie 

et commisération plutôt que mépris et désapproba· 

tion. M. Tràn i r9ng-Kim essaie de développer ce 

dernier point. Il insiste particulièrement sur l'illus, 

tration de la doctrine et de la morale bouddhiques 

dans le Kieu et conclut par un éloge de· N guyJn· Du 
l'auteur de Kieu, qui a su _assimiler et allier les deux 

doetrines : confucianisme et bouddhisme. 

Mê-nhân - Ttuyfn C\1 Bùi-huy-Bich (His­

toire de Bùi-huy-Bich) - pages 42 à 47 - Bùi­

huy - Bich -~QI~. docteur en 1769, homme 
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politiqüè, gouverneur adjoint de Nghf-an de 1777 
à 1781, refusa de servir le dernier des Lê et mourut 
retiré dans son village. Il composa des poésies et des 
œuvres en prose: M. Mê-nhân narre sa vie en l'illus­
trant de maintes anecdotes et en la présentant admi· 
rativement comme celle d'un grand sage. 

D~ng xuân-Quât - Truy~n Cao·Bièn 
rSï !§Jf ( Histoire de Cao-Bien)- pages 48 à 62 -
Histoire romancée de Cao-Bien. 

T:ràn -van-Giap - Compte-rendus sur les 
ouvrages viêtnamiens suivants : 

1/ Moï-Kontum (Les Moï du Kontum) de M. M­
NguyJn-kinh-Chi et NguyJn-â~ng-Chi . préface de 
Paul GmLLEMINET - Huê, Imprimerie du Mirador, 
1937, 160 pages. 

2/ Phu·th9 tinh dia-chi (Monographie de la pro­
vince de Phu-th9 de M, Ph~m·xurrn- &9 - Impri­
merie 1 ân-Dân - 87 pages s. d. 

3/ Nhàn ngâm - Recueil de poésies de M. 
N guyJn-N /urn-lmprimerie Asiatique-Hanoi-1939 
72 pages. 

4/ Sau dieu phq.t dq.y ( Six enseignements du 
Bouddha) de M . lvg1yJn -Nhun -· Imprimerie 
&uoc-tuf-Hanoi-1940--18 pages. 

Torne XVIII (1940-1941) : 

T:ràn-hàm-Tân - Nguon gêic chu- Hân 
( p. 3 à 7) - (Origine des caractères chinois) -
Après avoir cité les légendes concernant l'origine de~ 
caractères chinois, M, T r. H . T. en distingue les six 
modes classiques de formation: (cf. lt ierger - Ca­
ractères chinois-b'tymologie-éd. ) 924, p. 10). Son 
article s'achève sur les différentes sortes d'écriture. 

Ngutèn-xuân.Nghi - Thài - tiét, tiéng 
noi, phong-tyc Hué khâc Hà "'n9i nhii-ng gi ~ 

(En quoi le clim.at. le vocabulaire et les mœurs de 
Hue diffèrent-ils de ceux de Hà-n90- (p. 9 à 20) 
Etude personnelle et intéressante - Beaucoup de 
renseignements utiles aux recherches folkloriques et 
linguistiques aur le Vilt•lvam. 
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ngÛ'-Qua - Vü-nii- chân-f,tP (Balierines du 
Cambodge) - (p. 21 à 28) - Notes sur les dan­
ses et la musique cambodgiennes. 

Nguyèn- ·van-Thtr - M9t nhà thi si dài 
nay - (un poète d'aujourd'hui)- Conférence sur 
le grand poète viêtnamien Nguy~n-kh~c-Hiéu pseu· 
donyme Tàn-Bà. 

JANVIER-JUIN 1941 - N°8 2 et 3 
Hoàng.xuân-Hân NguyJn,., Bi~u - M9t 

guang nghia Ii~t Và may bài Van tha cuoi 
dài Trln - N guyJn ... Bièu, un modèle d'héro­
ïsme de la fin des 1 ràn, accompagné de quelques 
pièces littéraires de cette époque) - (pages 3 à 42) 
M. Hoàng-xuân-Han étudie avec beaucoup de 
science et d'information l'histoire de Nghia- '(,I u-ang, 
alias N guyJn-Bièu ~ ~ ' génie d'un temple véné!é 
de sa province natale, le Nghç-an. Il a dépouillé ou 
traduit des textes historiques classiques. des mono­
graphies particulières. des stèles, des textes littéraires, 
et grâce à cette documentation . il fait revivre le 
personnage extraordinaire que fut N guy~n-Bièu. 

Tràn .. vân .. Giép - Luge khào v~ khoa-ci:r 
Viçt-N am tù- khài-thuy dén khoâ m~u-ng9 
(1918) -· (Etud~ sommaire de.s concours du Viçt­
Nam depuis leur début jusqu'au concours de l'année 
mq.u-ng9 ( 1918) - (pages 41 à 92) - Excellent 
article qui résume clairement un sujet souventtraité 
M. Tràn-van ... Giap expose l'histoire des concours 
depuis le premier concours civil qui eut lieu sous 
Ly lvhân-tông ( 1075) jusqu'au dernier concours de 
1 918. Il traite du programme, de l'organisation, des 
centres de concours, etc ... , donne des exemples de 
compositions rédigées · par des candidats heureux. Sa 
bibliographie est excellente et son chapitre sur les 
~oncours militaires originaux. Quelques clichés de 
l'Ecole Française d'Extrême-Orient illustrent cette 
étude. 

Lê-thành-Y - Bi xem dau-xào quêic .. t~ a 
Paris - (Vi:site à l' Exposition Internationale de 
Pari~ - (pages 29 à 50) • 

• 
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Nguyèn .. van-Bân - Truytn c\1 Tr\lng­

Bùng (Histoire du Premier docteur Bùng) - (pages 

93 à 101) - C'est l'his toire de P hù rtg-khâc-Khoan 
~ sî '.K , tµ-Hoàng-phusJ.. ~,hiçuNghi-Trai ~~jf, 

grand lettré du XVIe siècle, il fut envoyé comme 

Ambassadeur à la cour de Chine en 1 5 9 7 ; son 
voyage lui inspira une série de poésies. Il est aussi 
probablement l'auteur d'une traduction en nô m du · 
Livre des Mutations -- (Ghu dich quoc âm ca quyét 

- (Cf. 1 ràn-vanGiap - op. cit. No 124-P et 

44-P). 
Nguyèn.vân .. Bào -. Truytn C\l Tr~ng­

Trioh (Histoire du Premier docteur 1 rinh) -
1 rgng-1 r'inh c'est N guyJn .. binh--K hiêm Jvî * ~. 
il! Hanh-ph5 J} m, reçu 1er au doctorat de 1535. 
II fut ministre et duc de T rinh.Qu5c f1 w1l 0, d'où 

son appellation Tr::,ing·Trinh. Il est l'auteur du re­
cueil de poésies : Bçzc h-vân-a m-tg.p (Recueil de la 

paillotedes L".Juages blancs), mais sa popularité vient 

principalement de ses dons divinatoires, car, dans tout 

le Viêt-N am, ses prédictions en vers ont le renom de 

celles de Nostradamus en France (Pour plus de dé­

tails cf. GASPARDO~E. Bibl. ann. No 99 et 1 ràn­

van-Giap - op cil. 1\ 0 75 L). 

JUILLET .. DECEMBRE 1941 
Lê .. DU' - Hàm rang mai tôc - (Dents et 

cheveux). 
En s'appuyant sur des texte; anciens, M. Lê-Da: 

démontre que jusqu'aux Tràn, les gens du Giao~Ghâu 

portaient les. cheveux coupés. Il semble que ce fut uü 

décret du général chinois, H ouang Fou Ji. ffil, de 
l'époque des Ming (1414-1427), qui ordonna la 

mode d~s cheveux longs. Les Ming, avec leur domi­

nation, imposèrent aux Viêtnamiens les moeurs et 

coutumes chinoises. - Sous Lê T hai-t~ ( 1428-
1433 ), par réaction, les Viêtnamiens purent de nou­

veau porter les cheveux courts. Mais l'influence de la 

Chine persista chez les lettrés, qui se faisaient une 
règle de porter les cheveux longs.Sous Lê T h1hh-tông 

( 1460-1497) les lettrés furent tout puissants, et un 

décret interdit aux Viêtnamiens la coupe desc heveux, 

exception faite pour les bonzes. Ainsi, peu à peu, · 

s'imposa la mode des cheveux longs qui persista jus­
qu'à l'occupation française. L'influence de l'occident 

prévalut alors et l'habitude de porter les cheveux 

coupés se répandit peu à peu parmi le peuple. (1) 

La coutume de se noircir les dents remonterait 

aux époques les plus reculées de l'histoire viêtna­
mienne. Au début, la chique de bétei occasionnait le 

noircissement des dents qu'on finit par accentuer au 

moyen de laquages. Cette coutume n'était pas spé· 

ciale au V içt-l\·am. Dans certaines parties de la Chine 

et au Japon elle était courante. Pour le Japon, dès 

les Han, on a des textes qui présentent cette coutu­

me comme déjà ancienne. Les femmes mariées se 

rasaient les sourcils qu'elles remplaçaient par un trait 

dessiné à l'encre et se noircissaient les dents. En 

1910, M. Lê-Da: rencontrait encore au Japon des 

·vieilles femmes aux dent laquées. En Chine, cette 

coutume semble avoir été localisée dans le sud et de­

vait probablement aller de pair avec la pratique de 
la chique de bétel . Or, des textes du Xllè siècle si .. 

gnalent que la pratique du bétel était très répandue 
dans le Fou -kfon, le Kouang-long et le f; iêt--Nam. 
En Chine, les empereurs de la dynastie Yuan (1205-
1333), désireux d'assimiler les Chinois aux Mongols, 

1) La question du laquage des dents a souvent été trai­
tée. Je signale les études suivantes dues à des; médecins on 
à des ethnologues. · · 

- Dr Holbé - A pr·opos des denfs noires des Annamites 
e I de la chiqae de bétel Bulletins et Mémoirei de Ja ~ocié é 
d'Anthropologie de Paris 19 ,8 p, 67! et 1ui,.) 

- Bo {1,ifacy - Le la qaage des dents en noir ches les A.n.­
nam i 'e 1 (Bulletins et Mémoires de la Société d'A~,thropo-
logie da Paris U07 p. 417 et suiv.) · 

- Crevost (<:h) - Le laqaag~ des den's chei les Anna. 
mites (lbsd) . 

- Dr Sallet - Le laquage des den(s et les teintures den:. 
laires chez les Artnam(tes (Bulletin des Amis du vieux Hué 
XV, No 4, 1928). 

- Dr Huard - La coutume da noircissement des dents en 
Asie Orientale et en _Indot:hine (Revne « Indochine I du 25 
mars 1943). 

- Dr Vü-ngQ~-Huyah - La la-qaage dss denr, ,m Indochi-
te - Hanoi 19!7. 

105 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

interdirent le noircissement des dents Ce fut à par­
tir de cette époque que se généralisa l'habitude de 
laisser aux dents leur couleur naturelle. En Viçl -
!Vam, les empereurs chinois de la dynastie Ming 
voulurent supprimer la pratique du noircissement 
des dents comme ils avaient imposé le port des che­
veux longs. Mais leur domination dura peu et, dès 
Lê TluH-tô, on revint aux dents noircies. Depuis la 
fin du XIXè siècle, les moeurs occidenti:1les effacent 
peu à peu cette coutume qui est en voie de disparition. 

Pour le costume, il semble que, dès sa première 
occupation par la Chine, le V iêt-N am adopta les mo­
des de sa suzeraine. Bien mieux, le Viêt-Nam les 
conserva pendant que la Chine, sous les Yuan, adop­
tait moeurs et vêtements mongols - Quant à la dif .. 
férence de costume entre le Nord et le Sud du V iêl­
Nam, au XVIIlè siècle, elle eut pour cause la riva-. 
lité des seigneurs N auyJn et 1 rjnh, les uns maîtres 
du Sud, les autres maîtres du Nord. Quand les 
!Vguyln eurent triomphé, ils unifièrent l'Empire et 
firent adopter le èostume du Sud aux gens du Nord. 
Mais ces réformes n'eurent de résultats étendus que 
dans les centres urbains . 

Bùi. Ky -. Truytn tr~ c6c (L'histoire du si­
lure et du crap~ud) - (pages 17 à 40). Après le 
Trjnh thir, M . Bùi-Kf présente une édition de ce 
fabliau de 396 vers, oeuvre anonyme en nôm qui 
remonterait à la période des Jr?in. Dans une intro .. 
duction au texte, il en résume l'inti igue et en analyse 
la forme et les idées. L'ancienneté de ce texte popu­
laire et le sujet qu'il traite en font un document inté­
·ressant pour l'étude des moeurs et du vocabulaire du 
monde judiciaire de l'époque. 

Nguyèn - chi .. Thành - Goc tfch thành 
loi à Hué (Origine de la mura:lle de Loi dans la 
région de Hué) - Au début du XIVè siècle, le roi 
1 ràn Anh - tông ~ * ~ ( 1293-1314), désireux de 
parfaire les relations qu'il entretenait avec le Cham· 
pa, donna en mariage à Ché-Mdn, roi du Champa, 
la princesse Hayën-trân. Le Viçt-Nam reçut à cette 
occasion de Chê-Mân les deux districts de Ô et de 
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Ri. Malheureusement, la priocesse Huyën-1 rân, un 
an à peine après son mariage ( 1306), devint veuve. 
Pour lui éviter d'être condamnée, selon la coutume 
du Champa, à suivre son mari défunt dans la mort, 
le roi A nh- tông la fit enlever et ramener en i, içt­
l\ am. Cet acte mit en question la cession de Ô et de 
Ri. Les armées du Viçt ... Nam et du Champa s'affron­
tèrent alors dans la région de Hué. Pour éviter des 
massacres inutiles, les chefs des deux armées conclu­
rent un pacte : l'armée qui en une nuit construirait 
la muraille la plus élevée et la plus longue serait dé­
clarée victorieuse et obtiendrait Ô et Ri. En une nuit, 
les gens du Champa construisirent cette muraille 
dont les traces subsistent encore. On l' appella la Mu­
raille de Loi, nom du général du Champa. Malheu­
reusement, leurs efforts furent vains. Les troupes viêt­
namiennes, usant d'un stratagème avaient élevé une 
muraille beaucoup plus haute et plus importante et 
toute une place forte avec des armat~res en bambou 
camouflées. Les districts de U et de Ri restèrent aux 
mains de Anh-tông. (1307) - Telle est l'histoire 
narrée par M. !vguyln-chl-1 hành. 

TrAn-vAn .. Giâp - Deux co!llpte--rendus: l'un 
sur le Viçt .. Nam Tt.t--âi~n (Dictionnaire Viêtnamien), 
l'autre sur le So-n-tây tinh dia chi (Monographie de 
la province de So'n-tây) par M. Phçzm-xuân-B-9. 

JANVIER-JUIN 1942 - N°s 5 et 6. 
Lê ... Dtr - Hùng - vu-ang là Hùng - VU'ang 

(Hùng-vcro-ng est Hùng-vrrung) - (pages 3 à 9) -
Violente . critiq~e de la suggestion d'Henri MASPE .. 
RO pour qui le nom de H ùng-vœa.ng, nom des · rois 
de la dynastie légendaire viêtnamienne ( t - 25 7 
av. J. C ), serait une erreur pour Lçzc-vuo-ng. 

Hoàng Huân-Trung - T;p tha Nam. 
Bic Du cua C\1 Hoàng bich-san (Le Recueil de 
poésies « Voyages dans le Sud et le Nord» de Hoàng 
b{ch-san) - (pages 10 à 70) - Hoàng b{ch-s"°n, 
de son vrai nom Hoàng Phçzm-1 hi j{ Ri lf.J, pseudo­
nyme Lân-trai eu-si (Le lettré retiré de Lân-trai), 
est né en 1791 au village de EJ~ng-hi.nh, huy~n de 
Gia-bi.nh dans la province de Bé1c-ninh. Il mourut en 
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1850 à l'âge de 60 ans. Grand voyageur, il se rendit 

en Cochinchine et en Chine, et ces deux randonnées 

lui inspirèrent 289 poésies, 130 pour celle du Sud, 

159 pour celle du Nord. De cette oeuvre, M. ~Hoàng 

H uân,., Trung présente de copieux extraits qu'il ac-

compagne de traductions en quoc-ngfr. Leur auteur 

se révèle remarquable paysagiste et savoureux narra­

teur d'anecdotes. 

B ùi .. Ky - Truytn Tri~h-Thù- (L'histoire de 

la Souris Vertueuse) - (pages 73 à 114) - M. 
Bùi-Ky publie en quoc-nglÎ' le texte du 7 rinh .. 1 hù­

annoncé dans une étude parue dans le N· 1 
d'Octobre - Décembre 1940 du présent Bulletin 

JUILLET -DECEMBRE 1942 - N· s 7 et 8. 

Lâm .. Tien-Phéc - Truytn Song .. Tinh · 
(Histoire de ~ong, Tinh) - (pages 3 à 22) - Le 

Song-1inh est un roman anonyme en vers dans le 

genre du K ;ëu ou du Hoa-tiên. Song .. 1 inh est le nom 

du héros de ce roman. Dans son étude, M. Ltim­

Tién-P hâc essaie de démontrer que la composition 

de cet ouvrage date prob~blement du XVI llè siècle. 

Trouvant beaucoup de ressemblance entre certains 

vers du Song-'f inh et des vers du Hà-tiên vjnh de 

Mçic 1 hiên-1 {ch, il en conclut que M ÇIC 1 hiên-Tfch 

en est probablement l'auteur, ou, à son défaut, un des 

18 membres du Chiêu-anh-Cac :t-B ~ fffl, académie 

qu'il avait organisée à Hà-tiên (Nam-kil) et qui fleu­

rit de 1735 à 1771. 
Bùi.Ky - L\lc suc tranh công (Les six ani­

rnaux domestiques disputent de leurs mérites) -

(pages 42 à 64). M. Bùi-Ky après avoir établi le 

texte de cette oeuvre anonyme, datant probablement 

de la fin des Lê ou du commencement des N guyJ n, 

le présente avec une courte introduction. Les six ani­

maux domestiques : le buffle, le chien, le cheval, la 
chèvre, le coq, le cochon, vantent leurs mérites dans 

un langage succulent et leur dispute est si vivante 

que les 5 70 vers de cette oeuvre sont à juste titre de­

venus populaires. 

Bùi-Ky - Hoa diè;u tranh nang (Les fleurs 

et les oiseaux disputent de l~urs talents) - (pages 64 

à 79) - Ce poème anonyme de 220 vers de 6 et 8 

pieds alternants, de composition récente, est édité et 

présenté avec des notes par M. Bùi- Ky - Le sujet 

tient de la faLle et du conte : l'envoyé des fleurs et 

l'envoyé des oiseaux au banquet de Si Wang-Mou, 

se disputant la préséance, exposent les mérites res­

pectifs de leur espèe::e. Leurs défauts et leurs qualités 
ne sont autres que ceux des humains. - -

Nécrologie de NguyJn-van-Ng9c (1891-25 Avril 

1942), pseudonyme Ôn-Nht:r, l'auteur viêtnamien 

très connu de recueils de poésies, de chants d'enfants; 

de proverbes, etc ... (pages 95 à 97). 

JANVIER-DECEMBRE 1943 - ·- N· s 9 et 1 O. 
Tràn .. van-Giép -. Tâc-giâ tr1.1y~n Song .. 

Tinh (L'auteur de l'histoire de Song-1 inh) - (pa­

ges 3 à 8) - Reprenant l'étude de M. Lâm ... 1 ién­

Phac, parue dans le présent bulletin aux N°8 7 .. 8, 
M. T ràn-va.n-Grap, avec preuves à l'appui, attribue 

à NguyJn - hfru - Hào ~?ê ,A· ~ la paternité du Song-

1 inh dont il fixe la composition entre 1704 et 1713. 
Ce roman en vers est donc plus ancien ~ que ne le 

croyait M. Lâm-1 ién-Phac. Son auteur, /:\·guyJn­

hfru-Hào, était originaire d.u village ~e Gia .. miêu, 

huyçn de Tong-so-n, province de 7 hanh .. hoa. D'une 

illustre famille viêtnamienne, fils et frère de généraux 

réputés des · Seigneurs du Sud, il fut lui-même man .. 

darin d'un grade élevé. Le Song-1 inh, probablement 

inspiré d'un roman chinois, a été composé au Quàng­

binh, pendant les loisirs que laissaient à l'auteur ses 
fonctions administratives. 

Vu.ng<_>c-Phan - Thân-th~ và tha-van 
N guyin-dinh-Chi~u ( La vie et les œuvres de 

NguyJn-âinh-Chi~u) - pages 9-30 - Nguy~n el 

âinh-Chi~u est l'auteur d'un poème célèbre du V;et 
Nam le Lµ c-vân-1 iên. Il est né en 1822 au village 

de Tân-khang huyçn de Bfnh-dtra-ng, Sài-gàn, pseu­

donyme3: Tr9ng-phu et Hoi-trar. Issu d'une famille , 

de lettrés, il fit ses études d'abord en N am~kfl, puis 

en Thù-a-thiên. Il fût reçu en 1843 au concours de 

Gia-Jjnh. En 1849, il devint aveugle et se (etira à 
Sài ... son, où il ensei~na et composa le DttO'ng Ut 

1-07. 
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Hè1}mgu,· · d'inspiration confucéenne. A partir de 

l'occ~pation fr~nçaise de 1858, il se réfugia au vil­
la~e de sa fomm~ à T hanh-ba et y composa le Lµc 

Vân .. 1 iên. Il -était très estimé et honoré. Fuyant 

devant les troup~s françaises, il se réfugia ensuite au 

v~llage de An-~u-c (Ba-tri), y enseigna et écrivit le 
N gu- Uèü ' ou trier.: l)ân âap, Il mena une vie pauvre 

et stµdi~use et mourut en 1888 à 67 ans. M. Tlü­
~g-9-c~Pha.n montre la nécessité de bien connaître les 

d-ét~ils de la vie de l'v guyJn- d'inh-Chiêu pour com­

prendré son œuvre où ont été transposés les mal­

heurs de sa vie et où se révèle &ans cesse son 

ca(aètère ll!Oralisatéur. 

Nguyèn .Trâi - Gia huan ca ~ IDII ~ 
{Poème sur l'Education Fam ilide) - Ce fong poè­

me. attribué à NguyJn - 1 rai le plus grand écri­

vain, de Lê ( debut du X Vè siècle), e5t ici tram:crit 

én· ~u'oc n°gir avec· des notes pages 31 à 46. 

•·: Nguyèn - Triêu - Gia dinh tam hùng 

{trois héros du Gia-âjnh) - pages 58 à 84 M. 
Ng~y&n-Triéu narre les vies de Bâ-thanh-lVhân 
Chu-van-1 iép et VrrTanh, personnage célèbre au 

~ervice de~ l'vguyJn à la fin du XVIIIè siècle. 11 
,s'inspire principalement Bçzi nam chfnh biên li~i 

Jruy~n sa t~p. 

AN-NÉE 19H5 - TOME XIX. 

~- Nnuyèn - Ttrèrng .. Phtrçrng Nhûng 
n~n ly.t à Blc-ky (Les inondations du ~r'onkin) 

rpages 3 à 5. ,. 

t·- (fra-o· ... Hà.;m-Tan - Ti ~. h Hung-yên (La 

--pr_~vin_c~ cte·- fi-ung-.yên.) p_ages 5 à 8. 

·, 'k~nseignernênts historiques nombreux. 
P' ~ ; . 

Tràn-.Hènï.Tan - Su tich duc Phf}.m 
'· . - . 

Ngû-Lao ' ,:Histoire de Phçzm-ngü-Lâo) p. 8 et 9. 
- - Notice sur le fameux général ~e l'époque des 

T ràn ( début du X Y Iè siècle). 

Nguyèn-vân.To - May câu ca-dao cô 

. quan h~ dén. lich sir nuac ta (Quelques dictons 
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chantés relatifs à l'histoire de notre pays) 

pages 9 à 16) - M. To a tiré ses exemples de 

l'ouvrage de NguyJn-vèfo-Mai, intitulé Viçt-Nam 
phong-su-, dont l'Ecole Française d'Extrême-Orient 

possède un exemplaire côté A, B. 3 20 -~mm Eè.. Cet 

ouvrage contient une centaine de dictons populaires 

versifiés ayant trait à des évènements historiques, 

ly-1. 'I o en cite quelques exemples qu'il commente 
longuement. 

Nguyèn.vàn-To - Van nho dàï Lê (Lit­

térature chinoise sous les Lê) -,- (p. 16 à : 0 ). A 

propos de l'ouvrage Vtçt.J\,am Van-l-!9c Su--}éu 

(Précis de littérature viêtnamienne) de M. Du-o-ng­

Quàng-Hàm , M. Tô développe certains points de 

l'histoire littéraire des Lê - Pour M. To. l'auteur 

du Tiên,sCYn t(lp en 4 quyèn (Recueil de la Mon­

tagne des Bienheux) est l'vguyên-thiên-Tich (f~ 
V'inh - Tfch) 1 originaire du huyçn de Tiên-du fI.lJ ~ · 
(dans le Bâc-ninh), et non l\guy€n-vfnh - 1 ich ori­

ginaire du huyçn de Thu-<1ng .. phuc dans le Hà-âông 
actud). Il faudrnit donc corriger les avis émis par 

M. Tràn-van-Giap dans « Les ~hapitres bibliogra­
phiques de Lê-q,li-Bôn et de Phan-huy .. Chu » -· 

No 5 6 L - M. 7 o suit ici M. Gaspardone Bibl. 
Annamite No 71. 

Sur le recueil Minh lu-CYng càm tu n)J ~ i~ ~l (Bel­
les pensées dans de belles expressions exprimées par 

le Sage Souverain et se~ fidèles) ~ (Cf. E. _Gaspar .. 

done. Bibl, Ann. N° 80) - M. Tô rappelle que le 
recue,l est composé des poésies du roi et de ses cour­

tisans, contrairement à ce que la rédaction de M. 
D. Q. H laisserait supposer. 

Sur le recueil Qi1y.'lh - u.lJ~n - cu-u-ca de 1495 
M. 10 critique la traduction du titre donn.é par 

M. D~.Q.-H. - Cf. Tràn-van-Giap - op. c. N° 36 
L et Gaspardore. Bib. an No 81. 

Aux œuvres de Lê Thanh - tông citées par M 
0.-Q.-H., ilconvient d'ajouter: le Van-minh c~ xuy 

(Exhortation à la civilité) - (Cf. ' Gaspardone - op. 

cit. No 84 et Tr.v.G. No 37 U etle Anh-hoa hiéu-
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. . , 
- . -- . . - ' ' 1 , . 

ltJ t~i-t9p de 1468 _- M. Tt propose d\1jo-qter aux 
ouvrages cités par M. Hàm les livres suiva~ts: 1) Le 
La· drrèrng di-cdo (Recueil de vers laissés par Liî.­
âuèrng, de Sai - 1 hu(m ~ ll[H , docteur de 1475 -
Cf. Gaspardone N° 87 et Giap N ° 52. 2) Le Châu 

Khê t(Ip (Recueil des poésies de Châu Khê) de 

"IvguyJn - Edo f?it ti docteur de 17 43 - Cf. Giap 
N' 65 L, et Ga<;pardone N · 86 3) Le l'v ha m--Khê 
thi t(lp) Recueil de poésies de fv ha,n.Khê) àe V uang­

Srr-Ba J: ~Hi fii (signalé entre 1460 et 1469 - Cf. 
Gaspardone N· 75 et Giap No 59 L. 

M, 1 ô termine sa critique par quelques remarques 

sur le Viçl-:giam vinh su- thi tçp (Miroir du v içt, 
Recueil de vers historiques) de &(lng i\J.inh .. Rhiêm, 

docteur en 1487 - Cf. Gaspardone N° 90 et 

Giap No 66. 

Nguyèn .. vân .. To - Van tho- ctia Nguyên­

Trâi (L'œuvre de NguyJn .. 1 rai_) p. 21 à 24. Cri­
tique du chapitre que M. Dœang-Qudng-Hàm con­

sacre à NguyJn--Triî.i dans son Précis de littérature 

viêtnamienne. 

Ngyuèn-vàn-To - Cac b9 Vi~t - SU' dàu 

tiên (Les premiers recueils historiques du Viêt) -

(Pages 24 à 30) - Article important qui résume 

l'histoire des recueils historiques . M Tô traite du 
Bçzi-oi?l sù--k{J de Lê-van-H tJU ( reçu bàng-nh&n en 

124 7), du Bçii-viçl sù--k{J toàn--thrr de N.!!ô --s Ï- Liên 
(XVè siècle), de l 'Annam chu .. lu·çrc de Lê .. 1 âc 

{XVè siècle) du Viçt-sù--lrrçrc et du viçl·scr cmrng 

mµc. 

ANNEE 1946 - TOME XX N· 1. 

Trân .. hàm .. Tan - Cuyc di~u - dinh nam 

· 1427· giira ngll'ài Ta véri ngU'oi Tàu (L'accord 

de l'année 1427 entre les Chinois et nous) - (pages 

3 à I O) - M. 1 ân brosse un tablearu des luaes que 

dut soutenir Lê .. Lçri pour fonder son royaume. L' ac­

cord de 1427 fut conclu par Lê 0 L9'i et les chefs des 

troupes chinoises. L'armée chinoise battue, forte de 

près de 100.000 hommes, fut ~apatriée dans d'ex­

cellentes conditions. L§ .. Lçri leur alloua 90~ bateaux, 

des vivres, etc.-.. Une partie prit l_a voie de_ mer., fau~ 
~ . . - . o . . . '\ - -· . 

tre la voie de terre. Ce fait est aussi rapporté •par. la 
j r , • 

fameuse stèle de Lê-L()'i, rédigée par t. l'vgu·y~n - 7 rai 

en 1443. Il y est dit qu'après cet acco~~ .ll.fl.~ grande 

paix régna entre la Chine et le V içl-lvam . ' -

Nguyèn.van .. To - S9· tich Sài_-_gc,n - Gia­
djnh (Histoire de Sài--gon - _ Gfa.,.Jjnh) - (pages 10 
à 17) - Article écrit en Plein conflit franco~ viêtna:r 
mien - M. Tô traite de~ noms d;-Sai:.g.on et " de 

Gia-~jnh d 'après des sources viêtnamiennes' et fran_.. 
çaises. Sur l'origine du mot Sàigèm, _ ryI. Tp signale 

les hypothèses suivantes : Sài-gàn d'apr~s cert;ins 

serait la traduction du cambodgien Prei-Por. ,:-~ui~., 
après l'arrivée des Viêtnamiens, les Cam,bod,gi~is 
l'auraient appelé Prei-nokor. Quoi ·qu'il en soit·, le 
·nom S ài-gàn se rencontre dès le X.VIIIè .siède dans 

la correspondance des missionnaires ·eûrop,éens._~ et 

les textes en câractères chinois le m~ntiopnént dès 

1674. 
, C - ' 

' , -

Sur le mot Gia-clfnh, <(Paix _et Tràn·q~illité:), c·ér: 
tains y verraient le sens de ~ franquil!it{fixée ( Jjnh )o 
gtâce à Gia-long, mais les textes en caractères chinois 

présentent déjà l'appellation de Gia-dinh en 1658 et 

en 1698. A ces époques, les gens du Sud donnaient 

le nom de C fa.;Jinh à toute la région du fleuve Sài­
gàn (c'est-à-dire le fleuve An-thông ). Par la suite, 

Gia-long adopta ce nom pour la cité qu'il construisit 

en 1789 au nord du Sài-gàn actuel. Le nom s'étendit 

à toute la région de l'arroyo de l' Avalanche et de 
]' Arroyo Chinois. Puis, on désigna par Gia-âinh phù 

toute la région entte le fleuve Sài-gon et le Mékong. 

On désigna parfois aussi par le nom de G:'a-dinh -

Iran et Gfa .. c/{nh-thành toute la région de Phiên-­
yên, Btên~hàa, v înh-thành, Binh-tuèrng et Hà­

tiên. · 

Mtnh-mçzng ( 1820 - 1840) fonda le << Gia-âf P.h 

tlnh » qui engloba les régions de 1 ây-ninh, Gia-c!Jnh, 
Chçr-l&n, Gà-công et une partie de Tân--an. 

A la première conquête française (1861- 1870), le 

pays s'appelait toujcurs G ia .. Ji nh. A partir de 1871, 
on réduisit son territoire. En 1885_. on l'appela 

JO? 
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« Qu{!n Gia-cl(nJi >) (Arrondissement de Gia-âinh). 
En 1874, le centre se déplaça à Binh-hàa, sur la 
rive gauche du Sông Kiêu. On se servit aussi de 
l'appellation : « Qugn Binh-hàa >>. Les confusions 
furent fréquentes entre Binh-hoà et Biên-hoà. En 
1889, on fi~ du quq.n de Gia - âf nh la province de 
Gia-âjnh (tinh uia•âinh ). Les sources françaises 
utilisées par M. To sont surtout : Madrolle / nd~­
chine du Sud et la Géographie physique, économi-
que et historiq~e de la Cochinchine ». Liv. III, mo­
nographie de la Province de G!a-âfnh. 

La partie intéressante de l'article de M. To réside 
principalement dans les traductions de certains pas­
sages du B{li-fvam thr.rc-lµc et du Gia-â{nh thành 
thông chî (Bibl. E.F.E.O. A. 156), du Hoàng-vi?t 
&ia-dU' et du l~am .. vi?l dU'-âta .. chi qui lui perm~t 4 

tent de démontrer que J'appe1latiun de Gfa-di nh re­
monte à 16 58, date à laquelle l'armée viêtnamienne 
des Lê battit les• troupes cambodgiennes, captura le 
roi f./~c Ong-Xân et soumit et colonisa les régions 

liO 

de Moi-x~i et Bong-nai peuplées alors essentielle­
ment de Cambodgiens. 

NgRyèn-Van .. To - Không •oên chép nhà 
Triêu làm môt dong vua trong quêic sù- (Il ne . . 
convient pas d'inscrire les 1 riçu comme dynastie 
royale de notre his oire nationale). (pages 8 à 34)-

- M. 7o trace l'histoire de 1ch'ao 1o (Triêu-dà) et 
· de ses successeurs. Triêu .. dà est le fameux princ_ de 

Yue (Viçt) qui se tailla sous les Han un fief quasi 
indépendant dans le sud de la Chine en soumettant 
le territoire correspondant au Qudng-âông, Qudng-si 
et 1 onkin actuels M. TS explique pourquoi certains 
historiens viêtnamiens ont introduit la dynastie des 
T ,;êu dans l'histoire nationale. H conc1ut qu'il faut 
ratt~cher les 1 riçu à la Chine et non au Tl i?t-N am• 
L'intérêt de ce long article de M. 1 o consiste en la 
traduction inédite en quoc-ngü de certains passages 
extraits dP.s recueils historiques viêtmmiens et chinois . 

MAURICE DURAND 
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COMPTE.RENDU 

Rdalion de la Chine el de l'Inde. 1e.r:fe 

édité f ra duit commen lé par Jran SA UVA GET 
« Les belles leflres » Pu ris 1948 

Ce n'est pas sans raison que M. S. s'est attaché à 

ce texte deux fois édité et trois fois traduit. La tra­

duction et les notes brt savantes de REIN AUD datent 

~d'une époque où notre connaissance de l'Extrême­

'cJrient n'était encore que très superficieile. Plustard, 

c'est en arabisant que Gabriel FERRAND avait 

envisagé cette Relation. Or, en un pareil cas, une 

collaboration des disciplines s'imposait. On ne saurait 

:..,.,,: .. · trop louH la Société d'édition << Les belles .Lettres» 

'~~,;:' .: 

1

~~t 1\1. S. de nous avoir donné un texte et une tra­

duction commentée qui peuvent pa8ser pour définitifs. 

Jacques GERNET 

The 1 h e; s me of IV y a !J a .. V aises ;Jw. The 

Orient Inslilude, Calcula 1947 C. BULCKE 

L'auteur; montre le développement indépendent 

des d·eùx systèmes. leur fusion et leurs emprunts à 

a ph~!osoJJhie du Yoga, puis expose Jes théories du 

système final /V yâya - v a;sés;ka. La partie prin­

cipale comprend un examen des sûtra de Gautama 

(2è siècle), un txposé · des différente;3 preuves de 

l'existence d'un dieu unique et créateur et enfin de 

1a cono~ption de lâ nature de ce dieu chez les diffé­

rents auteurs. Outre une bibliographie des sources 

indiennes. l'auteur donne une liste succinte des ou­

vraszes en langues européennes qui ont été consultés : 

travau:x de B. Fad.degon, H .Jacobi, G N. Gopi­

natha, S C Cl atterjee, G Jha et Bh Jha]kibr. 

Cette étude d'une que5tÎon particulière et bien cir .. 
conscrite est d'une excellente érudition. 

J. G. 

W. EBERHARS, W. GR08TAEHS-Provincial 

Administra lion of the Fivr. Dynasties el The 

Hutu god of llran.ch'uan, ir. Sludia Serica 

Vol. VII Nov. 1948 

Ces deux articles fondent leurs conclusions, dans 

deux domaines différents, sur des statistiques. 

M. E. s'en tient âux données du lüeo:1 Wou-lai 

chou et il écarte délibérément tout autre témoignage. 

Après avoir exposé d'ans ses grandes lignes le système 

administratif des cinq dynasties et sou 1igné son ca­

ractère militaire, il énonce les deux conclusions sui­

vantes auxquelles l'examen d'un grand nombre de cas 

particuliers l'a amené : 

1 ·) Les préfets et les commissaires impériaux des 

cinq dynasties n'exerçaient pas en général Jeurs fonc .. 

tians dans leurs préfectures, à l'exception de ceux 

qui étaient assez puissants pour posséder une armée 

e~ une clientèle à eux. 

2·) L'administration réelle était dans la plu >art 

des cas confiée à des subalternes. 

Pour finir, M. E. recherche quels étaient les prin­

cipaux avantages de!' grands fonctionnaires. Il remar­

que que, fort mal payés, les préfets et commissair~s 

impériaux tiraient le principal de leurs revenus des 

exactions de leurs subordonnés. 

En plus de l'intérêt de ces condusio• s, une liste 

des préfectures où est notée, pour chacune, le genre 

d'administration en cours sous chaque dynastie, aimi 

que les cartes qui terminent ce travail. rendent cet 

article fort utile pour des recherches ultérieures. 

Dans son étude sur le dieu Houtou de W an­

ts'iuan, M. G., procédant d'abord en philologue, fait 

la crif q·ue des différentes sources littéraires et dé­

couvre qu'une plaisanterie d'un lettré du début du 

19è siècle est à l'origine des affirmations de HOD­

A NG PEI-MO puis de H. DORE au sujet du 

dieu Houtou. 

Une enquête sur le terrain confirme le peu de 

fondement de ces données litt_éraires et le relevé des 

différents dieux associés au dieu Houtou permet de 

retrouver qœlle fut la véritable fonction de ce dernier. 

Nul doute que les résultats des recherches sur le 

terrain ont, ainsi que l'af hrme M. G., plus de con­

sistance et de poids que les données de la littérature 

m matière d'études folkloriques. 
J. G. 

1 11 
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T AOÏSlVIE ET VOGA 

(Conférence faite le 16 Mai 1E149 au musée Louis Finot de Hanoi) 

J
E ne saurais prendre la parole sur l'invitation 

de l'Ecole Française d'Exti ême-Orient sans 
exprimer la grande joie que j'ai à la faire, car 

l'Ecole Française d'Extrêrr,e Orient est pour les 
orientalistes d'O ~cident le foyer naturel, le point 
de convergence de toutes les études asiatiques. 
Nulle part ailleurs qu'en Indochine, en effet, ne se 
trouvent réalisées les conditions géographiques et 
histor:gues qui ont rass.emblé en une terre d'élec· 

' lion toutes le5 civilisations de l'A~ie, soit qu'elles 
les aieot amenées en contacls oc.casionnels, soit 
qù'elles les aient posées en affrontement perma­
nent. Au point de jonction du moude indien et du 
monde chinois, l'Indochine à dévèloppé puissam­
ment entre ces deux mondes ses civilisations pro­
pres tout c.om me, à l'autre bout du continent eura­
siatique, la France a déve'oppé la s:enne , au dou­
ble contact des mondes latin et germanique .France 
et fodochine ont été le~ deux pôles de cristallisa­
tion culmrelle de l'Ancien Monde, elles étaient 
prédestiné.es à se rencontrer pour se corn pléter, 
pour porter plus haut une culture gé nérale, et 
c'est la gloire de l'Ecole Française d'Extrême­
Orient de travailler dep1:1is un demi-siècle à cette 

tâcbe. 
Elle l'a fait ~on seulement par l'étude direde 

d'es· faits et des tradition's de l'lndo~hine même, 
mais encore par celle des vastes cadre_s où celle-ci 
s'insère et don:t bien~ sou·vent =eUe reflète ' les traits. 
Je v·oudrais · vous c·on'vier à e'Kaminer· aujourd'hui ·_ 
selon cette méthode un probléme de connexions 
entre ces · cadres, con o eiions entre l'Inde et la 
Chine·, formés , par-dessus l'[ (1.dochine, mais" qui · 
éciafrent d'importantes pratiqties ·usitées en Indo. 
cfüne 'à celles · du taoïsme. . . 

L'étude du taoïsme a séduit nombre de sinolo- _; 
gues ou d'esprits atte ntifs en Europe à la pensée 
de !'Extrême-Orient, mais c'est une é.tude difficile _ 
en l'état de la vaste littérature taoïste, en raison --_ 
dè l'extrême variété des aspects des doctrines et 
des pra tiques et par suite des contrastes aù pre-· 
mier a bord dérou lants qui s'y présentent à c}raque 
instant. Aussi ne puis-je songer à vous demander 
de passer en revue tout l'ensemble · du taoïsme. 
C'est seulement quelques points caractéristiques 
que nous allons pouvoir considérer. 

Dans le choix · de ces poiL1ts je ne pouvais, à 
l'Ecole França.ise · d'Etrême:-Orient, qu'emprµnter 
la voie tracée par un des ~eilleurs ouvriers qui 
l'ont illustrée, un de ceux dont la mémoire est pour 
toujours associée à l'œuvre qu'elle pqursuit: Hènri 
MASPERO. . _, 

Avant MASPERO, beaucoup d'aspects du taoïsme 
concernant les r ites et ,. opérations matérielles, 
étaient cons idérés non seulement _comme :niineurs, 
mais encore comme quasiment ètrangets au pur . 
taoïsme, co mme des dégradations tardives et . des 
açlditions misérables. On distingu~it _.ain.si dans· ' 
l'ensemble du· t~oïsme· deux parties .. qu'on oppo-- , -
sait comme le jour et la nuit : -un taoïsme· pbil<:>:< 
saphique qui était un des sommets de la pensée -·-~ 
humaine et _un taoïsme formali.ste dégénéré et in- . 
dign~ d'examen. _ ~ -= 

MASPERO, lui, a co œ p-ris .l'il!téyêt pr9~ond - d~ Ce ~ 
champ d'études négligé .. et il a coi:J.s~~ré;_tj.~~ ~~n.é_~-~ fi 
de travail à son exploration_ tnéth_o_q.ique_·. Uµ ~d~~ i 

premiers fruits de ce travail }l. Mé~ 1_3: _ ~u_bl~cati:o~ ; 
dans le Journal Asiatigqe :Q~ . .J'193'Z: jl'~ç. I)!~moir~ "; 
sur les procédés de « nourriF: -le princ:ipe . vit51 l » <Jans " 
la relation taoïste ancien ne. ~·-es:t A~s-- fai!s -décri_ts , 

' • ,- T • • 

. - ... - . - :. -....-· -~ ·- - --- '· ._ ._ -- . 
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dans ce mé~oire que nous allons partir ponr en 
dé~ouvrir les similitudes et les relations éveatu­
ellés avec les faits parallèles indiens. 

Il existe, en effet, dans l'Inde beaucoup de faits 
parallèles à ceux du taoïsme et l'investigation 
scientifique de ces faits a corn men ré aussi, a près 
une période de dédain i njustifié. Il est temps à 
présent de faire les · rapprochements qui, ·peu t·être, 
permettront de mieux comprendre et de mieux 
situer tout à la fois les pratiqnes de l'inde, celles 
de la Chine et celles du taoïsme au Viêt-Nam. On 
s'est d'ailleur~ avisé depuis bien lo ogtemps que des 
rapprochements pouvaient être faits entre le taoïs­
me et les doctrines de l'Inde. Une biograpbie cé­
lèbre de LAO-TSEU fait voyager ce sage, fondateur 
du taoïsme et contemporain de CONFUCIUS mais 
son aîné, dans les pays d'Occident. D'aucuns ont 
pensé que ces pays d'Occident pouvaient être la 
Palestine où LAo-TSEU aurait connu la Bible. Un 
auteur même a transporté LAO·TSEU jusque dans 
Athènes. Mais la plupart ont pensé qu'il s'agissait 
de l'Inde d'où la Cnine a par ailleurs reçu le boud­
dnisme. Mais, penëiant longtemps, le · taoïsme et 
l'Inde étant l'un et l'autre fort mal connus, les 
analogies doctrinales ci fées en preuve des com­
municaiio.ns de LAO-TSEU avec l'Inde, sont restées 
fort vagues et fort contestables. Pourtant, l'étude 
du problème de c·es -analogies s'imposait, car ces 
analogies existent, sont frappantes et ontïrappé 
les savants indiens et chino s bien a'{rant les sino­
logues du d'ébat du XIXè; siècle qui ont été - les 
premiers à les ·remarquer e·n Oecident lorsque les 
do-etrines de l'Inde et de la Cbine se sont à la fois 
révélées à eux. 

Au 'Vl'è sjècle, une des plus grandes figures ·dè 
l'h1sfoîre du bouddhisme . en Chine, le pèlerin 
HiùAN•TSA.NG; a fait dans l'Inde au rri lieu des plus 
gt'h!!-des' difficulté·s, mais soutenu µar une foi ad .. 
mirable, ·un voyagé d;où il a rapporté une connais­
sanee sans rivale du sanscrit et de la philo~ophie 
bouddhi~ùè: Il 'était renfrë depuis peu ·en son pays 
lorsque·, vers~ 646/ un roi de nnde· OTientale de­
nfandâ à l'empereur de Cbine de lui procu·rer une 
traduétfon sanskrîtë dù livre de LAo-TsEu. li était 
donc dès· lors coi:inu dàns-l'lnde que- ce livre pré. 
sentàit dè l'intérêt pour les'· philosophes· du pays. 
U'n ·cohiité' de traducteurs· fut désigné' et placé s-ous 
la présidence de HIUAN•TSANG qui avait étudié dans 

114 

sa jeunesse la littérature taoïste. Un maître taoi!lte 
Ts'A1 HOUANG lui était adjoint. Déjà, b:en des textes 
sanskrits boudd '1iques avaient été traduits en 
ch no:s et il ex stait de nombreuses équivalences 
couram~ent admises e·n tre mots sa oskrits et carac­
tères chi no · s. On aurait pu croire que cela devait 
facil:ter la tâ he des traducteurs du Hvre de LAo­
TSEU e n sanskrit. Ce fut, to •it au contraire, ce qui 
finalement la rendit impossible. Paul PELLlOT, qui 
a étudié le travail' du comité chinois, a conté com­
ment HrnAN TSANG s'est opposé à l'emploi de cer­
tains termes sanskrits pour rendre les caractères 
chinois réputés correspondants . Ces termes sans­
krits étaient aux yeux de HIUAN-TSANG · cohsacré~ 
comme boudd 11iques · et ne devaient pas servir à 
exprimer les idées <!'une doctrin'e non boüddnique 
et l'opposition du grand expert' arrêt a les travau, 
du comité qu'il présidait. 

il est probable que si HrnAN-TSANG avait consf- . 
déré l'emploi profane des · termes sanskrits en · 
question, il en aurait autorisé l'usage, mais sans 
doute craignait-il surtout d'introduire des confu­
s ions dans l'esprit des lecteurs entre les doctrines 

. boudd liiques dont il s'était fait le champion el 
celles du taoïsme qu'il connaissait sans lés ap­
prouver. Toujours est-il que le Maitre taoïste Ts'A1 
HOUANG, en co .:nplète opposition avec lui, con­
fondait bel et b;en certaines idées d'u taoïsme avec 
celles de l'Inde, mais non pas sans doute ' aveè 
celles du bouddhisme in d'· en. C'est en effet dans 
d'autres milieux que dans les milieux bouddhistes 
que nous constatons ·aujourd'bui des spéculations 
et des pratiques similaires à celles d'u taoïsme. 

Les spéculations et pratiques concernant' la 
nourriture du principe vital qu'a étudiées MASPERO 
répondent à la préoccupation, courante chez les 
Taoïstes, de faire leur salut en atteignant l'im· 
mortalité ou, plus littéralement, la« Longue-Vie», 
Tch'ang cheng ~ ~. 

Ue plus ·communément cette Longue-Vie ne-peut 
être atteinte a~·ec le- corps actuel. Elle doit se réa­
liser après la mort du corps actuel (qui n'est qu'un 
cadavre animé), et dans un corps nouveau qu'il 
faut constituer peu à peu en s-oi durant la vîe par·· 
une· technique définie et tenir prêt au moment· de · 
la mort à se délivrer du cadavre, comme" la cigale 
sort de la chrysalide. 
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, b~ns l_e,~b,9\\dd~ist,}~, indj~n, .w;i. ne trouve c"ert~s 

,r;en qui rap,pel~e celte ~héorie ,du salut, car Je 

bouddoisme recherche précisém.ent non point 

. l'immortalité rn~tériel'e dans un corps impéris­

_sable, mais l'affranchissement de la nécessité de 

. reçaUre ,sans cesse -dans des corps matériels. En 

q.ebo:rs du boucld 1is_roe, pourtant, et avant. qu'il 

ait p_aru, les h~âhma1,1es .Qtlt professé une doçtrine 

<je _s~_lut qui. r~ppeJ_le . bjen celle _dont nous v~nons 

.-<:l~. parier chez l~s Taoïstes. 

1P.o.1,1r eux, l'ho.mme ne peut .pas, dans son, corps 

prés.eut, éch3pper à la mQrl, m..ais il n~~st point 

anéanti à cette mort. Sous une forme matérieJle 

subtile, celle d'un souffle, il subsiste dans l'Au­

delà. Seulement, dans cet Au-deP, il y a deux 

voies di~ti:nctes : celle des Pères et celle des Dieux. 

Les Pères sont sujets à un_e seconde mort, seuls 

~l~s .Dieux ,sont in;imortels. Le secret du salut et 

de l'immortalité consiste donc à savoir préparer 

~n . soi, durant la vie, Je souffle qui doit survivre, 

à se diriger vers le .monde des . Dieux lors de la 

.<Uss.9lution _du corps t~rre~tre, ou, coml_Ile dit un 

• te~.te brab maniq_ue q_ui adopte un,e image bien 

voisine de celle , des teites taoïstes, à laisser son 

.corps corn.m.e q_n serpent qui mue abandonne sa 

P.~~µ. 
Il pourrait n'y avoir, dans ces croyances géné­

_rales qu'u.ne rencontre fortuite entre brai manisme 

. ~t ta.~ïsm_e, mais ct;tte ~enc onJre fait partie d'un 

0
eQsernbJe .µe _beaucoup _ d'autr~s. comme ,nQ_us al­

Ions le voir par quelques exemples, et dès lors se 

trouve posé le problème des communications bis­

. tqrjqfues et , d~s éehanges in}elJecl~els assiµ:ii1
1
a.teurs 

~nJr.e le t,aoisme et l'Ind.e. . 

_ (>our Î~ const~tuliqn
1
,d.u çorps _immortel, le tao­

ïsme utilise fréquemment des drogues spéciales 

minutieusement préparées à base de plantes et. sur. 

t 'out des produits minéraux, parti~ulièrement de 
' \ J J' •r "-t • • 

_cjn~bre ~t d'aµtres ,sels d_e .me.rcµre . . Pour obtenir 

)a Long9e·_,V1.e qnde a· pareilJe~ent -développé 

tont_e u~e br,anc!Je de s.a médecioe v_égétale et sur­

tout elle a constitué toute une cbimie des c-orps 

mercuriels. Il y a là une concordance qu'il est im­

l?ossible. d'atlribuer au bas~rd, d'autant plus que· la 

tradjtipn .. alc o imique indienne enseigne parfois que 

celqi qui ' èst _ d~ésireux de conquérir l'immorlalilé 

doit d'abord se donn-er un corps divin par un lrai• 

tement approprié de sqn corps QUJl!ain. ce q~i 
,. , ., • .: • ,1 - I ._ ~ , 1 ..; .., 

r~.vj e.nt à dire èomme l~s --Tao~sJ~s , .qu'il. ne ,peut 
.devenir immortel dans son corps a.:tuel niais 
seulement dans un corps nouveau , faç_o_nrié pGlr 

une tee tmique adéquate. 

U a principe d'i rnmortalisation par .transmuta­

tion corporelle est donc copimun à -!'In.de et au 

Taoism.e e~. sans doute, il _n'est pas _sans intérêt de 

signaler en passant que l'ancienne .alchimie grec­

que a parfois visé elle aussi à traiter l'homme.pour 

libérer en lui de la gangue rorporelle .vulga.ire . le 

souffle vit.al, l'âme pneumatique qui s'y trouv.e 

emprisonnée, en sorte que ce s,era un jour un.e 

étude passionnante de cbercber à retrouver la 

chaîne qni pourrait bien, en ces matièffs, avoir 

relié l'Europe . ancienne et l'Extrême_ Orient. 

Mais, pour n·ous en tenir aux rapports plus pro­

chains du Taoïsme et de l'Inde, il nous faut étudier 

quelqües-uns des procé_dés de part et d'autre em­

plo) és pour réaliser la transmutation corporelle. 

-Or il eo. est q_ui s'imposent particulièrement à no­

tre attention parce qu'ils sont communs à l'Inde et 

au taoïsme et n'appartienne_nt qu'à eux: ce sont 

les procédés qui dans l'Inde relèv,eat du Yoga. 

Le Yoga est essentiellement une discipÜne du 

corps et dans l'esprit, discipline yisant à la m_ai­

trise complète, au pou voir de réaliser à son gré des 

.états physiques et ps_yc iques supranorm~ux. t:eJt.e 

discipline est fondée snr les conceplions de pb.y­

siologie des médecins indiens. Pour ceux7ci . toute 

la vie consiste dans une circulation d.e so,ufüe .. à 

travers tout le corps. Ce souffie représente, comme 

élément de la nature, le vent ou l'air, , tandis que 

la bile représente le feu, la pituite l'eau et les par­

ties solLdes la terre. L'oomme est donc un monde 

e.n réduction ~veo une âme aérienne et un monde 

qu'il peut régir lui même par un entraînement 

spécial qui est le yoga. 
Cet entraînement compo.rte des étapes multiples, 

physiologiques et psychologiques. Tout d'abord, 

une préparation générale du corps et de t'esp.rit 

s'impose par un régime alimentaire, un mode de 

~vie et une purifica ion morale .. . Totalement calll)e 

et dispos par cette préparation, l'adepte du Yoga, 

le yogin, peut entreprendre des exerdc es propre­

œ ent dits. 
Il se place en une position assise usuelle pour 

lui, de façon à pouvoir garder l'immobili !é long­

t~m~s. avec tant . d'ajsapçe d_aDs le co.rps qu'il ne 

115 
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~ri-1què pGint d'être troublé par un-e crampe fortuite 
ou -une- gêne quelco nque. Il prend une attitude de 
toncen tration des sens, fixa nt par exe m pie en un 
point déterminé son re gard et se rep li a a t sur lui­
·mêrne en un ·effet psyc 1ologi que. 

Ses sens do.ninés, insensi ble dès lo rs aux per-
tur·batio:1s extérieurés, il fixe sa pe 11 sée sur un 

<domaine choisi · et entre· d ans les d ivers degrés de 
'.fa méditation. Ma=s if a fait entre ·temps un acte 
:essentiel aussi bien à ·placer son corps en bonne 
~disposition qu''à co ·1di lionner la méd itation: il a 
--réglé sa respiration. 

Régler la resp·· rat ion est l'opération la p '. us ori­
··ginale :au yoga. Elle est nécessaire dans l'opinion 
que le souffle est l'âme véritable de l'bomme. 

· Régler l'inspiration et Tex piration, c'est agir sur 
·-la partie immédiatement contrôlable du souffle 
pour entraîner des mod ifications dans celle qui 
-n-'est pàs directement contrôl able, dans les s o1 files 
·organiques dispersés jusqu'aux extrémi I és des 
nombres. · 

Application na·turelle d'une théorie pbysi oio­
g_ique particulière, la· régulation du souffle L'est 
pourtant · pas un exercice purement théorique à 

·efficacité plus ou ·moins illusoire. Il a été prouvé 
:par des expériences cruciales du Dr. Tb érèse 
::.BROSSE, èn m·ssion dans l'Inde en i93ô, que, par 
l'ensemble de leurs pratiques el tout spéda ·ement 

::·par la réguJati9n du souffle, les yogin, étaient en 
mes.ure de se placer volontairerneLit dans des états 
physiologiq~es er~ptionnels et très d1ffére1 ,ts de 

~l'état normal tout en n'étant pas morbides. Cest 
-ainsi qu'ils peuvent se placer à leur ~ré et pour un 
·temps donné en état de mort apparente ) leur cœur 
_n'ayant plus de battements, percepti.b ! es à 1 'explora 
}tion grossièr.e, cont inua n t à bat lre, néanmoins, corµ-
me on peut s'en assurer par l'électro-cardiograffi­
t.ne ma=s d'une manière qui, si elle se réalisait 
spontanément, serait le signe d'une mort prochaine. 
. · Les· · grands effets physiologiques du _) oga sont 
donc réets. Beaucoup d'effets psychologiques en 
découlent et i I est ,. Cértai n que la ps y chotechnie 
moderne trouver·a dans les exercices du ) oga un 
vaste champ d'études et, en grande partie, uu 
cbamp tout cultivé. 

Les théories des -yogin et leur expérience prati­
ques leur ont permis souvent de v:ser au salut dans 
rimpérissable:, ·par la constitution e·n -eu-x d~une 

tnasse ·vitale comparable au corps divin de·-'èer­
taine·s ~ectes bran maniques et au corps d'immor­
talité des Taoïstes. 

~n effet, les exercices physiques du yo~a donnent 
au corps présent des facultés ex r eptionn'elles, peu­
vent assurer sa santé et sa lon gévité et préparent 
la const tution d'un groupeme.nt volontaire du 
souffle vital dispersé dans le corps, groupement 
qui est considéré corn me lui permettant de s'exha .. 
Ier définitivement et en totalité dans le souffle 
éternel de la Na lure lorsqu'il quitte l'enve 1oppe 
corporel ' e périssable . Il y a là un parallélisnre avec 
le salut taoiste: 

Mais ~•est surtout daus les théories re'atives au 
souffle et dans les techniques physiologiques que 
taoisme et l oga présentent des analogies. 

Les Taoïstes, comme les Yogins, ont une théorie 
très surprenante au premier abord pour les Occi­
dentaux : celle de la respiration embrJonnaire. On 
a cru, parfois que cette théorie exprimait la croy­
ance c 1ez les Cninois que l'embryon faisait au sein 
de sa mère des mouvements respiratoires et on 
s'est récrié sur l'absurdité de cette croyance. Mais, 
il ne s'agit en réalité de rien de tel. 

MASPERO l'a bien montré en traduisant des tex!es 
qui précisent b ·en les idées chinoises à cet égard, 
comme par exemple le texte suivant: 

Journal Asiatique Avril-Juin 1937 p. 198 
Le R,•spiration embryonnaire avait reçu ée 1.om paree 

qu'elle ten rlait à restituer la respiration de l'embryon · dans 
le sein d~ sa mère. 

<~ Dans la matrice, e'est le fœtus; à la naissance, e'est 
l'enZaut. Tant que le fœlus est dans le ventre t de sa mère), 
s3 bouche contient de la boue, et la re~piration ne pénètre 
pas, e'est par le nombril qu'il absorbe le souffle et qu'èst 
-nourri svn corps; c'est ainsi qu'il 11rrive à devenir co!ll­
Plet. De là OIJ sait que le oombril est la Porte du destin 
(ming-meP). Taus les fœtus, sU la naissaoce ils sont vivants 

~pe~dant un court instant oe reçoivent pas (l'air extérieur); 
mais on hurnect~ d'eau tiède le cordon ombilical eo se 
dirigeant vus le ventre, et au bout de trois ou cinq fo:s 
(q u'on a ainsi p11ssé de l'eau chaude sur le cordon) ils res­
susc itent. De là (encore) en sait que le nombril est la 
Porte du destin ( ning-men) . vraiment on ne se trompe 
pas. Ceux qui oratiquent le Tao, s'ils veulent obtenir Ia Res­
piration Embryon o aire l'ai-si, rl oiYen t d'abord eonr aître la 

.s0 11 r ,~e de la Res pi ratio a Emhr 1 o nna ire et d'après cela la 
pratiquer, (e'es-à-::lira1 respirer cemme le fœtus dans le 
ventre: c'est po rquA on appelle (cet exercice) Respira­
tion Embryonnaire .. En revenant à la bas~, en retournant 
l'origine. on chasse la yidllesse on . revient à l'état de 
tœt-us;-vraime~t (cet éxe~cicefâ une ràfsô.~ ud'ét~e .•. ».,,, · -1, 
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On voit par là que le souffle embr) êmµaire des 
Taoistes. est un souffle intérieur exactement com­
parable au soufflœ or~anique qui, selon la physio­
logie indienne, circule ·à travers tout le corps 
comme agent de la v1e? Les traités médicaux in­
diens et ceux de Yoga font jouer naturellement un 

:.. rôle primordial à ce souffle v_i · al d~_ns le dévelop­
.. pement de l'embryon et enseignent que ce souffle 
est relié à celui du corps de la wère par le cordon 

· ombilica\. N·ous avons d.onc affaire . à une concep­
·tion commune .à ·l'Înde et à la Chine, conception 

·. qui, d'ailleurs, marque un effort pour expliquer 
râ:ti 01inel :emenr les -'pbéno.mê·n-es -vitaux. · 

Da.ns ·cette conception; il esflog·que que, dans 
l'intenÙon de former un nouyea u corps, 011 v~u ille 

. commencer par réaliser fonctionnellement d'abord 
· une image de l'être nouvea1:1 au début de son déve­
loppement, qu'on -veuille se refaire embq on pour 

- se régénérer. On doit ,donc chercher à restreindre 
Ja respiration extérieure _pour retquroer à l'em-
:brJ on qui n'en a pas. Et ,ce_tte opération a l'avan­

. tage en ·même temps de. conc~ntrer à l'intérieur, 
· de côndei1s~r. _puissamment . l'énergie vitale que 
-sont les soufiles. 

De ce fait,. dans le Taoïsme et dans le Yoga tout 
_ à la fois, on a spécialement mis au point des tech­
. niques de rétention du soufile respiratoire. Dans Je 
'. taoïsme, cette technique est un des procédés essen-
tiels pour nourrir le priQcipe vital. Ce principe 
vital étant souffle, la rétention du souffle doit na­
tm;ellemenf 1e fortifier. D'autre part, la colic en­
tration des souffles à l'intérieur les met physiq1:1e­
ment sous pression. Elle leur permet ave~ une 
force a~crue de transporter la vie daos les canaux 
circulatoires el d'en crasser les impuretés qui s'y 
accumulent. · 

« Le -soLiffl_< par~ourt le corps entier depuis le 
nez et la bouc! e jusqu'aux dix doigts», dit un tex· e 
taoïste. De même, un texte sanskrit de yoga qui 

. prescrit la durée des temps respiratoires au cours 
des exer~ices, prescrit que l'inspiration fasse com­
me pour' remplir le corps jusqu'à ses extrémités ou, 
selon son expression, <l Jusqu'aux pieds, aux 
mains et au crâne ». 

La rétention du souffle emmagasiné est consi­
dérée dans le Yoga et dans le taoïsme comme de­

. vant _être pro.longée le plus possible. Les textes de 
Yoga'"' recommandent que la . durëe '-d'in'spiratio•n 

soit de 16 mesures,· celle de la rétention du souffl 
de 64 et celle de l'ex:piration de 32. Ma~s certai'.~s 
assignent à la durée de ,a rétention· un ter:me pby­
siolotque : « Jusqu'à ce que la sueur soit aux 
ongles et .aux cheveu~• àit l'un deux. On retrouve 
de semblables prescriptions dans les textes-taoïstes. 

En voici un exemgle : . r. 

(Journal 4-siatique_ Avril-Juin 1937 p~ _22P) 

« Procédé de fonte du souille du llla'ître de Ye~-liog. 
C aque fois qu'après avoir absorbé le souffle on ·a du 
lo 'sir de reste, prendre une chambre cal01e où personpe 
n'hab ite, défaire ses chéveux, desserrer ses vêten·enJs et ·se 
coucher, le corps dans la positio·n correcter éte r; dre les pieds 
et les mains, ne -pas fernier (les ' mains), avoir h - e natte 
propre, dont les côtés pende a t à terre; que les cheveux 
soient peignés et pendant épars sur la natte. Alors harmo­
niser les souffles l'iao-k'i quand les souffles ont trouvé 
( chacun) leur place.(= le viscère qui cor res I ond l chacun 
d'eux), avaler (le souffle). Alors enfermer le souffle jusqu'à 
_ce que ce soit insupporta~le. Obscurc·r le cœur de façon 
qu'il ne peme pas; laisser le souffle aller où. il veut, et, 
quand le souffle est. insupportable, ouvrir la. boucbe et le~re 
lâd1er; quaJJd les •uffle vi_e_Pt de sortir, la respiratio~ es' !a­
pide i harmoniser les souffles; au; bout de ,sept à huit souf­
fles, elle se calme rapid_ement. Alors, recommencer à fon­
dre le s:rnffle de la rµênie faç~n. Si on a du loisir de reste, 
s'arrêter après dix fuafes. Quand c'est un r ouveau travail, il 
faut prendre garde (au cas où) le souffle ,ne pénètre pas et 
est reteo u d_ans ~a P,eau, c~ qui cau_serit des maladies. Si 
yous avez du loisir de reste, fondez-le enrorè: ajoutez par 
einq Lu six fon les. jusqu'à vingt, trente ou même qua ra cite 
et cinquaQte; il n'y a pas de. limité. De quelque façon qu'on 

' fasse, quand le travail d'absorber Je· souffle est peu à peu 
accompli, les barrières communiquent, les pores· s'ouvri::nt. 
Quand o 11 fond le souffle vingt ou tre~te fois, on le ~ent 
clrculer par tout le corps; quelquefois la ~ueur sort: si on 
obtient ce syrn · ô 1 e, c'est le meilleur résultat Quand oe 
est Louveau à fondre (le souffle), s'arrêter quànd. on a réussi 
à faire eommuniquer le souffl.P); peu à peu la sueur sort. 
c'est excellent, cela calme le cœur et équilibre le souffle: 
Il ne faüt pas se lever trop tôt et lahser l'ai~ pér;iétrer pré­
cipitam rnent; il faut faire comn: e un malade qui vient de 
suer, rester quelque temps sans rien °foire, i(fàut" m·eure 
ses vêtements, fa:re !oui doucemént quelques pas,' parler 
peu et économiser Je souffle-. dimiouer les affaires et cla­
rifier la penc;;ée. Le corps est léger, les yeux perçants. da·ns 
1es eent veines la circula fion est parfaite les quatres mem­
bres sont pénétrés pa~tout. C'est pourquoi le « Livre de la 
Cour-Jaune)) Houang-i'ing king dit: 

« Les mille calamités sont é~artées, les · e:ent maladfes 

,:;ont guéries. 
(( II n'y a pas à craindre la cruauté des tigres et des 

1ou~s, 
(< Et également on prolonge ses années et on vivra éter-

Jiellemênt », • , •. - - :.. . . : -•· · · .... ;_ · ·• • 
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~ F.~l\~re ~~ . s9.uNe ~e p~1;1i •• P~S ~~,1 ,i;t~re .·!o~is i~s jou.~~: 
tous les .dix j,on : s ou tous l_es ~l ·)(J .l(!DfS1 SI on a du lo1s1r 
de\e;te . ou si on ieal qu'iÎ n'y a pai:i communication par­
iant si ies quatre mem hres sente ·) t une clialeur io suppor­
table, alon qu'on le fasse. 1 Le faire tous les jours est sans 
résultat; il ne faut pas ell)pl9yer (ce pr~cé~~) ~e f~çon 

.. ~.o;:i t~o~e •. 

La purification du corps et de ses canaux par le 
souffle· ~ètenu 'et dirigé à l'intérieur du corps don­
ne un rt.~ult~t ~nal<'gue s~lon l,es te;tes _d1:} Ypga: 

\, légèreté ,de corps, .dit l'un d'eux, éclat, augmen-
tation du feu intérieur, hJpersensibilité àux sons, 
. telle ~st la l)larque qui i_µdiq _ue la purification des 
,,Ç.a~;,~X ~._,et to.~s 'prôip.eùent !a g~érison des ~a~x 
.:Ç·OQl~gl~:,çet..8iuti:e: 1 Quand il a_-~t-~ii_:é le ~.ouftle.~ ex-
lerne avec.l'-abdomea et qu'1l s'en est rempli, en.le 
fixant à la pointe du nez, au milieu de l'ombilic 

' ~Y~,u ,.. pq
1
uçe,,d.e P,i.e.d, l'h~

1
i;nme _peut _vivi:e affranchi 

--~)e t9.~s. l~s. ~avx.' l)eQdal}t _ce,n t ,~AS ». 
Dans les te_xtes_ l,aQistes,, ,(a bsorpti,on ,gn ._. ~9,ufl}e 

ne consis,te pas seul~ment ~n ins.piration. Nous ve­
nons :de rencon lrer au passage des expressions qui 

,- Pf~.~'ii~t : ... <Jr~:.oin r ~,ojt t n,?rn :,-~~:~~~l,11~,~t ~e~ph:~r l'air 
j _~Jérieiqtr _'m,a,js l~a~.alçr , i,o~ur ,_.en 1a~.~s~_er ~ l~a p

1
l,~s 

~r~l\<\e .ctl}~qJitJ\P,9$sJ~le,.~n"~9i.rll. ~Q. est_ d.e_Jl:lêP}e 
dans le-Yoga. 

• L'·homme, no.us .dit-on, qui, attira~t le vent 
ave'é la· iàiigue, le boït' ·co'n,s'amment _peut ·arriver 

.1, ,, .... t .. i'I .. t ,( ' ) .. • ' 

~:à,)a §~~1i1!é'... \~i J itl_ir·a,n l ,le vent a v~.c :· la !~i~guef il 
.. ra_~'. i;ê)é ~,à -- \ai:q~~e d.e laë~~ngue ~t .hoit_ r~~hrojsfe 
(c'est-à-.dJr.e .. avaJe < e "e,Qt ~n-le .COQ~idé1:an t cQm~me 
le souffle cosmique ét~rnel, comme l'élén: ent d'im­
·înor·lalité) il peut Obtenir la félicité immuahle, 
· .t~i~te·:t ½e)1:1.i,

1 
c{ui ,.ii, '.an:t :_ ttiré le ~~nt par la nar'ine 

p g~ucr ~,l)~r~,,e .. aA mili~u <:I~s sou rci~s et bojt l'am­
~ broisie~ p.\lr.e, .çel_-gi-lè, e.n yérité, J~t ~ffJ::ar:ichi d_es 
· maladies ..• . Si pendant un mois, trois fois par 
.Ji'?}~r~:, ~~?,~t _fait ~.on!er le vent avec la laag~e · et 
,.,trnxaRl il:~m;~f,O·s~e. o_n l'arréle , tout do_uc~ment_à 
1.'9~.bpjc, . l_es ,tro_q.ples d9s au _ vent et <tus à la 
bileµ:i~parais~ent jmpu nquablement ». 

Ce de.roier te.xte insiste sur 'a conductioL volqn-
taire -du souffle à travers le corps par la pensée. 
Çe\l:X du ,taoi~me fo1.1t à l'oc casio~ de 1!1.ême. 

(Journal Aasitique Juillet-Septembre 1937 p. 369) 

c Tous ceux qui absorbent le sr uffle des ( inq Gerrr es 
do;vent méditer sur l'e otrée de chacun dans son ' viscère 
aln qu~ ;OD lun.eu'r s~,-~épaode et commu11 iqt~e c.h~Cl!D 

' ........ 

U8 

suivant iè viscère aaqu~l iJ pré.sicle, et ~ircuie à travers te 
• ' -~ ., • fi•· .. 11 r . ( , . - .· 

: éorps ·; ét ai nsl ils vaincront les maladies. Par exemple: 
qua·ad on avàle le Germe Vt· rt, méditer sur le souffle er. .. 
tra ut dans le foie, voir le souffle Yert, l'hu_meur v~rte, e ~ le 
dist iogoant tout le temps: puis voir le s uuffie dans la vei,ne 
ta-touea d1,1 pied 1souffle et bum~i;ir) se réunir dar s la veine 
et se répandre longt8mps... , 

cc Ceux q~i absorbent les souffles des Cinq Germes dol­
vent les suivre par la pen-s.éc qu_and ils entrent <;tans leurs 
V:scères , pour que l es bumeui;-s (de leurs~ ~-i~cèref •·· so!(}-Pt 
pé oét~ées (par les souffles), ct_i aque (so ffle) c~nfQr~ément 

· au (vi~cère) auquel il préside, et aiasi ils r,ourroot çii:culer 
à travers tout le corps et guérir toute.i les maladies. (Pàr 
exemple) si oa absorbe le Souffle Vert ,' on ïe suit par la 
pe!-sëe quand il entre dus le foie, on voit le souffle v~rt 
fo isonner, l'hµm~ur . yerte_ se yaporJser, , d~st_i~~ ·s _pen(ja9t 
loJgtemps; pu_is oa voit le souff,lé _du grand f91Jen d.u. pied 
qui arri ve à la suite du ' srnffle absorbé et fe' rencont~e 
d~os les veines et ils se répandent par les veines, 

· .'. Avoir un bonnet et des vêtements propres, aller drns 
une chambre spéciale brûler de l'encens, s'asseoir tourné 
vers chaque -région, calmer le cœur, flxe.r SQ.Jl 1;1t~(tnt ;on 
pour accomplir (cet exercice)». 

1 
La c{rculalio,11; coQd,l,lite jps<_1.u.e ,dans. les ~aissea~x 

du ~.i.e~ et l'i~~9i;t:mce ,attr!h1:1ée à ~es vai~s~:~:U:x 
'<iaris le tao!sme ~e reh;QUVent ,aussi dars le Yoga 
qui ' déc~it u·~ ·, sy~lème· de d·e~~ ' capi~x· à -~çuffie 

_cpm_µi,~Ç_tlPt au gros oiJeil de'... cl_. aque pied. et ll)On­

t ant j,usqu'au sommet _du crâne, en s'enlrec.~oisa[)t 
au,,~.i-He,lJ.;9.u ç_Q~ps et en co~1mu;11iq_1:1a1nt , 1a~s 1.:~b­
domen avec l'ombilic, dans le rorps ~vec le cœur, 

· da~ s la tête a~e·c les narine~ par où pénètre ~t BQJ;t 
, _,. ' . • "• ' r ' • . :., .z , ... tl 

le souffle _respiratoire. · 
· Les éta~es sçccessifs, ombiljc, ~œur _~t autres 
sont sou vent appe~és dans le langage imagé çt 
tecbniq.ue des textes de Yoga des lotus et sont .des 
paliers successifs o~ le Yogin en pia~cbe ,vers la 
délivrance rassemble les souffles des diyerses ré­
gions ciii co .rps pot:r le~ en traîner flo~le~ent ~~~-s 
réu.nis jusqu'au sommet de la tête où ils seront 
prêts a.Ù , m ornent de la ~01 t à se _ d.égager du 
cadavre. -

· Le taoïsme a Jui aussi une nom~nclature imagée 
et sréciale des régioq.s anatomiques où sont èori­
duits par l'adepte les souff es intérieurs, pendant 
les opérations de concentra jon de ces souffles qui 
sont des procédés de nourrir le prmcipe vital et 
de préparer Je corps immortel. Mais Jes images 
sont différentes. Là il ne _s'agit plus de lot_us m.a.is 

_ de cb~
1
mps de cinabre. D fférentes aussi sont l~s 

lo.calisations: on ~irait sur qn t.hème commun d~s 
_ t ~ _"' c " ' · : .. J t .. ~ - .! 1 .. LJ.. '" r -.. \ c... 
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variations diffÙentes. En tout· cas, on ·a affüire à 
des préoccupations tout à fait du même ordre. 

D'a'lleurs, dan-s les variantes intérieures à c '4 acun 

des deux. SJS'.èmes ind ens et chinois, on - trouve 

pa:fois de . nouvelles concordances frappantes 
quoique non toujours primi 1ives. La conception 
d'une certaine e nt .té reconnue par les textes tao­
ïstes et qu'ils appelleilt la « Fe nelle mysférieuse » 
est certainement d'origine p Jreme nt taoïste car 
sous -l'aspe ct qu'elle revêt dans les texles les plus 
ancj~ns cette Femelle my slérieuse n'a ·rien 4e 

conunun a ve~ aucune entité indienne. Mais à par­

tir d'un certain moment et dans certains textes 
cettF conception apparaîf modifiée et dès lors rap­
pelle celle d'une ent :té fé.ninine, mystérieuse elle 
aussi mais dans sa réalité plutôt que par son nom, 
que le Yoga appelle la Kundalini. Cette Kundalini 
n'est autre qu'une émanation dé l'éo ergie cosmi­
que de la Nature, là puissance· uni verse Ile de dé­
veloppement qui se trouve cachée en tout homme 
el cqmme endormie au plus profond de son corps 
à 1~ ,nanière d'un ser;>ent lové dans u 1 trou. Or, 
le Ypgin vise, da s certains exercices; à . éveiller 
ceU~ énergie latente, à la faire se dresser pour 
ra~asser en elle toute la masse des souffles vitaux 
et pour que cet ensemble de réalité et de vie su­

périeure, s'àrrachan t aux limi · ations de l''existence 
vulgaire. aille rejoindre la source unique originelle, 
fasse- au soin · de -la réalité suprême la grande 
plongée. 

Or la conception de la - Femelle mystérieuse' du 
Taoïsme qui répétons le est originellt:men t tout' 
autre a , fini par ressembler à celle-là. Lorsque 
Taoïsme et Yoga n'ont pas concordé depuis tou­
jours, il leur est donc arrivé de se rapprocher. 

Dans les détails accessoires des opérations cor­

porelles enseignées de part et d'autre pour gagner 

en vertu des granffes idé'"ei communes le même 
but ·de dépàssenrent de l'ouinaia et' d'immorr·alisa­
tion bien des confo'rmités sè ·sont également intro­
duites selon toute probabilité d'une façon secon­
daire. 

L'examen des enseignements relatifs aux pos­

tures et aux gestes que doivent accomplir les adep­
tes semble bien établir cela. 

Nous avons dit que les Yogin étaient dans l'usage 
de prendre au débu i de leurs exercices de postures 

_aisées à garder lon~temp sans fatigue. La posture 

~ .. 

assis léith jambes t'ep'f ,e9 ::gymtUriqüerttefft; .. p.o'lture 

si ordinaire dàn's -les reprêsentàtions indiennes ·es-L 
en fait une telle posture usuetle et particulière- · 

ment aiséè dans l'Inde. Il n'e11 est pa·s de même. en 
Cbine. Aussi, les texles · taoïstes :qui donnen·t ·. des"" 
prescriptions préèises-pour la l'éàlis'3Hon -des:exer- -
cices recoinmandent-îls ·' b~en souve·nt" la posture·: 
coùchéè .,.comme ~é .: ant 'cêllè~ qui con,1ient l~ ·mieux -
à assurer raisancè ·et le-:.relâchement ·corporel. , 

Maisîe Yoga-ne se con-tente point · toujours-de · 
prescrire des i)Osturès aisé-es. En: iraison r dës ibuts , 
physiologiques ·et, par contre coup, psychique: très 

com1plexes qu'il recherche, il est ·ame ·1é souvent à 
prescrire des pos·ures ·-,qu'on :ne ·peut -aHeiudre· que 

par entraînement et dont certaines mêmes ;sont · 
acrobatiques ou du moins ·eiigent • un exploit, de:~ 
for~e et d'équilibre pour être gardées. Or, ces·'), 
postures ne peuvent être variées au gré de chacun. 
Elle sont soigne·usement déterminées selon lès 
effets recherchés. 

Il en est de même- dans le taoisme et on rencon­

tre certaines de ces postures si particulières à la· 
fois dans le tao_ïsme el . dàns- Iè Yoga.. Quelques 

projections nous en- montreront des exemp_les. 

Il ne faudrait pas dé du-ire de tous les rapproche­
men.ts que nous avons faits que Ta.oïsme et Yoga 
sont une seule et même chose et ne se dif{érentent 
que par les langues de leurs textes' ttaditionnels~ 
Il faut dire et retenir qu·il e tiste ·· entr~ :.eux,.- unè 
inffoité dé divergences consMérables~ lÏ est bîeh , 
cerla in que le Ta ois me ·eseu'n" sysfèttie!".. chinois~ e't 1 

que le Yoga est ·· essêntietléruent 'indièn: Cependant' 
leurs rencontres' ne peuvent ·ê1rè fb'rl uile~; e lleis ·ne ' 
ne ·peuvent pas s'exp tiquer pàr des similitudes na• 
turelles d'évolution de·s idées. Elies ·portent ·sur ·des -. 

points trop nombreux, trop spé ' ia'ûx' e-t trop • bien } 
reliés entre eux ·pour :ne p-às impliquer des ;·com..::. 

municalions en-tre · Yogins; et taoïstes, des ·etn·p•rull'ts ~­
ef des inftuenc~s réciproques. E1le·s ont donc: unè 
signification historique qu'il ·nous- reste"- à~dbg1rge,., 
brièvement. · · · 

A priori · on peut croire; comme nous _avons 

déj1 dit q•t'on l'a cru, que les emprunts ont été 
faits à l'Iade et plus spécialement au Yoga par le 
Taoïsœe. De pareils emprunts peuvent en effet 
faire partje de tous ceux que la Chine a fait à 

l'Inde .et qui sont bien connus. Ne serait-ce que 

par l'importation eµ Chine ctu bouddhi.1me jndien. 
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-Cette; opi•nion est: confirm-able par F~xa~eu de __ 
théorie, commune au Yoga et au bouddh isme, du 
côle du souffle dans l'organisme. Ce rôle est re_ 
ronnu dans l'Inde par toute la médecine depu s ses 
origines qui remontent plus haut que celle~ du 
Yoga. Il est évident que le Yoga n'a fait qu'emprun­
ter, pour le dévélopper ensuite, il est vrai, selon 
des voies propres, nne doclr-ine foncière ment 
indienne et déj"l classique. Le taoïsme au contraire . 
n'a pas pu emprunter à la vieille médecine chinoise 
une notion du rôle p hysiologique du souffle S.) s­
tématisé en cette forme, rar l'ancienne médecine 
chinoise ne la comportait point. 11 . semble donc 
probable que le taoïsme a reçue eette doctrine du 
î oga indien ou tout au moins qu'il ta développée 
~ous l'influence de celui-ci et en partie sur son 
modè!e . . 

L;emprunt du taoïsme à rLde es l aussi très 
vr .1isemblable dans cerlai os détails des procédés . 
La gymnastique des positions préparatoire·s aux 
QÎ;>érat1 ons ess.entielles est célèbre dao s l'L de 
depuis la bau · e antiquité. C'est une trouvaille 
ex~eptionnelle dans l'enseR1ble des civilisations. 
Il y a ·toute apparence qu'elle n'a é'é faite qu'une 

fois et que c'est dàns l'Inde. 

Cependant, il serait imprudent de crcfre que . 
toutes les ·an~logies entre le taoïsme et le ·Yogà 
viennent d'emprunts de la Cbi : e à l'iode. La tra­
dition indie~rne ne le per[)let pas. Taud · s que dès 
les. premiers sièdes de l'ère chrétienne les lexies 
cl)inois attesten(le passage des qoctrines bouddhi­
ques de l'Inde à la Chine. Mais à une époque plus 
tardive, qui semble commencer vers celle des 
voyageurs du pè lerin HIUAN-TSANG et de nombreux 
d'autres pèlerins chinois et qui est d'ailleurs · · 

l'épqque où nous avons vu qu'un roi qe l'Ind.e : 
avait demandé en Chiae. la .tradition du livre de · 
LA9·TSEU, les textes sanskrits attestent en retour 
des infl~ences . chinoises. 

.. 1 . ' -:: ~ ~.' 

- ' .. . ; . J •. ~ . 1 • ' 
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Les li~res ._ mysti_qges appelés Tçmtra d_ans l'Jnde 
se réfèrent sou vent ·à ce quJils appellent le Mahâcî- . .,. 
na, c'est-à-dire la Grande Cbine et en vantant les 
traditions. D'autre part, un certain nombre de . 
textes relativement récents et qui sont indiens 
sans faire partie de la littérature sanskrite classi­
que, qui re lèvent au con lraire de la littérature 
tamoule, brillante rivale mérid ionale du sanskrit, 
font état de vo_y age en Chine de savants ou de 
sages indiens. Un cerl ain nombre de légendes ont 
cours a~ pays tamoul dans la région de Madras 
et de Pondichéry notamment où figurent ces per­
sona ages dont il est dit qu 'ils oot étudié en Chine. 
Or l'alchimie tamoule enseigne dans certains dé 
ces ouvrages des théories _ qui ressemblent bien 
plus à celles du taoïsme qu'aux au 1res tbéor:es 
classiques indiennes. Par exemple certains_ alchi -
mis es tamouls classent les substances minéra'es 
en m âles et femelles, tout comme les taoïstes ]es 
répartisse t1 t volontiers de même _entre les · deux· 
séries célèbres YIN et YANG et a près · tout ce que ' 
nous venons · de dire il paraîtrà sans doute bien · 
ad~issible . que l'iode ait fait là un emprunt à ]a 
Chine. Il ne faut point oublier qu'à date ancienne 
les principales communi ,·atîons entre les deux 
pays ont eu lieu surtout par la route d'Asie cen­
trale, mais que p~us tard et jusqu'à nos jours elJes 
on_t é é fréquentes par Jes mers du S~d. Il faut : 
sur out se souvenir ki que les relalions de l'Indo- • 
cbine avec l'I ri de, et spécialement l'Inde a·u _Sud, · 
d'au tre part, avec la Chine d'autre part, o·nt étê , 
in cessantes et qu'il y à îci même un cb·am p d'étu­
des importants pour recherc her les traces des com­
munications eµtre lnd e0s et Cbinois qui expliquPnt 
les similitude t~(les ass~mila ious qui viennenf de .· 
nous étre révélées par l'étude comparée du Taoïs­
me et ·du Yoga. 

' ) 

.Dr JEAN FILLJOZAT 
Directeur d'~tudes à l'Ecole Pratique des Hautes Etudes 

Membre. d;honn eu~ d t: l'Ei-~le Frau çais e d'Extrême-O'rient. 

.J. - ' .. ... 
J ' 

~ • ' 1 ·, 
...,; ·,1r. '.I. ' '.J 
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LE DOCTEUR ALBERT SALLET 

LES médecins français · d'Indochine ont ieu en 
dehors de leur métier les activités les plus 
diverses. PAUL BER r (1838-1986), de LANES­

SAN (l8'l3-1917), HARMAND (1845-1921) HAHN 
(1850-1913) firent rle la politique. THOREL (18;l3_-
1911), PIERRE (1833-1905) et TIRANT (1848-1899) 
étudièrent la botanique et l'icbtyologi~ ANGIER 
(1862-1936) et DEJEAN de la BATIE (1865-1912) 
furent des précurseurs en matière d'as :dstance 
sociale. HENNECART (1834-1876) légua à la Biblio­
thèque Nationale une ricb e collection de manus­
crits cambodgiens, objet de ses études. ABEL DES 
MICHELS (1833-1910) a publié à Paris la première 
traduction française du célèbre Kîm-vân-Kîeu. 
Enfin PALMYR CORDIER (1871-1914) fit en 1907 un 
cours de sanskrit et de. tibétain à l'Ecole Françai.3e, 
à l'occasion d'un séjour à Hanoi et consacra sa vie à 
l'étude de la Médecine indienne. 

N~ et mort à la Souterraine (Creuse) le Docteur 
ALBERT SALLE r, médecin commandant en retraite 
des T. C. est arrivé en Indochine en 1803 el a fait 
presque toute sa carrière dans le Centre-Viêtnam. 

Médecin consciencieux et dévoué à ses malades, 
il se d : stingua au cours de l'épidémie de choléra 
de Faifoo ( 1926) et devient titulaire de la médaille 
d'argent, puis de la médaille d'or des épidémies. 

Mais il sollicite notre intérêt à plus d'un autre 
titre. 

Suivant la tradition des médecins du XIXè siècle 
qui étaient souvent botanistes, il avait urie profon­
de connaisdance de la flore vietnamienne. Cette 
spécialisation lui a inspiré plusieurs travaux pure­
ment botaniques et lui a surtout permis de se 
mouvoir, avec aisance, dans les sentiers compli­
qués de la médecine , et de la pharmacopée sino­
viêtnamienne. 

·c'est, e·n effet, p~r sa connaissance de la '- lânglie 
et de la médecine traditionnelle viétnamîennês, 
ainsi que des coutumes locales ·que 'le ·sôuvêrtir 'dU 
DR SALI..:.E r mérite surtout d'~tre c:ons~tvé::Céit, 
à ce titre, qu'il devint membre correspotlditnt <le 
l'Ecole Française d'Extrêrne-Orien_t et ·qu'il'fit p'lfr­
tie de eelte équipe des Amis d:u Vieux Htté ·qui, 
groupés autour du R P. CADIERE, ont fait connaî­
tre au public international les beautés de «lamer­
veilleuse capitale )) ainsi que les « tra-vaux et les 
jours » du vieil empire d'Annam. Lorsque le recÙI 
du temp-s sera suffisant, les efünologues dénottt­
breront la-foule de faits précis et précieux que lés 
Amis du Vieux Hué ont, par·leurs recherches ,pa­
tientes et désintéressées, sauvé d!un oubli qui-,au­
rait pu être définitif. 

Le Dn SALLET s'est surtout intéressé: 
1 · - à l'histoire de la médedne sino· - viétüa­

mienne, 
2· - à la matière médi,cale sino-viêtnami.enne1 
3· - à la pratique de la médeci~n-e sino-vi.ft11a• 

mienne. 
0 n lui doit une importance noticrn ~ sùr tHAI 

THU(YNG LAN ÔNG (1725-1792) qui a fait connaî­
tre, à Paris, la plus grande figure de la-méde.cln.e 
viêtnamienne. 

0 o sait que LÊ HUY TRAC qui prit, plus tard, 
comme surnom littérâire celui de LÂN ÔNG· (vdeil­
lard paresseux, viei liard dédaigneux des biens de 
ce monde) vécut à l'époque troublée où les NGUYÊN 
s'affrontaient au TRJNH. D't\bord officier~ il tomba 
malade, fut sauvé par un médecin d.u nom de 
TRÀN et fut attiré par la profession médicale. Il 
se mit alors à l'étude des traités clas~iques chinois, 
pendant 10 ans, et fonda, ensuite, chez lui, une 
,école privée où il enseignait la poésiet la pbiloso-, 
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phie et la médecine. En 1772, il publie les 66 volu­
mes de son HAI TEIU'Q'NG Y TÔM TA:\1 LINH ou 
LAN ÔNG TAM LINH. C'est une encyc:Iopédie mé­
dicale où la puériculture et l'obstétrique sont par­
iculièrement étudiées. Mais ce qui est assez rare, 
dans un traité de cet ordre, c'est le sens ai gu de 
l'observation, la pertinence et le nombre des cri­
tiques ainsi que l'existence de nouvelles thérapeu .. 
tiques, basées sur de n'~u:veaux · coircepts. Saos· se .- -
laisser éblouir par la science chinoise il e n discerna 
les points faibles et construisit une médecine ad3p­
tée aux tempéramentsJ aux usages et aux médica­
n~enqo-Ga.~1.x qui eut un irW1;~nse et dura~le succès. 
tÂN ÛNG décrit l'asçit.e, le syphilis héréditaire, l~ 
tuberculose, la Îèpre. ·sa 5rande culture,- son ca-

~~ac'tère' é.levé, -lui donnèrent une très grande ré pu-
1ati,on.- Il: enseigna beaucoup et fonda une associa­
iion rn édicale. pro}~ngeme_nt de son école et des­
tinée à resserrer les liens entre maîtres et élèves, 
'étu.diants et ~ .édecins déjà -établis. 

- .Des travaux, d'une plus grande ampleur, furent 
.. consacrés par SALLET à la matière médicale sinoM 
;iêtnamienne et furent l'équivalent pour le Centre-
·Viêtnam, des recherches de CREVOST et PETELOT 
dans le Nord-Viètnam et celles de MENAUT au 
Cambodge. :A cét 'effet, ALBERT SALLET avait reçu 
missiqri · officielle des autodtés locales et après 3 
ans de travail (1) (1930) il a apporté sur les plantes 
médicinales viêtnamiennes une .série de précisions 

., q_ui constitu·ent une niise au point des travaux déjà 
anciens du R. P. de LOUREIRO (1740) de MGR, 
TABERD, de THOREL (1866-68), de. DUMOUTIER 

.. UH07) de J. REGNAULT (1902, du R_. P. SOUVI­
GNET (t903) et de PERROT et HURRIER (1907). 

·Depuis la parution de l'officine sino-viêtnamienne, 
_ SALLET avait continué ses recherches, jusqu'à sa 

. (f) Il s'était as uré la collaboration de deux. médecins 
viêtnamiens, M. BINH-NIJO-CHAN de la province de Hué, 
ét M. TRlN-NGUfÊN du phu de Tam-ky. 

mort, et il a laissé, dans ses papiers, uu ouvrage 
inédit de pharmacopée sino -viêfnamienne. 

Ces re herches n'étaient pas purement spécula­
tives. SALLET pensait que la méde ine occiden­
tale ne devait ni surestimer, ni mépriser l'acquis 
de la pharmacopée extrême-orientale. Elle ùèvait 
l'é tudier objectivement, avec l'espoir d'en tirer 
quelque bén~,fice_. n citait~ ce propos l'opinion de 
l\foa. TABERD à propos du Nhân-Sâm (ginseng): 
Virtutes hujus panacis a sinensilus e1:altentur et 
ab Europaeis conlemnuntur. Médium forfasse am­
plectandum. Et il ajoutait ee conseil du R. P. Joao 
LOUSEIRO aux débutants: Virtutcs medzcas non 
temer_e extuli, sed pl'iaxi · dlulurha probalàs saepe 
etiam· in libris sinensibus comprabatas Mùltae qui­
de1J'! . cum medicina earopaea conueniunl : alia-e 
quamvi"s exoli cae n.on ideo de'sficiendae) ~sed ampleus 
probandae. 11 se tenait Jonc dans un prudent justes­
milieu. 

Ses enquêtes avaient conduit le Dr SALLET à 
observer de très près les conditions de la médecine 
dans le centre-Viêtnam. Il n·ous a laissé sur la 
déontologie, la responsabilité dn praticien, croyan­
ces populaires médicales -et paramédicales de nom­
breuses remarques qui ne peuvent être résumées 
ici, mais qui seront toujours utiles à consulte1~. 

Ayant pris prématurément sa retraiiè, ALBERT 
SALLET vint D'établir à Toulouse où il devint co~­
servateur d'un musée ethnologique et membre de 
l'Académie des Sciences de cette ville. La mort de 
Mme SALLET fut pour lui une perte cruelle et il 
revint dans son pays natal où il mourut _ deux ans 
après son retour. 

Tel fut ALBERT SALLET, médecin des plantes, 
des choses et des hommes du Viêtnam. L'Ecole 
Française d'Extrême-Orient n'oubliera ni ses tra~ 
vaux, ni sa vie. 

PIERRE HUAHD 
Doyen dè la Faculte de ]lfédecin 

de l'Indochine 
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.28, 29~Le Bi~m~.chî, ancienne mesure d'ide­
ntité en Annam (L'a;nlhropo.lo_.gfo. T. XI, IV 
No 3 et 4). 

:12-4 

- Exemple .curieu·x d'anomalie végétale ob­
servé en Annam (Bulletin de la Société d'His­
foire ncturelle de Toulouse, 1er trimestre 1934). 

(29) - Un anthelmintique d'Asie: le quisqualis 
indica (Bulletin des Sciences pharmacologique 
N° 2, Février 1934). 

T. LXVI-1U36 - Les Thuê>c mê (L'Ethnographie: 
, nouvelle série No 32 193G). 

- Un peuple qui disparît. Les Chams du Sud­
Annam (Bulletin de la Société de Géographies 
de Toulouse 1936). 

· 1937 - Les esprits malfaisant en Annam. (Mémoire 
de l'Académie des Sciences de Toulouse 12ème 
série Tome VX 

1.93D - Les champagnons en pays annamite Saigon, 
I -n prirnerie de l'Union). 
- Médecine traditionnelle et responsabilité 
médicale dans l'Ancien Annam (Mémoire de 
l'académie des Sciences de Toulouse, 13ème 
Série Tome 1). 

!9-10 - Les Chams de !'Annam et leurs monuments · 
ruinés (Bulletin de la Société Archéslogique 
du midi de la France, 3ème série Tome IV). 

i9-i-2 - L'attention portée aux annimaux dans 
l'Annam traditionnelle (Mémoire de l'Acadé­
mie des Sciences de Toulouse, 13ème série 
Tome lV). 

'1942 - Parémiolog:e d'Annam; proverbes et com­
paraisons (.Mémoire de l'Académie des Science 
de Toulouse, 13ème sér e, Tome l V). 

1944 - Etiologie populaire d' An 'am (Mémoire de 
l'Académie des Sciences de Toulouse, 13ème 
série, Tome IV). 
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INSTITUT INl)OCHINOIS POUR L'ETUDL~ DE L'HOMlllE · • 

ORGANE DE · RECHERCHE SCIENTIFIQUE J> 

'AU cours du second trimestre de '1937, l'idée 
vint à plusieurs membres de l'Ecole Fran-
.çaise · d'Exlrêrne - Orient et de rinstitut 

d'Anatomie de l'Ecole . Snpér:eure de Médecine de 
l'Indochine de mettre en commun leurs moyens en 
vue de « développer les con!laissances concernant 

l'b,omme d'Extrême -Oriept en tant qu'être phy­
sique et social ». Une réunion préparatoire eut 
lieu le 4 Novembre 1937. Les statuts, inspirés de 

ceux de rJnstitut français d'Anthropologie, furent 
approuvés le 3 Février H,38. La capacité juridique 

fut accordée à l'I. I. E. H. le ~1 Juillet 1939 pour lui 
permettre de recueillir des don_s et cotisations. 

Ses moyens d'action sont ses réunions, ses con­

fé.rences. ses publications, celles de l'Ecole Fran­

çaise d'Extrême-Orient se rapportant à l'étude de 

l'homme, et Ies travaux originaux de ses membres. 

L'I. I.E. H. est placé sous le contrôle de l'Ecole 
Française d'Extrême-Orient. Ses deux vice -prési­

dents sont obligatoirement le Cbef du Service 

Ethnologique de l'E. F, E. O. et le Directear de 
l'Institut d'Anatomie. 

Nous allons résumer les articles importants por­
tant sur le Viêt-nam réunis dans le bulletin que fit 
paraître l'i. I. E. H. de 1939 à 19H. 

PAUL LEVY. - (Juelques faits ethnologiques en re­
lation avec les grnuures rupestrès de Chapet (1938). 

Deux rochers, précédemment signalés par M. 

GOLOHBEW, portent des cupules et des graffiti où 
l'on reconnait des personnages, un croissant et le so­
leil, des caraçtères chinois s · m p les, qes poissons, des 

cetcles·concentriques.· L'ensemble évoque la magie 

de la pluie en Australie, le couple ancestral en 
Chine et en Afrique, les d_a.nses des Nagas, etc ..• 

PAUL LEVY. - Le sacrifice du buffle et la prédi­
t ion du temps à Vientiane ( l 9!~~). 

Cette forme d·un culte, éminemment indonésien, 

au Génie du Riz, perd de son importance et de 

son extension en paJs Tbai. Il n'est plus célébré à 

Luang Prabang. A Vientiane, il est devenu une 
fête de quartier,' entrant en syncrétisme au sur-

plus avec des pratiques religieuses viêtnamiennes• 
Le dispositif et le déroulement de la cérémonie 
sont décrits. On y voit l'abatage du buffle à la 
hache, l'évocation de nombreux génies par une 

prêtresse-médium, l'aspersion d'une pien e-génie 

et la supputation du temps qu'il fera d'après l'état 
de la pierre mouillée. 

Le sacrifice du buffle était général au Siam au 

treizième siècle. Il était connu en Birmanie. Les 

faits encore actuels chez les Indonésiens de l'Indo­
chine donnent une idée de ce qu'il devait être chez 
les Thai. Il a pour but de propicier les génies de 
la nature~ assurant ainsi la prospérité de la collec­
tivité intéressée. 

Capitaine HUARD et Lieutenant MAURICE. -
Les Mnong du Plateau Central Indochinois (1939). 

Des croquis indiquent la répartition géographi­
que de cette population, représentée par environ 
20 000 personnes. L'aspect des établissements hu­

mains varie de la forêt clairière du Nord au plateau 
berbeux du centre et à la forêt den-se du Sud . Le 
village se déplace suivant la fertilité des essarts, 
qui le fait revenir au point de départ après vingt 

r1) D'après la communi,~ation présentée par M. Robert au 
XXIème Congrès Int erJJational des Orientalistes à Paris le 
28 Juiliet i 918. 

12S 
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ans en moyenne, suivant uu itinéraire que con­serve la tradition . Le rythme de nomadisme peut 
être précipité par de circonstances d'ordre politi­
que, sanitaire ou religieux:. Les agglomérations de 
forêt dense sont prospères et peu mobiles. Des pis­
tes pour charrettes e '. éléphants permettaient d'ache­
miner le colportage cambodgien. Elles sont main­tenant en grande partie remplacées par des roules. 
L ~onomastique identifie des noms de rivières, très 
nombreux puis les noms de montagnes, d'animaux• 
génies, de végétaux, de person r. es. La toponymie 
est mou vante. L'iatroductio n de la rizière irriguée 
en cerèains points influe puissamment sur le choix des sites. 

Les différen 1s types d'habitation sont soigneuse­
ment étudiés, avec l'appui d'un vocabulaire et de­
nombreux croquis. Le mobilier est détaillé, spécia­lement la vannerie. 

Les défrichements, les constructions, la moisson 
et le battage du riz sont l'occasion de travaux en 
commun, réglementés par la coutume, dirigés par 
des chefs. D'ingénieux ponts suspendus permettent le franchissement des cours d'eaux. Des pirogues 
~onox.y les facilitent la circulation sur la Srépok et le lac Dak Lak. 

La nudité presque toiale est habituelle chez les 
M_nong. Le tissage du chanvre, des fibres de pal­
mier, est travail de femme. La confection de tapis 
de bât et de vestes en écorce est travail d'nornme. 
Les teintures sont empruntées aux végétaux. Le 
tissage se fait sur un métier sommaire à main 
seule. Le vêtement traditionnel des femmes est un 
pagne à fond blanc avec dessins bleus, non cousu. 
Les hommes ont le langouti. Quelques chefs por­
tent le turban ind igo et la veste rouge. Les motifs 
décoratifs et la parure indiquent bien l'a pparle­
nance des Maong à la civilisation indonésienne. 

Les jarres de toute dimension, de tout âge et de 
toute valeur tiennent une grande place dans l'éco­
nomie et la religion des \foong. Les plus a ··. ciennes 
on:t une personnalité. E 1les figurent aux réunions communautaires. Elles sont liées au sens de l'épar­gne, des usages sociaux èt de la lientèle politique. 

Les Mnong possèdent une vingtaine d'espèces 
d'instruments de musique, dont des gongs, tam­
b'ours, flûtes, guitares, grelots, guimbardes. Des 
chants accompagnent les batteries de gongs Il n'y a pas de danse. 

126 

Dans un autre article le lieutenant MAURICE 1raite de la technologie et du rituel de la maison 
rhadé. Des textes sont joints, avec )eur tradu t!­tion ( 1942). 

NGUY.EN-VÀ.N-KHOAN - La protection magique de l'enfance c:liez les Annamites du Tonkin (Hl38, 
1939 el 1940). 

La vente des enfants aux génies est décrite en 
fonction des croyances taoïques et bouddhiques, 
de m ~me qu'est exposé le don simulé à une per­
sonne étrangère. Le comput des heures néfastes 
est expliqué, 

P. PARIS -- Reclierche de parenté à quatre em ... 
barcal ons d'Indochine (1939). · 

La diagnose de ces embai-cations permet d'orien ... 
ter les comparaisons vers la Malaisie, Formose, le 
Pérou, l'Inde, l'Egypte ancienne voire la Scandi­
navie médiévale. 

TRAN-VAN-GIAP 
(1939). 

La divination par baguel!e 

Recherche de l'heure néfaste, avec interprétation 
des caractères cycliques. 

NGUYEN VAN HUYEN L'enterrement de l'hw-re néfaste dans la croyance annamite (1.939). 
Certains génies sino-annamites corr43spondent à 

des cases néfastes du ciel astrologique, désignées 
par les caractères cycliques donnés par la divi aa­
tion ou le comput au sujet de la naissance d'un 
enfant. Ces cases :varient suivant les mois lunaires. 
Pour conjurer l'influence mauvaisè il faut enterrer 
l'effigie des animaux symboI;ques en relation avec 
les cases. Un sorcier co ~duit la cérémonie et en 
assure l'efficacité. 

R. GUILLEM(~ET- Noies sur les figurines de cire noire en pays bahmzr (1940). 
Deux cas où les figurines de cire sont offertes 

aux génies comTonc~s comme substituts de victi­
mes sanglantes. 

R. GUILLEMINET - Recherches sur /es ·croyan­ces des tribus du haut-pays d'Annam. Les Bahnar de Konfu .n et leurs voisins. Les "Jwgiciens (1949). 
Après avoir rapidement brossé les croyances 

communes aux Indonésiens du Sud-Annam, l'au .. 
teur montre les 70.000 Bahnar dans leur cadre. 

( 

Le Balmar distingue l'ordre normal de l'anoma­
lie. Sont considérés comme· anormaux la blessure, 
l'épidémie, certaines morts, l'épizootie, le dépérisse-
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_"ment" des-récoltes: les crues violentes, les éclipses, 
etc ... Tous les phéno"mènes sont animés par des 
êtres supraterrestres. dont la colère caµse tous les 
malheurs des hommes. Il faut les apaiser par des 
sacrifices . Les génies ne sont pas omniscients et 
seuls les actes ostensibles des hommes leur sont 
connus. L1. contribution sincère n'existe pas, mais 
le regret public. En temps normal la religion n'est 
que formalisme et ripailles. L'angoisse permanente 
n'existe pas. La crainte et le zèle n'apparaissent 
qu'avec le malheur. Aucune caste ." ne se réserve la 
connaissance des rites et coutumes ou d'un langage 
ésotérique. Les magiciens ne ~ont pas tenus au 
secret. Leur présence n'est p_as obligatoire dacs les 
cérémon:es. Il n'y a pas de gardien des rites. Ceux­
ci, don(?, se simplifient et se transforment. Les 
pui~sances invisibles donnent des avertissements 
que le magicien peut interpréter, mais tout homme 
intelligent peut le faire. Le pouvoir du magicien est 
conscient ou non, permanent ou momentané. 

Les magiciens sont alliés aux génies. Cette alli­
ance est concrétisée pâr le cion d'un objet normal 
par le plus puissant au plus faible, c'est-à-dire du 
génie de l'homme. Elle s'étend parfois à plusieurs 
générations. Les magiciens ne détiennent leur pou_ 

: vofr que des génies et ne peuvent porter préjudice 
aux hommes bons. On ne peut ra·re intervenir un 

, génie contre un autre génie. L'acharnement des 
forces mauvaises prouve l'indignité d~s victîmes. 
Les magiciens maléficients et les jeteurs de sort 

, sont cependant abandonnés à la vindicte publique. 
Le magicien sait évaluer le sacrifice ré .:lamé par 

les genies, connait les remèdes aux maladies, sait 
extraire les « flèches magiques >> et rappelle l'es­
prit vifal. Beaucoup de magiciens n'ont. qce l'une 

·-de ces spéèialites. lis disent ce qu'il faut faire mais 
ne célèbrent pas de sacrifices. Ils succèdent au 
poùvoir de leur rtiaître ou sont considérés comme 
magiciens de naissance. 

Les chansons de geste glorifient les héros, leurs 
luftes, leurs métamorphoses, leurs armes et leurs 
philtres. Les héros sçmt généralement des guerriers 
disparus. On jettë des feuilles en offrande à l'en­
droit de leur mort. Le héros peut réapparaî 1re, sa 
puissànce est illimitée. Des aventuriers se sont 
donnés souvent comme réincarnations de héros. Ils 
ont fome11té des mouvements ~ystiques et des ré--

·voltes. Le dérnier en date de ces aventuriers fut . . . 
Sam Bram, « le barbu )), qui se manifesta en 1936. 

NGO-QUY-SON - De quelques interdits chez tes 
Annamites du Tonkin ( l 940). . 

Des paragraphes son't réservés à la fête dn Nôu­
vel An, aux conRtructio n s, au mariage, aux appel­
lations, aux tabous funéraires et de deuil, aux ge·s­
tes sociaux, aux pêcheurs, aux « tabous de dis..--; 
corde )>, aux animaux, aux plantes, aux joueurs, 
aux. voyageurs. 

NGO-QU Y-SON - Conf r 1buiion a la démonogié 
annamite. Les Thàn-trùng (1941). 

L'auteur montre l'origine chinoise du mJtbe, dé -
taille les amulettes, les for.mules d"exorcismP, les 
interdits auxquels se soumet l'officiant. 

NGO-QUY-SON - Activités de la Soc_iété en/an­
- fine annamite du Tonkin (1943). 

M. P. LEVY, dans sa préface à c"et ouvrage, dé­
veloppe l'idée que « les enfants ne · sont pas de 
petits hommes>>, et qu'ils constituent, au sein de la 
société villageoise, une société à part, avec <l'es 
activités, des jeux, des chants et presque une lan­
gue distincte. Ils sont sans importance au ·point de 
vue sexuel et social, ce qui les laisse hors de l'ac­
tion des tabous applicables aux adultes, et donne à 
leur témoignage une exceptionnelle valeur. 

Les jeux observés actuellement dans les viIIes 
sont d'inspiration étrangère. Les jeux rustiques in-

- diquen.l mieux le caractère des activités enfantines 
viêtnamiennes. Les re~seignements utilisés provien­
nent de souvenirs directs d'enfance ou recueillis 
auprès d'enfants. Pour chaque jeu, le nom en quê'c­
ngŒ est donné, et si possible le nom en fra:nçais, 
avec le sexe des joueurs, la localité et la saison où ils 
ont été vus. Les jeux sont décrits, avec la forme typi­
que et les variantes. Certainsjeux exercent l'habileté 
de la main. Les chansons et moqueries sont une 
mine de renseignements sur la vie passée et ,pré­
sente des adultes. On y trouve la trace de coulum~s, 
de formules plus ou moins d·éformées, ma~s souvent 
très reconnaissables et tombées par ailleurs ·en 
désuétude. 

KERREST - La coi sullation du bâton chez les 
Moi Rl:adé et Jarai (1941). 

Le bâton est tenu par les deux mains [!lacées 
ddns le prolongement des épaules. L'offièfant entre 
en transe, sés muscles contractés ne permettant pas 

l27 
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üne complète extension des bras. Ces contractions, 

l'intensité variable, por' en t l'e xlrémité des doigts 
en concordance avec des repères tracés .sur le bâ .. 

ton, que l'on interprète alors comme réponses du 

génie interrogé. Cbacun peut consulter le bâton, 
s'il se croit susceptible d'entrer en communication 
avec les génies. 

LEVY, NGUYEN-XUAN-NGUYEN, BEZACJER, 

PARIS. - Divers articles sur les tatouages (1941). 
Description, classement, technique, propr .élés 

magiques, origine et signification sont passés en 
revue. Les hommes sont seuls tatoués. 

P. GUILLEMINE r - La notion de beauté du 
corps humain chez les Bahnar de Kontum (1941). 

Les Bahnar aiment" chez les femmes « la peau 
lisse et 'blanche, la jambe longue, le torse mince, 
les muscles déliés, la chevelure longue et ondée. 
La beauté des seins frappe peu. Le grand nez est 

admis. Les joues colorées, les dents brillantes, le 
geste harmonieux sont apprèciés. Chez les hommes, 
la barbe, très rare chez les individus réels, est 
considérée dans les légendes épiques comme un 

signe de puissance. 
J. Y. CLAEYS -'- L'Ann~mite et la mer. Les ra­

deaux de Luang Nhiêm (Thanh Hoa) (1942). 

Fabrication des filets, · méthodes et produits de la 
pêche, les cultes et le folklore. 

Mlle COLANI signale l'utilisation de briquets 
pneumatiques chez les Indonésiens du Nord Laos 

et rappelle l'aire d'extensi_on de cet objet en Ex­

trême-Orient, d'après plusieurs auteurs (1939). 

NGUYE~-VAN-HUYEN - Réparation des génies 

1utélaires à Bâc-Ninh, Tonkin, (1940). 

La province est mentionnée dès le premier millé­
naire avant J.-C. Le nom en a varié, les limites se 
sont modifiées au cours des âges Elle a mainte­
nant 595 communes et 500.000 habitants. Beaucoup 

de communes n'ont qu'un seul génie tutélaire. 
Quand il y a plusieurs génies, ils correspondent 
généralement à des hameaux distincts. On dénom ... 
bre 770 génies, d'origine b umaine en majorité. Jus .. 
qu'au troisième siècle avant notre ère, 105 génies 

de ce genre ont été reconnus par brevet royal, 166 
entre le deuxième siècle avant et Je dixième siècle 
après J-C. Il ont été créés par les Biob, 127 par les 
Ly postérieurs, 4 par la dynastie chinoise des Ming, 
3 par "les ,, usurpateurs» Mf}.c. _En somme, 496 gé-
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nies humains sont attestes, dont 281 a~ ant le d1xi­

ème siècle, appartenant à des communes voisines 

du Canal des Rapides. On peut conclure du point 
de vue historique que cette zône fut la première 
occupée par les Vietnamiens. On constate l'existence 
de 7 génies de montagne et 2t) des eaux, de 198 
génies célestes. L'origine de 43 génies n'a pu être 
retrouvée. 

M. MALLERET retrace quelques traditions lé­
gendaires des Cambodgiens du N ord-Viêtnam re­
levant d'une interprétation ethno - sociologique 

(194'1). 

M. CRESSON s'attacb e à la forme et à la signi­
fication de bracelets tay recu_eillis dans la province 

de Yên Bay, Tonkin ('1941 ). 

M. NGUYEN-XUAN-NGUYEN résume les procé­
dés sino - viêtnamiennes d'expertise médicolégale 

(1943). 
M. NGUYEN-VAN-LANH s'est intéressé aux pra-

tiques et cro ~· ances laotiennes concernant la gros­

sesse et l'accouchement. II traite par ailleurs de la 

métempsychose laotienne et d'une pratique qui s'y 
rattache le ((SOU khouan>> (1942). 

M. NGUYE~-VAN-KHOAN prèsen!e une no'e sur 
la prest~tion de serment chez les Viêtnamiens 
(19-12). 

le R. P. LAUBIE décrit des tablettes divinatoires 
(1942). 

ANTHROPOLOGIE 
Drs. HUARD et BÔ-XUÂN-HQ'P - _A la recher­

che du canon artistique de la femme viêlnamienne 

(19-H). 

Dr BÔ-XUÂN-HQ'P - Un crâne Moï actuel des 
enpirons· de Dalat. Celte pièce ~st très dolichocé­
p t ale et d'!me forme ovoide régulière ('1940). 
· Ibid - Le fémur et le tibia. des. Annamites (1940 

et 19-11). 
Ibid - L'adaptation des os du membre inférieur 

des Annamites à la marche et à la position accrou• 
pie (1~41). 

Ibid - Recherches sur le pied des Annamites 
(1943). 

Le même en collaboration aYec M. PHAM-BIED 
TAM 

L'omoplate chez les .. 4nnéimiies (1942) ; 
L'humérus chet les Annamites (1942). 
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Le Dr MARNEFFE et M. HEZACIER établissent 
les formules sanguines des habitants de plusieurs 
points de l'Indochine. Les résultats obtenus sont 

1 

très voisins de ceux _d'Ottenberg et se rapportent 

au groupe afro-sudasiatique (1940). 

Le Dr FARINAUD fait le même travail dans le 
Sud et répartit les Moi en trois sections (1940). 

Le Dr RIOU prend la suite des observations de 
MARNEFFE et BEZACIER, dont il corrige légè1:e­
ment les conclusioos ('194'1). 

Le Dr LERICHE expose les particularités mor­
phologiques des dents permanentes des Tonkinois 
( 1941 ). 

AUTRET - La chimie du sang des Annamites, 
(1941 ). 

Le facteur radical est indiscernable, le facteur 
alimeutaire est par contre très net. 

Lieutenant MAUR[CE - Rudiments de l'anthro­
pologie des Mnong du Lac (HJ41). 

Rudiments de l'anthropologie des Rha:lé (1U42). 

Le Dr RICHE é.udie l'anthropologie du groupe 
toai de Luang Prabang (1942) 

GÉOGRAPHIE HUMAINE ET 

DÉMOGRAPHIE 

NGUYEN-THIEU-LAU - Introduction à l'étude 

démographique de plaines maritimes de l'Annam 
( 1941). 

La vie moyenne est assez courte en Annam. Les 
vieux sont en faible proportion, par contre la na­
talité est forte. La popnJation de plus de 5 mi11ions 
d'habitants. est composée esc;,entiel ement de cam­

pagnards (95%). La surface cultivée est de 1.17 4.000 
ha el chaque bec tare nourrit 5 personnes. Un kilo­

mètre carré rassemble souvent 4;,Q habitants et at­
teint 531. La surpopulation est aigûe dans les pro­
vin ces de Quang Nam. Quang Ngai, Binb Binh, où 
la· parcelle familiale de terre se réduit à Oha86. 

Les mouvements interprovinciaux de population 

sont assez faibles, cependant l'effectif du Sud-An­
nam a triplé en un siècle. U a doublement de la 
population actuelle est attendu dans soixante-dix, 
ans. La solution des graves problèmes qni se j>o~ 

sent est à rechercher dans 1'8 ménagement des colli 
nes, l'extension des travaux d'irrigation, la réorg&-, -

nisation de l'artisanat et de la pêche. / 

Le Dr HUARD - aborde les « mélanges europo-• 

mongoloïdes>> (19.t0), les métis (1940), l'importanc~ 
numérique des Eurasiens (rn42), Il consta 1 e l'aug­
mentation régulière de la proportion des mariages 

mixtes et des naissances d'Eurasiens, par rapport 
aux chiffres concernant l'ensemble des personnes de 
statut juridique français. 

Une large enquête sur l'alimentation indigène a 

provoqué les travaux de MM. BOTREAU-ROUSSEL, 
MASSENET, LERICHE, CA~ET (HH2). 

PRÉHISTOIRE ET ARCHÉOLOGIE 

CASTAGNOL - Analyse du sol appliquée à la 
recherche des emplacements anciennement habi­
tés ( 1939). 

Le sol est modifié par les débris de consomma­
tion qui s'y intègrent. Si le carbone, l'hydrogène et 
i'oxygène disparaissent, d'autres éléments sont in­
corporés, tels que ]'azote, la potasse, la mégnésie, 
la chaux. l'acide phosphorique . Le séjour de l'azote 
est temporaire. Il se transforme en nitrates et en 
azote gazeux. La potasse est entraînée en profon­
deur. L'acide phosphorique est retenu soit à l'état 
de phosphates de chaux ou de fer insolubles, soit 
à l'état colloïdal. ,La teneur du sol en acide et phos­
phates permet d'évaluer la durée de l'habitat et 
l'importance relative d11 nombre d'habitants. Les 

recbercJes d' Arrhénius en Suède, basées sur 
ces principes, ont permis de relroùver deS­

siles habités à l'âge de la pierre. La même métho­
de, appliquée au Tonkin et au Laos a montré, par 

des résultats précis, les services qu'elle peul rendre 
à l'archéologie. 

LERICHE - Deux fragments de maxillaires. pré­
historiques indochinois (1941). 

Il s'agit de deux pièces antérieurement recueil­
lies par Mlle Madeleine COLANI à Lang Bon 
(Thanh Hoa). Flles sont remarquables par leur 
robusticité et l~ur aspect bestial. L'os alvéolaiI e est 
convexe. On note l'existence de fosses prénasales. 
et d'un fort prognatisme alvéolaire (680). On re­
lève la grande superficie de la vout_e palatine 
(2 520 m/m2), la forme ea U des arcades, l'abrasion 
dentaire, l'occlusion bout à bout les empreintes 
digastriques snr la mandibule. Les molaires infé­
rieures débordent les supérieures, la deuxième mo­

laire supérieure est plus volummeuse que la pre­
mière. Crs débris ont été trouvés en grotte, à 85 cm 

129 

- - ------ - -- -------- - - - -·-



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

de la surface, associés à des haches, disques et 
percuteurs taillés. Le niveau géologique appar­

iendrail au pléistocène supérieur. 

HISTOIRE 

HUARD _ Les Portugais l'Indochine (1940). 
La Birmanie est touchée par les Portugais dès 

1508. Albuquerque prend Malacca en rn 11. Des 
Portugais reçoivent bon accueil en Indochi_ne, dont 
ils reconnaissent les côtes, à la fin du se;zième 
siècle. Quatre missionnaires portugais arrivent au 
Cambodge en !55!'5. Ils ont peut-être vu Angkor. 
Des aventuriers lusitaniens parmi lesquels Di~go 
Belloso aidèrent le roi du Cambodge dans sa lutte 
contre le Siam. En 1608 de Brito est en Birmanie, 
Godinho de Eredia, vers la même date, compile sur 
le Laos. Au dix-septième siècle des missionnaires 
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portugais touchent !'Annam, en compagnie d'Es­
pagnols et de Français. Leur prédication fut inter .. 
dite. Des laïcs purent se maintenir, dont Joao da 
Cruz, fondeur de canons . Les relations se ralentis­
sent au dix-huitième siècle, en raison de la persé­
cution du christianisme et des discordes intérieures 
à celui-ci. Xavier de Monteiro put encore décrire 
néanmoins sa Flora Cochinchinensis. 

Les jésuites portugais eurent dès le seizième siè­
cle l'idée de transcrire l'annamite en caractéres 
romains, imités en celà par les Français et les Ita­
liens. Le cc Quê>c-ngü· » s'élabora à partir de cette 
da' e pendant ~eux siècles . . 

L'influence ethnique portugaise fut assez faibfe 
en Indochine. Un petit nombre de personnes por­
tent au Cambodge des noms tels que Lopez, Mon. 
teiro, Men de Diez, mais e 'les paraissent retour­
nées entièrement au type racial indigène. 
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MISSION DANS LA PROVINCE DE BAC-NINH 
( 8 J[JILLE1 1949) 

de M. M. MAURICE, DURAND, NGUYEN-BA-CHI et TRAN-VÀN-THQ 

LA nécessité de commencer dès cette année 

l'inspectio~ d~s ~onument_s ~istoriques du 
della tonkm01s ma: condmt a consacrer la 

journée du 8 Juillet_ 19-19 à trois importants en­
sembles architecturaux de la province de Bâc-ninh 
placés sous le contrôle l'Ecole Française d'Extrême­

Orient: 
1) la pagode bouddhique Ninh-phuc $ ffiM située 

dans la localité de Bat-thap ~ m, canton de Blnh­
t't> ~ Jf!H., phù de Thuqn thành )!If:! ~ (No :rn de la 
Liste Générale de classement des Monuments histo­
riques de l'Indochine - Publication du Gouverne­
ment Général de l'Indochine- Hanoi, 1930). 

2) le temple et le tombeau de Sl - vu:ang ± :r., 

thành (No 35 de la Liste Générale de classement 
des Monuments historiques de l'Indochine - ... ). 

3) la pagode bouddhique Duyên-i'mg ~ ~' située 
dans la localité de Khuang-fl! * ~' canton de 

Page le Duyên-ir .1g dite Cbùa Giâu-KhuO'ng-t11 
(Bâc-niab) Clocher en briques 

Khuang-11!, ph.iî de Thuf.Jn-ihà.nh (N° 37 de la 
Lisle Générale ... ). 

TOMBEAU DE sï vùàNG ( TAM A1_ eA!,CNIN,ttJ /349 
Cette inspection la première de l'Éc.ole depuis 

Tombeau S,--vt.mag (farn-a - Bic-ninh Bélier en pierre) l 
~--••• es év_ènements de 1945-HJ46 a été possible dans 

une région encore peu sûre paru ce concours de 

ancien gouverneur chinois (fin du 1 le siècle-début M. Conseiller région_al pour la province de Bic-
du Hie s'iëcle après J: C. ); situés dans la localité ninh M. le Chef de cette province et des autori lés 

de '"f am-d .::: t!I2, canlori de 'Jam-a, p1t(1 de Thu<:,n- ·militaires françaises de ce secteur. 

13-1 
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J'étais accorn pa~ né de M. Nguy ên-Bâ-Chi, Archi­
tecte-Conseil de l'Ecole pour la Conservation des 
monuments, de M. Tiîn-Van-ThQ artiste peintre 
attaché à l'Ecole, et de M. Lê-Tien-Manh, photogra­
phe, aimablement mis à ma disposition par 
le Chef des Services français d'information en 
Nord-Viêtnam. Le rapport · echnique de M. Nguyên-
Bâ-Chi est publié à la suite du présent compte­
rendu et quelq'ues échantillons des travaux de MM. 
Th9 et Manh illustrent notre page de reproduc­
tions photographiques. 

Partis à 8 h._ 30 du matin, nous avons longé la 
rive droite du Canal des Rapides et, vers 11 heures, 
nous sommes arrivés à Biit-thâp. En contrebas de 
la digue, sur notre droite, nous eûmes la satisfac­
tion de voir ies bâtiments de la pagode Ninh-philc 
présentant un aspect général de bonne conser­
vation. 

Cette pagode, dont la date de fondation est in­
connue, mais probablement antérieure (l) au XIVe 
siècle, fut reconstruite trois fois sous les Trfnh, et 
fut mal réparée e1. 190-1, 1915 et 1921. Elle présente 
trois objets remarquables el célèbres dans tout le 
Nord-Viêtnam: un stupa de pierre qui passe pour 
être le tombeau du fondateur de la pagode, une 
quan-âm en bois doré d'une très belle facture et 
une grande tour en bois. à étage mobile sur pivot, 
qu'on tourne à la main de manière à présenter suc­
cessivement les personnages et les scènes boudd~i­
ques dont chaque étage est ornée. 

Le stupa de forme octogonale est « composé d'un 
rez-de-chaussée surmonté de quatre étages terminé 
par uue flèche divisée en neuf parties >.> (L. BEZA­
CIER). li présente, sur le soubassement du rez-de­
chaussée, des panneaux sculptés de style chinois 
des Song et les deux colonnes de la façade princi­
pale du rez-de-chaussée sont ornées de dragons 
enroulés et sculptés en haut-relief. Il est actuelle­
ment intact; cependant, en plusieurs parties du 
soubassement, et aux étages, les racines de plantes 
parasites se sont insinuées et développées entre les 
pierres et risquent par leur développement excessif 
de les disjoindre et de provoquer une dislocation 
de l'édifice. 

f 1) Loms BEZ..\CIER, Ess 1;s snr l'art annamite, Hanoi, 
19H, p. 1H à 135, et Le temp'e de Ninh-ph6e d Brit-ihap, 
conférence du 8 Ja avier 1940 (Cahier de l'Ecole F ranpise­
d'E ctrêrne O ·ierrl no 22, pr .. nnier trimestre 1940). 
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La seconde curiosité de la pagode est la salle 
dite du Mont des neuf degrés (viêtnamien: Toà 
ciru pbâ m) qui contient le grand mouHn à prières. 
à 9 étages, Chaque étage ·se présentant sous la 

forme d'un plateau 
octaédrique entou­
rant une partie axia­
le à 8 faces sculp­
tées; devant chaque· 
panneflu, posé sur 
l'estrade, se trouve 
une statuette de­
bouddba. Le tout est 
en bois laqué rouge· 
et or- et tourne sous. 
la poussée de la 
main. Ce type de 
moulins à prières est 
bien connu an Tibet 
où · existe une im.­

Moulia à prière d e la salle du 
mense quantité de­mont des û degrés de la pagode 

Ninh-phue Btit -thép, mou lins, de toute-
grandeur et de tàu t 

modèle, qu'on fait tourner à la main et, parfois,, 
par l'eau courante, le vent, ou même l'air chaud. 
Cette pralique de tourner la roue ou le moulin à 
prières remonterait à des époques antérieures aux­
grandes religions indoues: brahmanisme, boud,..,._ 
dhisme. Certains auteurs y voient des vestiges d~un 

Tonneau à prières tournant sous ·l'action de l'eau courante-. 
à Chia (Tibet) • 
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rite d'•un ancien culte solaire, le mquvem ent de 
la roue, symbolisant la course du soleil (WILLIAM 

SIMPSON_ The buddhist praying-wheel, Macmil­
lan et C0 , London 1896. Bibl. E. F. E O. 80 877, Cf. 
également arlicle Prayer's mill dans Encyclopaedia 
of religion and ethics édité par James HASTINGS). 
Les bouddhistes tibétains surtout, sui vent la prati­
que des moulins à prières et croient que .tourner 
de tels objets en ré~itant des formules m agîques 
apporte de grands profits dans le domaine mJsli­
que. Le Nord-Viêtnam possède un autre moulin à 

prières semblable à celui de Ja pagode Ninh-phuc 
de Btit-th6.p. Il se trouve dans la pagode de Phu­
mân, province de Bâc-ninh. Le moulin à prières 
de But-thap est intact: quelques colonnettes de 
.sot.Hien des plate-formes sont brisées ou disjointes, 
(cf. dessin) mais il sera facile de les réparer. Tous 
les membres de la mission ont pu le faire tourner 

Moulin à prières contenant des éerils saints 
Asalrnsa, Toldo - Japon 

sur son pivot. Par contre la toiture Ju bâtiment 
protégeant ce moulin à prières présente quelques 
fissures dont la réparation _est urgente si l'on veut 

· ne pas l'exposer aux infiltrations d'eau à la saison 
des grnndes pluies. 

La statue en bois laqué rouge de Quan-âm aux 
mille bras, véritable réussite de la statuaire religi­
et1se viêtnamienne, est intacte et est restée à sa 
place. 

Moulin à prières à Soonum 

Si l'on examine les différentes parties architec­
turales de celte pagode, actuellement déserte, l'on 
peut remarquer que, le purtique (Tam-quan), ex. 
cepté, le clocher (gac chuông) et les différentes 
salles du culte sont bien conservées. Seules les dé­
pendances de la pagode font mauvaise impression 
par le désordre qui y règne et l'aspect pénible 
d'abandon. Quelques réfections sont à fairé ; elles 
sont indiquées dans le rapport de M. NGUYÈN 
BA CHf. 

Tam-a - Temple et tombeau de Si-uuang. - Je 
ne reviens pas sur l'histoire et la légende de Si­
Nhiép ou Si-vuang Elle a été exposée dans la tra .. 
duction du Vi~l diçn u linh i(tp de ce présent nu­
méro du Dân Vi~l-Nam. Le temple et le tombeau 
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-' sont aoandonnés\ sans 'gardien, à cause de l'insé­
curité de la région. Arcbitecturalement, le temple 
et le tombeau, à quelques dizaines de mètres dans 
le bosquet postérieur du temple, sont bien con .. 
servés. La mise en ordre des objets du culte s'im­
pose à l'intérieur du temple; mais rien ne peut 
être entrepris actuellement, et il faut Rccepter de 
laiss~r c_e monument historique tel qu'il est, tant 
que la paix ne sera pas intégralement revenue. 
Une légende intéressante est à signaler: à l'entrée 
du tombeau de Sï-vuang gît un bélier funéraire 
en pierre d'une grandeur moyenne. La présence 
de cet unique bélier est surprenante. On s'attend 
à avoir la paire placée devant le tombeau, jalon­
nant l'~llée de l'esprit. La place qu'il occ.upe actu­
ellement ne me paraît point être son emplacement 
primitif. Quoi qu'il en soif, un bélier semblable se 
tro"uvè à la pagode de Khuang-l?F, devant la tour 
en briques <le la pagode. Les gens du pays racon­
tent que ce bélier faisait pendant à celui de Tam-â, 
mais 'que chaque fois qu'on le remettait vis-à-vis 
de ~so.n semblable il revenait mystérieusement à 
Khub'ng-t?F, D'après d'autres rapp.orts; ce serait 
l'inverse : les deux béliers se trouvaient primiti­
vem,ent à Khu:ang-i?F, Toute cette région de la pro­
vincè~. de Bâc-ninh recèle des vestiges intéressants 
de la -·période des Han. II appartiendra aux tuturs 
arcli.éologues du Viêtnam de chercher et de re­
tr~iÏver avec · l'aide des textes, les anciennes capi-• 
tales du protectorat chinois. 

' III.- Pagode de Duyên-ung~ ~ -=!;.~ Après la 
visite de Bût-thop, notre convoi fit halte au village 
de Lg.c-thâ où cous déjeunâmes. Après le déjeu­
ner, nous nous rendîmes par des pistes à travers 
champs à la pagode Duyên-img, vulgairement con­
nue sous le nom de Chùa Giâu ou Chùa tram gi'an 
(pagode à 100 pièces) et appartenant aux deux. 

. villages de Khirang il! et de Bçzi-il!, canton de 
/(huang-i?F. Cet le pagode, selon la tradition, aurait 
été fondée il y a très longtemps, du temps du Nam­
giao h9r.- t'à (Lettre des notables à M. le Directeur 
de l'EFEO., Septembre 1930) ce qui ferait remon­
ter sa fondation à- Sl-'!)hiép (!) La tour de celte 
pagode possédait autrefofa 9 étages : il n'en sub­
siste plus que trois, six ont été détruits, mais bien 

' avant les événements présents. Le bélier funéraire 
que la tradition rapporte comme faisant pendant à 
celui de 7 am-a se trouve à l'entrée, au pied droit 
de cette tour. Cette tour en briques à trois étages 
renferme une cloche et un klzémh sonore; elle est 
livrée à l'action détériorante des plantes parasites. 
Nous avons demandé une intervention immédiate 
du chef du village rallié. Liotérieur de · la p~~ode 
elle-même est bien conservé ; seul le ,.. po-rlique 
d'entrée a été détruit et les galeries extérieures 
présell'tent, en un point, des dommages. 

, 
, -~ 

Maurice DURAND 

Hanoi; le 20 Juillet /949 
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RAPPORT 
SUR TROIS MONUMENT,S HISTORIQUES CLASSÉS 

DE LA PROVINCE DE BAC - NiNH 

(Mission du 8 Juillet 1949) 

·I ....... Pagode Ninh-phûc à But- thâp. 
Daas l'ensemble, les constructions de. cette pagode 

n'ont pas beaucoup souffert, sauf quelques dégâts 
causés par suite de son très vieil état. 

.Le gardîennage de ce monument est actuellement 
assuré par M. NGUYÈN OANH âgé de 51 ans, 
oriJinaire du village de B;;i,i-TrQ,ch, canton de 
Blnh-l<\ phü dé Thu~n-thành. 

à) Portique. Ce bâ~in1ent est en état de ruine, un 
grand nombre de pièces de bois de charpente ont 
èté pourries. La toiture présente plusieurs crevasses 
avec les tuiles qui menacent de tomber et les murs 
avec des fissures en quelques endroits. 

b) Clocher. Ce beau pa vi lion restauré par l'Ecole 
Française d'Extrême-Orieut en 1936 est presque 
intact. L1 grande belle cloche de bronze est tou­
jours à sa place d'honneur, suspendue au centre du 
pavillon. 

c) Pagode proprnmenl dite. Cet immense bâtiment 
en forme d'u 11 H couché est également intact. Les 
tables d'autel, objets de culte, brûle-parfum, statues, 
etc. sont presque au complet. 

Ce qu'il y a de plus remarquable dans ce bâti­
me.1t, c'est la grnnde statne . de Quan-âm à mille 
bras en bois laqué et doré, placée à droite du sanc­
tuaire (moulage en plâtre exposé au Musée Louis 
Finot), elle n'a subi aucune égratignure. 

Le pont en forme de dos d'àne et les balustrades 
de pierre seulpfée qui garnissent le côlé postérieur 
du bâtiment sont également intacts. Pour la bonne 
conservation de ces sculptures, j'ai demandé au gar­
dien d'enlever immédiatement toutes !es plantes 
q.ui poussent d~n~ l~::, joints. · · · · · 

d) Pavillon à tour de neuf étages. C'est le. bâti~. 
ment qui souffre le plus. Une grande partie de la 
toiture du deuxième étage s'est écroulée. D'autres 
pi_èces de bois de charpente aussi que les solins et 
décors de toiture ne tarderont pas de tomber ; une _ 
zone de protection _est à envisager de première 
urgence. La tour de neuf étages entièrement en bois 
sculpté et laqué, placée au centre du pavillon èst 
bet1reusem~nt intacte, sauf quelques descellements 
de~ potelets de base. La remise en état de cette 
partie demande une journée de laqueur. 

e) Le h~u-duàng (Pavillon de derrière). Ce pa- . 
villon situé au fond de la pagode est dans un état 
délabrant. Plusieurs pièces de bois de charpente 
ont été pourries et de nombreuses crevasses se 
sont présentées à la couverture. Quelques formes 
commencant à se déformer avec des dés en dehors 
de leur trou. Ce bâtiment demande à être recons• 
truit totalement. 

A l'intérieur, les objets de culte, statues sont 
dans un grand désordre et plusieurs ont disparu. 

Le gardien m'a signalé qu'une belle petile cloche 
a été enlevée récemment. 

Il est à remarquer que dans le fond, au milieu 
de ce pavillon, est placée une superbe table mesu­
rant plus de 2m de long, minutieusement sculptée 
et dorée, elle est intacte. Une protection de ce beau 
meubl<! ancien est à envisager. 

d) Dé endances. Ce sont deux longs bâtiments si­
tués parallèlement aux deux côtés de la pagode. Ils 
sont intacts, mais tous les meuhles, lits de camp 
qui y garnissent ont été disparus. 

c) Tour en pierre. Cette tour est située dans l'en-
f~int~ ~xt~rieure. Pour ! accéder H fqul passer par 
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une porte des dépendarices. -Elle s'est légèrement 
penchée. Pour la ·consolider on a construit- à sa 
base, entre les colonnes de la pr'emière rangée, un 
mur en ma~onnerie de briques, mais celui-ci a élé 
envahi par les racines des plantes. 11 faut faire 
débroussailler en première urgence. 

NOTA. f ·) à faire délivrer au gardien un certificat attes­
taot que eette pagode est un monument classé; 

2·) écrire au chef d~ province pour donner ordre de 
faire ua. desher bage ; 

3·) construire Ul) échafaudage en bambou pour soutenir 
la partïe de la toitu~e éeroulée ; 

4·) faire protéger la table du hQa.-daàng par des plan~hes. 

II. - Temple et tombeau de Si-vU'crng. 

Ce temple situé au village de Tam-a, dédié au 
gouverneur chinois Sï-vuang, est presque in_tact. 
Le tombeau a subi quelques petits dégâts: un des 
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côtés du polygone formant clôture autour du tom­
beau s'est écoulé, uu autre menace ~e tomber. Le 
lion de pierre placé à côté du tombeau est intact. 

Le gardiennage de ce monument est actuellement 
assuré par les notables du village. 

Ill. - Fagode bouddhique Du'yên - u-ng à 
KhU'crng-ttF, 

Le portique de cette pagode a été rasé complè­
tement, on n'y voit plus les traces de fondation, le 
reste est heureusement intact. 

Un désherbage de plantes qui poussent à la toi­
ture et aux murs de la tour est à envisager. 

Les bonzes de cette pagode ne sont pàs encore 
de retour, le gardiennage est également assuré par 
les notables . 

Hanoi, le 20 Juillet 1949. 
NGUYÈN-BÂ-CHI 

Architeçfe...,couseil Je l'Ecole Frtatç,u'~e tl' Extrê111e-Orie11t 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

~- - . 

Mission de M. Jacques GERNET 
à Kouen ming 

l\I Jacques GERNET, Membre de l'École, a 
passé un séjour au Yunnan (du 13 juillet au 11 
aoùt). Il a pris contact avec les mireux universi­
laires yunnannais, a fait connaître aux chercheurs 
et au public eu Itivé de Kouen ming les derniers 
travaux de l'Ecole Française d'Extrême-Orient et a 
fait également des conférences radiodiftusées sur 
l'histoire de notre institution. Enfin il acquis pour 
l'Ecole de nombreuses publications chinoises. 

Exposition de peinture 

Le mardi 10 Mai HJ49 à 17 h. 30 dans le local dé 
l'A. F. 1. M A. a été inaugurée une exposition de 
peinture groupant un certain nombre d'œuvres de 
peintres viêtnam1ens. 

Parmi les artistes, M. M. VÀN-THQ, BÎNH-MINH 
et PH~M-NINH de l'E. F. E. O. ont remporté un 
brillant succès. 

-Cours organisés par l'E. F. E. O. 
Les examens de fin d'année des cours d'initia­

tion aux études extrême-orientales ont eu lieu le 
jeudi 7 et le samedi 9 avril 1949. 

Voici les résultats: 
Section Chine Viêtnam 

Section Inde et pays 
hindouisés 

" ' ').,_ 

M. M. LE-TAI-TRIEN 
NGHIÊM:..THÂM 

:\fme Daniel PORTE 
Mme PREVOST 

NÉCROLOGIE 

Henri Parmentier 
(1871 - 1949) 

Le 22 février HJ49, Henri Parmentier, ancien 
Chef du Service Archéologique de l'Ecole Française 
d'Extrême.Orient a quiité la vie à Pnom-Penh après 

toute une longue existence de travail consacré à 
l'œuvre de notre E-cole. Arrivé en Indochine le ter 
Novembre 1900, à l'âge de-29 ans, comme Architecte 
attaché à l'Ecole Française d'Extr~me-Orient, Henri 
PARMENTIER y était resté depuis lors. En 1904, il 
fut nommé Cbef du Service Archéologique; en 
1909 et 1910 il fut Directeur intérimaire de l'Ecole. 
Mis à la retraite en 19:12, il fut nommé Chef hono­

raire du Service Archéologique, consacré à l'art du 

Cambodge. 

L'archéologie du Viêtnam attirait également son .. 
attention et ses notes sur les tambours de bronze 
trouvés en Nord Viêtnam •(B. E. F. E. O. t , XVIII) 
ainsi que celle sur les sépultures .de la région de 
Bông-triêu, Quang-yên (Nord Viêtnam) de Qui 
chinh, Quting.binh (Centre Viêtnam) (B. E. F. E. O. 
t· XVll et t. XVIII) restent une source de références 

importantes pour nos études. 

Dans le Bulletin de l'Ecole, Henri PARMENTIER 
a publié de nombreux articles. Parmi les publica. 
tions séparées citons : 

L'i rwentaire des Monumen 1s Cham 2 volumes 
(1909-1918) - qui obtint le Prix d'Archéologie Co_ 
1oniale de 1920. 

L'Art Khmer primitif (2 vol.) 1er complément 

(1913). 

Le temple d'lcvarapura (1926) (en collaboration 

avec L. FINOT et V. GOLOUBEW). 

L'Art Khmer classique (1939) ter vol: (1ère partie­

Monuments du quadrant Nord-Est) etc .•• 

Henri PARME~TIER était chevalier de la Légion 
d'Honneur, titulaire de !'Ordre du .Million d'Elé"t­
phants de Luang Prabang el de !'Ordre Royal du 
Cambodge. 

Sa mort a frappé profondément l'Ecole, et tous 
les &mis de l'Ecole ainsi que les savants et cher­
cheurs du monde qui s'i11téressaient à l'effort de 

notre institution en Indochine. 

D. V. N. 
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A droite. - Pagode, Ninh•Phtic (But. thip - Bâc ninb) 

Statue de « Quan -Âm » i LO00 bras 

Salle des Autels principaux 

Pagode ~·ia'.i-phâc (Btit-tbap - Bâc-ninb) 

Base du Grand stupa-dragoa (Tra1lh-côn~) 

Tombeau Si-Va<Yng \Tam-6 - Bâc-ninb) 

Bélier en pierre ..,,.._,. ! 

Pagode Ninh-phac (Blit-thap - Bâc-·ninb) 
Mont des ~eufs degrés (partielle) 

Pagüde ~inh-p'1tic (But.th•p - Bâc-ninb ) 
Pont e:i p:erre 
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Porte Kin-Ma à Koueu Ming 

Tenture chinoise 
{Nouvelle acquisition dd l'E. F. E. O. 

Pagode Niob-pbüc (But-thip - Blc-ninb) 
Graod Stupa-dragoa (1 royét-côua) 

_1) 

{ 

Inauguration ·de l'Expos1tlon au Musée Louis Finot de Hanoi 
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P,nr u 1 certain nombre de mots, des lettres n'ont pas été marquées à l'impression. Nous 
nous excusons de ces imperfections typo6raphique3 dues à l'état usé des caractères. 

ER.RATA 

P. 1, col. 1, I. 20, lire Pamir. 

P. 7, note 3, lire PO HOU-T'ONG. 

P. 8, col. 2, l. 9, lire Ly-tbu-:,ng-Ki~t. 

P. 9, CO 1. 2, 1. 18, lire Conforme au Ci el. 

P. H, no!e 2, l. 3, lire l'nistoire de l'.mmortel 
Che Sie. 

P. 13, note 1, I. 9, lire tcheou • . 

P. U, note 5, l. 9, lire en i3c 
Ibid. note ti, l. 2ï, lire Tou Mou (Bô M1,1c}. 

P. 15, note -19, lire. (< On désigna un talent hors de ... 

P. '17, note J~, l. f 2, lire Pou fclle fut eu voyé .•.. 

Ibid. note 4:l, 1. · 1, lire présente le même texte. 

P. rn, note 54, lire Père Hoang .•. 

P. 23, col. ~, I. 15, lire vivaient au contact et 
sous la férule. 

P. :u, note 4, lire Ethnograpnie des peuples étran­
gers à la Chine du Nord -
traduction du Marquis d'Her­
vey de St Denys. 

P. :25, col. 2, I. 2, lire Giao-châu. 

P. 27, note 2, I. 23, lire L~ province Mœb'ng de 
Hè>a-binb. 

P. 79, col. J, I. 2 lire Hà-n•i fiiI f;\J, 

P. 80, note 2, I. 4, lire en longemt les di guettes. 

P. 82, col 2, I. '13, lire le grand chef des bonzes. 

P. 87, /col. 1, v. 2 - '11. D. (< Le talent et la des-
tinée s'ingénient vrai­
ment à s'exécrer». Ici 1 

le talentcst opposé à la 
be rnté -

Ibid. col. 2, v. 20 - .M. D. (< ••• comme les anten­
nes du ·papillon. -

P. HH, col. L I. 9 ... de mille coudées .•. 

P. 105, note 1, l. 6, lire ... l\Ié moires de la société 
d'Anthropologie de Paris 
1908. 

P. '107. col. 2, 1. -9, lire en titre Nécrologie de 
Nguyên-v ân-fllg9c 

P. 122, col. i, I. 5, lire particuHèrement. 

Ibid. col. 2, I. 18, lire juste-milieu. 

Iuid. Titre de l'auteur, lire Faculté de médecine 

P. 130, col. 1, i 4, lire Les Portugais et l'Iado-
cbine. 

P. 131, col. 2, I. 9, lire grâce a1 co'lcours. 

Ibid. 1. 11, lire de M. le Chef. 

P. 135, col. 2, L ·-2~, lire dépendances. 
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Est bienvenue toute suggestion ., et toute 
contribution scientifique portant sur la 
préhistoire, l'archéologie, l'histoire, l9eth-

nologie, la littérature, les études des 
mœurs et coutumes du Viet - Nam. 
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TRAVi\UX A PUBLIER PROCHAll\E.lVlENT 

L'art et les Viêtnamiens 

Le lem p le de B\lcb-~la 

Les entretiens du maître de 

JAcQuEs n. l\ntnY 
TilÀN-HÀM-TAN 

trad. MAt:HICE OUHAl\U 

Ling-~ eou du Kouei-chan (771-833) JAcçn~s CER~ET 

La réforme agraire de 1~3J 
dans le Binb-Bjnh NG. TH. L. 

L'aprirultrur :iu \ïet-N~m 
à travers les dansons populaires l\G UYk,-cô~G-li l1 ÀN 

Vesti~es des tranrnx h, drauliques 
Cbam dans le centre Viel-Nam !\G. TH. L. 

Travaux d"estampages de l'E.F.E.O. THÀS-HÀ~I-1 AN 

La fête du serment au Laos Pn:mrn ~Gll\N 

Irnp1·i merie TÂN-D,iN - Hanoi 

• 


	Ce que nous enseignent les Études Orientales, par Sylvain Lévi
	Recueil des puissances invisibles du pays de Việt de Lý-Tế-Xuyên, par Maurice Durand
	Documents inédits sur les relations entre l'Inde et l'Indochine au 18è siècle, par Suzanne Karpelès
	Quelques données statistiques sur le suicide en Indochine, par T. Smolski
	De l'origine des particularités de l'alphabet vietnamien, par A. G. Haudricourt
	La pagode Lý-Quốc-Sư (étude d'architecte)
	La pagode Lý-Quốc-Sư (étude d'architecte), par Nguyễn-Bá-Chí
	La pagode Lý-Quốc-Sư (étude historique), par Trần-Hàm-Tấn (traduit par Maurice Durand)
	La pagode Một-cột (étude historique), par Trần-Hàm-Tấn (traduit par Maurice Durand)
	La pagode Một-cột (étude d'architecte), par Nguyễn-Bá-Chí
	Le Cốm et l'Automne, par Mộc-Nghĩa 
	Compte-rendu sur le Kim-Vân-Kiều, (tome 1) traduction française de Nguyễn-văn-Vĩnh, par Maurice Durand
	Compte-rendu sur les études en langue vietnamienne parues de 1940 à 1946 dans le Khai-trí-tiên-đức tạp-sạn, par Maurice Durand
	Compte-rendu, par Jacques Gernet
	Taoïsme et Yoga, par le Dr Jean Filliozat
	Le Docteur Albert Sallet, par Pierre Huard
	Travaux effectués par l'Institut Indochinois pour l'Etude de l'Homme
	Rapport d'une mission dans la province de Bắc-ninh, par Maurice Durand
	Mission de M. Jacques Gernet à Kouen ming ; Exposition de peinture vietnamienne à l'A.F.I.M.A. ; Cours et conférences de l'E.F.E.O. ; Résultats de l'examen ; Annonce de la mort de Henri Parmentier



